L'ART DES 
LETTRES DE 
CHANGE, 
SUIVANT 
L'USAGE DES... 

Jacques Dupuy 



:ed by Google 



XXXI; »(t |lf 



L* A T 

DES LETTRES 

DE CHANGE 

SUIVANT L'USAGE DES PLUS 
cclcbrcs places de l'Europe, 
CONTENANT 
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les obligations des Tireurs , Donncais èt 
valeac > EndolTcats , Porieius * Accepteurs» 
êc Payeurs de Lecties de change. 
Avtt l'^fticMun its ttix , dg$ OrtUwumeti 
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LES (QUESTIONS LES PLUS 
importantes qui n'ont point encore 
été traitées > & leg Arrefts les plus 

célèbres en cette matière* 

OUVRAGE UTILE £T NECESSAIRE» 

non rculen:tenc aux Ncgocians } mais à tous 
'v^,^ ceux qui ont i pieadie on k donoet des 
>r>v Lettres ^ ekange > & fingallerement à ceux 
S ^\ qui en doivcnt.connoitcc en matière conten« 
1 :i i tiettfcs , Toit pooc en écl»itcijc letdi£feieBf> 
i { (bit pour les juger, 

''^i Far M. D u p u Y. 
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"» ■ ■■ " ' — » I» 

M. OC. C X VI L 

Jir EC "Permission. 



Digitized by Google 










• 

• 


c 


• 
ë 


1 
1 

* 
• 


• 






• 


' i V i 


• *m 




r • - ' 

1 vi . 


r - . . ' ' » 






• • . • 




• 








* 

» 






« 


t a 
• * 






i 

*♦ T . * • * ' 


• ■ • • 


• « « « 

* • • 

• 


• « 


•« . ■ • 

• 




• 

* • 


• 



V « 



r 





• 




' ' ; « 

«■ ♦ - * 




1 




• 




• # 






r.; * r> fil 1 




• 








. . . # * ^ ■• #• • • • 


« 
• 




i > 








• i 







o 



4^ 



» > 



Digitized by QjRogle 



I 



L* A R T 

DES LETTRES 

DE CHANGE. 

SUIVANT L'USAGE DES PLUS 
célèbres Places de l'Europe. 

PREMIERE PARTIE. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Dn.nom & des dtfferentei efpeces 

Hakger eft un terme dont 
la lignification eft j(i écen- 
ajl due , que daps Tufage ordi. 
ail naire il s'apîiq^ue toutes les 
fois que i'oi^ quitte quelque chofe pour 
en prendre une autre, quoique uaêmecc 
ne fait qu'une qualité, ou une habitudti 
rpiritnelle, & en ce fcns là le fubftantif 
elt dungement \ niais dans le comiucL-^ 

A 




2 L'Art des Leum 

ce il a deux fignifications : Tune pour , 
les luarchandites , lorfque Ton en don- 
ne d'une forte pour en avoir d'une- au- 
tre , tt pour Ibfs il " eft finontme avec 
troquer ,& n'a point de fubftantif ; Tau- 
tre eft pour Targent , & c'eft dans cet- 
te application que fon fubftantif eft 
change. 

1 II y a quatre efpcccs de ckange. 

5 La première » eft le change menu, 
ainfi que Tappellent lesDodeuis , c'eft 
le plus ancien de tous i c'eft lorfque 
l'on donne une forte de monnoae pour 
en avoir d'une autre forte :• Pir exem- 
ple , des Loiiis d'argent pour avoir 
des Louis d'or , moyennant quelque 
fomme de retour , que les Auteurs ont 
appelle ceux qui le pra- 

é$ Pfimum gcnus Cambiî eft de pecun'apr^- 
fcrntîjCom pccuniapiaefcniî, quodidco folct lie-* 
h ia une t^dciiiquc loco , & regiilaritcr prb non 
itiagna fuîiimai& idco vocaot Cambiuni niiim- 
tu m > feu manaale. SriWtfi* de Commerm 

b CollybiftaBidcm fuat , quia dicantur à CoU 
l) bo , qui cil illa mcrccs , qu« datur pioilla 
pcrmucAcione, ^Aft.i^ntém.S.Comivias de vet. 

verf. hoc fane rat ione. 
Ex omui pccunia, quàiu aratotibas folvcrc 



de change. Chap.i. 3 

tiquent Collybifté^ y que nous appelions 
en nôtre langue Changeurs. Ciceron 
dans fa cinquième Oraifon cdntrt 
Vcrrés patle de ce Collybui. 

4 La leconde efpece de Change ^ tÇk 
celuy de place en place y pour parler 
comme l'Ordonnance y il fe fait par 
Lettres de change > en donnat\t iba 
argent en une Ville , & recevant une 
lettre pour en retirer la- valeur dan$ 
une autre Ville : ceux qui en font com« 
merce ordinaire font communément 
apelez Banquiers ; c'eft de ce change 
qu'il fera parlé dans le prefent Traite* 

5 La troifîéme efpece eft une i mi ta- 
tion y ou pour mieux dire y une fiâîon 
de la féconde efpece i mais en e&t y un 
preft ufuraîre y que les Dodeurs ap« 

buidi) ccrtis nominibus deduâiones fier! Co^ 
Irbanc > primumpro fpcâacione & Collybof 
cieiiidepio nefctoquo xrario. H^comnia, ju.^ 
dic^s > non cenim cercatuni> fed fuccomm impro. 
b ffîtnoTomfuacvocabuU > nâm Collybus e(îe 
qui poccfticacaucantar omacs uno gencu u)xaxm 
niorum î Cicêfo aS* j. in Vernm. 

c S-cundam genus cd Cambmm quod fit de 
pccuaiaprarfenci » cum pccunia abfcnû y idcoque 
cûm fiât de loco ad locam fie pet litceras y & 
[line vocacui' pci llucias, ScMtadiclo ^.^14.^. 
num. j, A ij 



4 L'Art des Lettres 

pellcnt Change fcc ^ & adultérin , 
quel eft reprouvé par les Bulles des Pa- 
pes y il n'eft pas connu en France , il 
n'en fera pas patlé pour ne pas Tenfci- 
gner. 

6 La quatrième efpcce eft « ccluy"qui 
eft vulgairement apclé le Change de 
Lyon 5 permis aux Marchands ixequen* 
tans les foires de Lyon ^ duquel il ne 
fera pas non plus parlé • 

ni Camblum fîccam eft illicmim it ptohîbi- 
tnm 9 ut confentiaot comxnanicer omnes > hxcm 
que prdhibitio conttneràr ei^prcife in conftitu« 
tianc Pii V .Sct^cctê àiBo §>quAfi.y. part.i. thif» 

Didcui illud cz que lucrum existai » Se ac- 
cipitor racione felutionis ad tcmpus dilacar^ 
iâoeqac rcvc^a c(l mucaum liccc habcat nosncn 
Cambiis Eodem n.to» 

l Larretfiémê efpece di Change > que pour dU 
fiinguer dant Us autres > nous pourrions avec les 
Çi^fuifm^ éuums Istrifeonfiikês ummerfi^m-^ 
bium ficcum ncfcio qoa racione j puifque par luy 
ssutMt qu autres > on tire U fubftance > ciH- à-^ 
dire f l'argent mej^en des perforsnes qui en 
fmffrent fur eux pajfivement Vufage î mats nous 
l'appelleront adultérin. Maréchal Traité des 
Changes licites & illicites , chap. i. pag.xé. 

e lly a un autre $fpece de Change feulement îo- 
Ure entre Marchands trafiquons ù foires d$ 
Lyon. Maréchal aadit çhapicrc page i«. 



* * 

àe change. Cliap. i. ^ 

De ce Chapitre l'on peiic tiiec quatiè 
Maximes. 

4r 

M A X.X M B s. 

■m 

m 

i Le Change , en termes de com- 
merce , cft un contraû d'argent, 
i II y a quatre efpecçs de Change. 
^ ' $ Il n y a proprenient que deux 
^> Changes licites à tout le monde , celujr 
■* d'une monnoïe contre une autre, & ce- 

•mm ^ 

k' .. luy par Lettres. 

'\ 4 C'eftde l'elTcnce des Lettres de 
change qu'il y ait remife de Place en 
Place. 



CHAPITRE IL 

De V origine du Contra.^ de Change de 
Place en Flsct p^r Lettres, 

I T E Change ^ de place eu place par 
JL^Lettres ^ duquel nous nous (er- 
vons aujourd'huy , eft un Contrat qui 
n*a pas été connu par les anciens , 5c 

/ Litccatum Cambii ptorfas iacogatta erac 
macctia. Qiytus de Crédit o tit.7- num. 148^0. 
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^ L'Art âe s Lettres 
que k neceilîté a introduit pouir kbien 
public > auffi ne fe trouve-t^il point 
de Loy dans le Droit Romain qui en 
parle dans les termes 9 & pour l^^iFec 
dont on fe fert au)ourd*huy. Le Titre 
d$ €0 ^Hod certo Ucê dari opertet > & ce 

qui eft dit dans pluiieors Loix mm^ 

mnlUriu A , argent ^rik ^ ydr trapcfitis 
C , étant bien différent du Change &: 
des Banquiers d'aprefent* 

2, Le rems de l^origine ^ & les inven- 
teurs du Change qui fe fait de place en 
pUce > lorfqu'une perfonne donne de 
Targcnt daus une Ville pour avoir une 
Lettre en vertu de laquelle elle reçoive 
ou fâiTe recevoir dans une autre Ville 
le payement « font fort incertains ; 
quelques- un Tatribucnt au bajiniffe- 
ment des ]ui£s du Royaume ^ ordon- 
né pendant les règnes de Dagobert 1. 
en 640. de Philinpes Auguftecn 118 1. 
& de Philippes-le-Long en 13 16. & 
difent que s'étans retirez en Lombar-» 

A. 1. 9. §, x.f.d0êdindi l,y. $.x^ /, dg^ 

poftn. 

B. L. 4. t. 9. lo.ff. i$ idenip. L.fo.ffi 
di adm. Tm^ Jt . L. 3 .ff dê re judU.no. 1 3 



de change. CKap^i. 7 

die 3 poar avoir l'argent qu'ils avoienc 
dépolez encre les mains de leurs amisj 
il fe fcrvirent ^du miniftcr© des Voya- 
geurs de des Lecircs '3 en ftile concis > 
6c de peu de paroles. 

3 De Rubis dans Ton Hidoire de la 
ville de Lyon , page iS^. l'attribue 
aux Flotentins > qui chaflez de leur 

• patrie par les Gibellins fe retirèrent en 
France , où ils commencèrent le cora* 
mercede Change ^ pour tirer de leur 
pais , foit le principal , foie Its revenus 
ae leurs biens. 

4 Cette dernière opinion femble la 
plus probable 3 parce que d'un côté la 
preiyiîere produit une incertitude de 
plus de Ci% cens ans » fçavoir y fî le 
Change a ccé inventé en 640. ou en 
1316. & d'autre côté le bânniireracnc 
des Juifs ^canc la punition de leurs ra^-^ 
pinçs & d? leurs malverfations ^ qui 
avoient attiré la haine de tout le mon-, 
de y l'on ne paie pas préfumer que 
perfonne ait voulu fe charger de leuc 
argent en dépôt y les aflifter y & avoir 
conmieree av^sc eux an préjudice^des 
QrdojMiances, 

Ce Chapitre ne fournit qu'une Ma- 
xime, A iiî 
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VAh dts Uttres 
Maxime. ' 

4 

I Le Comradde Change n'a pas 
. ëté connu par lés Anciens. 



CHAPITRE III. 

De U nature & de la définition du Con- 
trat de Change de Place en Plac» 

far Lettres, 

iTL eft impoflîble de bien concevoir 
JlunContraâ: fans en conhoîcre la 
nature , & en fçavoir la définition j ce 
qui eft d'autant plus vray dans celuy de 
Change , qu'étant nouvellement in- 
venté , pour ainlidire , il feroit im- 
poffible /ans ces notations , d'avoir au- 
cun fondement certain de tout ce que 
l'on en dira. ' 

LcContrad de Change a deux fa- 
ces, qui produifcnt deux natures dife- 
rentes. 

La première cft la face d'enttfc le ti- 
reur , & celuy qui en donne la valeurj 
& c'eft fur cette face que l'on examine 
la nature du Change. 



de change, Chap-3. ^ 

La féconde face eft d'un côté euu« 
le tireui , & celuy qui doit payer la; 
Lettre de change i & d'autre côté encre 
cclay qui en donne U valeur , ou 
ceux qui onc droit de luy , &c celuy qui 
en reçoit le payement : & de ces deux 
cotez c'eft un mandemenc 6c une corn- 
xniffion donc il fera parlé dans la fé- 
conde partie^ 

Les <^imo>ns onc été paccagées fur ïx 
nature du Change de Place en Place. 

X La première opinion eft g » que le 
Change eft une efpcce de prêt ; 5c cet- 
te opinion a été fuivie par tous ceux 
qui ont blâmé le Change , comme illi" 
cite & nfurairCr 

• 3 Mais il eft aifé de faire voir Isl. 
fàuflcté de cette opinion , par les difFe- 
. rences qui fe rénconcrént entre le conr-. 
trad de Change ôc celuy de prêt. 
4 La première eft^ ^ que l'on n» 

j{ Prima opinio eft qaod fie mumum hancque 
opintonem fccuti roûtomocs ii qui hat iplade 
caura deccftantur Cambia , tanquatn iliicica Se- 
ufaiacia, Scd^cis de Cêmmêreiisy& Cambh. x. 

h Piima dilFcrcntia cft , qulafi confidcrcmiis? 
pcrfonam accipieotis ad Cambium- ditfcicmiat 
^fouÀÈ^z, quia laataoM pcius dac ftpoftto;' 
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1 0 J^Ârt des Lettres 

^jeilt pas dirç que l'une dç çes deux par- 
ties , qui contraitenc le Change réel 
place en place > Toit le Priéceuir eit 
TEmprunteur , puis qu'étant d« l'elTcn- 
ce que l'Emprunteur reçoive premie- 
ïçment , & qu'cnfuite il rende > il fau-. 
4roit qu'il en fut de même dans le 
Change. Cependant fouvent ccluy qui 
fournit la Lettre de change reçoit ht 
^*Jj"5 cn donnant la Lectte i fouvent 
aum il ne la reçoit que long-teras a- 
prcs > & même lorfque l'em a avii que 
la Lettre de change a été payée j aia^ 
« pour foûtenir que le contradfc de 
Change fût un prêt , il fimdcoit qù'il 
fut quelquefois fe Piéteuj: , & quelque- 
Cois l'Enjprimtçur , ce qui leroit ab- 

Kcîpît } fcd accîpiçns ad Camljluflifacit opoiU 
lum primo rcdpitei poftea dat, & fie ex parte ae- 
cipienti^non cft aunuunj. lenceM §.i. ^Uàfi, 4. 

^técun biUêt Mfifn f$pmi biUa dê Change , fi 
^n eji pp^r Lettres de Change nui aur oient été 
iournies , oh qtài le diwùient être. 

. Lesbilletsp0$ê9l,ettt$sdechmgefo9irniesfe'^ 

mention i 8cc. 

Les bill es peur Lettres de Change afottmh fe^ 
ncnt smnttem , Sec 

jirticUs xj^ ^ff^ ^ i£4it 

m 
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de chsnge, Qfeap.j. u 

fufdé : & cette dilBarence ie tire des; 
artideszy, 18. 15). du titre 5. de 
l'Ëdic du commerce ;da mois de Mars 
1673. en ce qu'il y eft parlé des bil- 
lets de Change pour lettres fuuciûes» 
QttàfoorBtr.- 

- 5 La féconde eft * » que dans le prés 

il faut rendre en la. mêuiâ eTpece , 
dans le Change le payeàrcnt ne fe fait 
pas en k même efpece » pnifque d'un 
pa'i$ à l'autre les mêtnei eiiiecc^- u'y. oac; 
pas coursl 

■6 La crôiiiéme différence eâ; ^. y que 
dans le prêt > l'on ne peut jamais ren- 
dre moins que Ton a reçu , & Tonne 
peut pM diminuer k principal ; mais 
dâns le Change , fouvcns celuy qui 
prend la Lettre de change reçoit raoins' 

qu'il n'a domié > k plus ou le moin»* 

i Sccunda diffcrcocU y quia in niuti)0 ses mu- 
tuaca teddii dcbec in eadcm fpecie » oempc 
num pro vino moneta argcncca , pro argcncca , 
aurca , pro aurca , X. 99* jf* dê folut. Ac iu 
Cambio teddi dcbct res aUcnusfpccièû SMccia^ 
$. I. qu^ji* 4. num. 7. 

/ Tcriia diifcrcmia > ^oia capitale mutuî 
minai hon pocefl: 1 fccus cft in Cambio > quia- 
poccft cvenirc , ut dans Cambio dctrimcnium 
patiacuriD rocte« ScaccU di Commmio 0* Cam^ 
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1 2 L^Art des Lettres . 

4^pendant^de la rareté , ou de l'abon- 
dance d'argent qu'il y a ponr la place 
où la Lettre de Change doit ctrepa«^ 
yce* 

7 La quatrième différence eft<» , que 
. le pr4t doit être rendu au même lieu oiv 
il a été fait j mais le Change au con^ , 
traire » doit être payé en une autre ViU 
le que celle où il a éte.contraâé» 

S La cinquième eft, que le prêt ne fe 

.fait qu'en faveur à» l'Emprunteur ^ » 

au lieu que le contraâ de Change Xe 

fait en fayeu^^ pour- l'utilité des deux 

perfonnes qui le contraâent : car il tVt 

autant utile à ceiuy qui donne fan ar-^ 

sent pour recevoir dans une autre |ViU 

le où il en a befoin ^ qu^à celuy qui le 

jceçait pour donner fa lettre % en vcsti» 

de laquelle ildoit être payé. 
« 

m Di£Fecc > in^ Cambio faltem scalt » de 
▼ero quodfit ratione loci > & per lirtctas ne- 
ceûc eît i uc commucemrpecuaia.unius loci pta 
pecuoia àlceiîus loci , at miimi Kcfticutio fie ia 
codéfirloco^ ubi fuit accepcum. icaccia ^A.q^. 4* 

^ Muxaum date nttvii iode if çcaiite&» Mstilu 

nCooiïz^MS Cambiifîc ad utriurquecootra» 
\tïïi\s acilitacetn. SMtdf^ §. %. GUJf. j. num^ 4 47 
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de change. Çlup.j. 13 

9 Ainfi par toutes ces difFerences 
ctTentielles » il eft confiant que le 
Change n'eft pas un prêt ^ ce (jui ed 
très - important y parce que n'étant 
pas un prêt » il n'eftpas fufceptible 
d'ufureo , rufure ne pouvant toinbjer 
que dans le prêt véritable ou pallié > au 
lentiment des Doâeurs» ' 

10 Sur ce principe^ ceux-là fe trom- 
pent y qui dîient que de prendre davan- 
tage que le cours ordinaire pour foiu:ni& 
ime Lettre de change cfefi une ulure ^ 
car ce n'ci^ eft point une ; ce peut bien 
être unmàl % une fraude » une efpece 
d^'injuftice > mais le nom d'uTure ne luy 
convient point. De même que fi un 
Marchand de bled ou d^autres . mar- 
chandifes x vend Ton bled ou* fa mac« 
chandife un prix bien plus haut que 
le courant du marché > il commet 
bien un mal > tnais ce mai ne peut pas. 

. 0 Uhimo loco propofîuiiias m defiiimone o-». 
fucam» vi mucui commiccî y aperce intelligentes 
hoc ciimen in aliis conriaâibus > quam mutui» 
nequaqaâm accidere. Cové^^ruvMrisis Vmrumimt 
fis oU Ub. 3. c;ip. !• verf.hinc jujlijjime. ScAccié^ 
$• I. quéfi. 7. fAYt. I. num. 2. y. (^fm. y. li- 
mita 6. nvm 3» Gibsbu. de nfuty tiîf. t%ê^ff^ 
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14 l' Art Àei Uttres 

être appelle une iifure. De même un 
Marcliand de bois ou d:*â«res denrées 
taxées , qm vendroit plus haut qtic ^ 
la taxe 9 commetcroic une contraven- 
tion & une injuftice j maïs on ne pour- 
roît pas dire qu^il auroit- commis une 
ttfure. Par la même raifon j lorfqur 
les Lettres de Change de Paris à Lyon 
pëf dent par exemple un pour cent > 
il ne faut pas dire qu'une Lettre da 
Change qui fera de loio. livre pour 
mille titres de valeur comptant . foie 
conaaire à ranicle 6» de l'Ëdit de . 
commerce, comme contenant Tinte- 
Têt avee le principal \ car ces dixli* 
vres ne font point un intérêt > c'eilie 
prix du Change, c*eft- à-dire , qu'à cau- 
re de la rareté de Targent. Entre Paris 
& Lyon > celuy qui a une créance à 
Lyon de loio livres ne la peut vendre 
dans Paris que i ooo. livrés, 

1 1 La féconde opinion eft p ^ que le 
Çontrad de Change foit un contraâ; 
anonime do , ut des ; mais outre que 
cette opion eft peu fuivie , qu'elle eii 
trop générale 9 elle fb trouve détruite 

f $tcuii(laopinio,qiioil fit coAtraâas ionoinU 
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de change, Çliap.3. ly 

par le nom àt Change , qui cft fpe- 

I z La troiiieme opinion eft q > que 
c'cft une permutation d'argent pour de" 
l'ajrgent.^ nuûs cette opinion n'eft pas 
{aiYié , parce qu'elle ne nous mai- 
que que le genre fuprême , & nous 
dierchone i'efpcce dans le gente. 

1 3 Enfin la quatrième opinion eft ' > 
que le Change réel de place eu place > 
c'eA uiM elpece d'acbapt 6c yente, 
de même que Lea Méfiions & cranT» 
ports 5 car celuy qui fait la Lettre de 
change vend , cède , & tranfporte la 
créance qu'il » foc celay qui k doit 
payer. 

9 Textiaopinio eft^uodûc permautio peciiu 
mspiopcMDia* SuutU f.i. (jHéft./^.num.\%^ 

r Quarta opioio c(l > quod {\i conciaâiu cm- 
pùonis U y^nimovM. iMn. de Ansn. m iafiiê 
uh. fMvigami fiêb num. 46. & ^j. ^ aUu 
Dicens Cauibium cITc coouaâus cmptionis ex 
pacte ejaptoris , & vcnditionjs ex patte accU 
pientis $ Cambio & fie pecunia ejus qui dac » 
Cambio cft prctium & pecunia confignanda, 
Poftea ex ctTitace placentîc > fcû Ruinas cft ce-> 
fempta 8c vendita , &c Scaccia ^. i. qttAjl. 4. 
num. ZI, Rota Gtnuenfis defif. ult. num. 4X« 
ntiff. X. tatime ^ daif. 31; rnm.j* Gayhêi d$ 
0îdUa f 1 jmm. uo 8 . & nnm. x z ^i.* 



0 
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1 6 l^Art des Lettres 

X4U n'y a qu'une feule difiference 
f qui n'cft pas eiTentielle j c'eft dans la 
matière , parce qu'il ne s'exerce que 
de monnoie à monnoïe ; mais il a 
toutes les proprietez que le contra6fc 
d'achapt & de vente > & ce qui fait lar 
matière du Change peut être vendue» 

- 1^ Prcraicrcment ' > ce qui peut re^ 
cevoir d'augmentation cm de diminu- 
tion dans fon prix peut être vendu > les* 
monno)es qui^font la matière du Chan-* 
ge peuvent être augmentées ou dimi^ 
nuées du prix ^ donc elles peuvent e«- 
tre vendues. 

iÇ Secotidemeist ▼ ^ parce qu'une 

/Et quodCambium diffciat 2 vcnditione fola 
in{iCetU>quianoa vertarar , nid cûca pecunias, 
8c quod coatraâus Caaibii habeac cafiieBi difFe* 
rentias,quashabccconcraétuscii)ptionis U vca« 
dicionîs. SMCcid loco chato. 

t Quia pecanix xftimato ctefoii & decrefcit , 
fcd ca quorum prccium cicfcic & dccrcfcit funt 
Veadibilia , uc cxpeûencia pacec> crgo, &c. S$ACm 
CM lotù xImo num* zj*^ 

iiQuiauna peca nia proptcrcurfum. valet plus 
«DO locoquam alio» licec fit e)afdem pondais* 
& mcnfurx s quare florcous aurcus , ycI ducat us 
ycnccus proptci fuum cuifum valet plurquaiu, 

aurcus boncmicnfis ^ vcl dacatas IU)inantt$ > &jc<i* 

m 

y 
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monnoie raat plus eà un lieu qu'en, 
un auire , quoi que du même poids Sc 
liax i comme la piftole d'Efpagne , 
qui vailt à Madrid quatre pièces de 
huit reaux ^ .& en France elle n'en vaut 
que trois deux tiers > &c aînfî de 
beaucoup d^autres fortes de monnoïes ^ 
& par confequent û elles reçoivent di- 
verfes eftimations > elles peuvent être 
Tendues; 

17 TroiûcmejBcnt ^ l^argent ^eft 
contenu dans le terme gênerai d'effets 
mobiliaires » & les effets nobiliaires 
peuvent être achetez & vendus > com- 
me l'on les acheté & vend tous les 
îocurs \ donc l'argent en tant qu'effet 
peut être vendu. ' i 

iS Quatrièmement y 3 tout ce qui 

si rccipit varias a^ftimacioQCS > crgo cft coii- 
bilis.. Sca^cU num. i8« m jSj». 

^ Quia pecunia cootinccur appellacione mer* 
cis» m $x "Bald.fe^uifur Stnuehafn^S. de mer, 
céU. félfi. X. nunh 7 $. Nsv^r. in nàvigantm 
Stà merx poccfl cmi & vendi , uc quocidie cmitur 
Se Tcndicuri ergo pccaaia canqaam mcxx comia« 
âari poccft. Sttueiêk num. 1 9. <^ 3 o« 

^ Quidquid crt coromutabilc cft ctlam vcndi- 
bilcj &c. ied pecunia cft commutabilis campe-* 
cuaia> ergocft ^taë!bi\\%\S€ê$€mnHm. jt. 
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peut être permute peut être ven^a : oc 
une monno'ie peut être permucéc avec 
une autre monnoîe ^ donc la monnoie 
peut être vendue. 

15^ Cinquicmement ce qui peut 
cire eftimé à prix d-argent peiw être 
vendu > piaifque l'ufage de l^argent à 
ctc introduit pour fervir de prix & de 
mcfure de toutes chofes vénales : or une 
monnoîe eft eftimëe par le rapoit qu'eU 
le a avec une autre monnoîe 3 peut être 
achcprce& vendue. 

ao Sixièmement « ^ toute chofe ve«> 
nale a deux fortes de bornez > Tune J 
intrinfequc , & l'autre .extrinfeque i ^ 
c'eft de cette double bonté que fe ti- 
re la juftice du prix que chaque chofe 

X lUudeft yCDdibiie quod poconîacftxûima^ 
bile , fuit enin ptcimiar ufiif iavemttS pro pie-* 
tio & menfuia rcmm comparandaram 5 fcd ca 
pecunia £ba xmiKta Ti&xsmyii alla , ut puca. 
grolTa per miautam y U econvetfo \ crgo moocca 
poccfl tmi Se vendi. Scaccia nfém. 31.^ 

4» Meis Tcndibilis babec duplUesi bonitateoi 
întrinfccam, fcilicct & cxtrinfccam , abifta 
duplici bonitatç fumuar jullitia prccii quod mcrx 
illavcodidcbeat 9 ut Cpiant omocs i fi:d iftadu* 
plcx bonitas rcpciitorin pccuoia ; ccgo, ctiam 
pecunia ^cut aiia fiicu cil vcndibilis. Scscciét 
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doit être vendue : or cette double 
bonté it trouve dans la menno i6> donc 
elle peut êtrç vendue de moxie cjue tou^ 
te autre chofe. 

% I Septièmement ^ ^ le conoraâ de 
Change e(l plutôt une cef&on de la 
créance que Ton a fur celuy qui la doit 
payer , qu'une vente d'argent : or il 
eû certain qu'une créance peut être 
achetée, & vendue , donc le contrat 
de Change eft an« efpece d'achat & de 
vente. 

, . . XI Et quoi que plufieurs Dpûeurs 
N.. « n'eftiment pas que le Change foit 
uae efpece de contrat d'achat & ven- 
• te > parce qu'ils ne peuvent pas fe fi- 
gurer que l'argehe pttiffe être vendu } 
néanmoins parce ^'il paroît claire» 

h >Io«ioa eoram quifubccMKiicîoiievelîn 

dicm dcbenc > & cmere te vcndere folcmus ca 
cnim rcs cft y quac cmi & vcniic potcft. L. 17. 
ff.d$ héfid. ViLaô.vêndi. Noaiiois veodicio 
ctiâm ignorante 1 vcl invitoco advcrfus qucm 
aâiootsmandaacurcontrahifolcc. i.Cod.d$^ 
hétfid. veltkS.wndu. 

c Contiarium quod cnim non ficconcraûus 
vcnditionis :!cloquia pecunia fii loyendibilis» 
cènent, Lmt. d€ 7(ûdulfhis 9 loan. Amt tâêdm» 

fia nnm. 34» 



Digitized by Googl 



io a Art à es Lettres 

ment que le genre fuprénue eft la per« 
mutacion à Tégard duquel l^achac & 
vente eft une efpece de laquelle l'on 
peut dire » que le Change en: une autre 
efpece , puîfque le premier propofe de 
donner une chofe pour une autre j 
le fécond une chofe pour de l^argenr ^ 
& le troificmede Targcnt en un lieu 
pour de Targent en un autre Heu. J'e- 
ftime d qu'il n*y a pas lieu dedifcoh-- 
venir que le Changenefoit un achat, 
puifque la preuve en eft conclucment 
établie , & que c'eft l'opinion ^com* 
^ mune. 

±5 Lecontradt de Change peut être 
particulièrement definy. Un contra£b 
au Droit des gens 3 nommé de bonne 
foy , parfait par le feul confenteraent , 
par lequel donnant la valeur au Tireur ^ 
le Titeur fournit à celuy qui la luy don- 

à Tamca ego eligendam eflfe exiftimo quar* 
cam opinionem' quod Cambium fît «mpcio & 
vcnditio: ut dixi fnprà num. zi. ^f^quentibusi 
cum quia efficadi^cec ptobatur » cum qaia vidccuc 
magis communfs. ieâ^cU num. 37. 

« Concraâus Juiis gencium nomiaatus boaae 
fidci foio confeofa perfeâus > que daco preiio 
campfori ab eodem traduntur liccciae campfoi:! ad 
uniuoidcm alibi iccipicadum* 

I 
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nedes Letcfes poiir recevoir autant au 
lieu convenu. 

14 Ce concrad doit être apellé du 
Droit des Gens f , parce que l'ufage 
& la neceilité du commerce la rendu 
commun à toutes les nacions. ' 

25 II eft apellé Nommé g , pour le 
différencier des contradts anonimes & 
des autres efpeces de fon genre , aufli 
a*pt'il un nom qui luy eft* propre » qui 
eft Change. 

x6 11 eft dit de bonne foy ^, parce- 
que la bonne foy eft la fouveraine - 
Loy du commerce y & que defcendant 
de Tachât & vente , qui eft un con- 
traûde bonne foy y il doit en fuivre la 
nature \ outre que fuivant Tufage il 
confifte plus eu bonne foy que les au- 
tres contrats. 

/Illaddicicardc Juregentium y quodxquea- 
pudomoes genres femcut % Ted Cambium in 
omnibus Kgnis & provinciis , & ubiquc tcira- ^ 
ruiucxcicciur > velmi rcipublicse & hominom 
commerdis necefifanam : & crgo Cambism eft 
de Jure gcncium. Scaccia § i.quâfi.e.nunj.i* 

g Qucm quicicmcontraélum aliiappcllaac no- 
minatum* Rota Qênnenf. decif. jo. num. f • 

h Conrraiflus Carr.bii , &c, confiftic hi bona 
£dc migis quamalii coaciadius. Biota G.nséin{. 
dtfif. pfim* num. 41 . verf. frims têtiom. 
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%-] Il eft parfait par le feul confeii- 
tement » , à l'exemple de Tachât & 
vente y puis qu'après le mutuel confen^ 
tement Tun des contraâ:ans ne peut pas 
s'en dédire malgré Tâutré , parce qu'il 
eft fait pour Tutilité refpeaive d'un 
chacun d'eux.^ 

18 Mais il faut en France que ce 
confentement paroilTe par écrit pour U 
•preuYe ^ fuivant les Ordonnances ». 
comme pour les autres contradfcs, autre- 
ment il ne pourroît être prouvé que par 
le ferment du Défendeur. 

zc) Et quoi-qite Ton dife par lequel 
donnant la valeur au Tireur > il îomx^ 
nit à celuy qui la luy donne des Lct* 
très pour recevoir autant au lied conve- 
nu :.il n'eft pas necelTaire que la déli- 
vrance de la valeur & des Lettres fe 
fafle precifcment lors de la convention 
en même-'temi , les Panies pouvant 
« convenir d'un délai pour la délivrance 
' de Tun ou de Tautre 3 &; même de tous 

% Qjxco zviii. an in contracta Cambii fie 
Hcica pœnicentiaialtcio contiahente in vito/ 

Rçfponclco quoJ non quiaContraûus Cam* 
h\\ (ic ad utiiurque uciUuccm» ScaccU 
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les deux , comme l'on peut mcmuer pat 
deux exemples de l'ufage. 

30 Par exemple Uorfque l'on traita 
un Change pour quelque paiement ou 
foire t dont l'écEeance eft éloignée, 
l'on ne délivre pas pour lors la Lettre 
de Change j mais un billet portant pro- 
melTe de la fournir , qui doit être fait 
fuivant les formalîtcz prefcrites pat 
l'Ëdit du mois de Mars 1^3. pour le 
commerce* 

} 1 Que fi Ton donne les m I^ettres 
& que la valeur n'en foit païable que 
dans un tems, celui qui la doit , donne 
un billet , fuivant les formalitez pre- 
fcrites par le même Edît. 

31 Et n la valeur ni les Lettres 
n'ont pas été délivrées , & que la con- 
yention foit de les délivrer dans le 

/ Lis UlUês four Lettres de Change à fournir 
feront mimion du lieu où tUes feront $iri$s $ fi 
U v^ur m a Mnfui , & di^i^eU^ pêrfonnes. 
à peiné de nullités Edicdumois de Mars 1673/ 
titre j. ait. 19. 

m Les billets pestr Lettrés de Change feumies 

feront mention de ce^y fm qui elles auront été r#- 
.réesi qtiienaurapayé Uvaletir , & filept^ye^ 
ment a étéfmî en deniers > marthjtndifës ^ ou éte- 
ins e^ets , à peine de nullité. Aiticlc 
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tems convenu , l*on doit faire un bill et 
double, poor pouvoir refpeâivemenc 
prouver le contentement* ' 

5 5 Et bien aue la Lettre de Change 
ne foit.pas païee s & qu'elle foit pro- 
tégée , le Contrat de Change eft tou- 
jours bon & valable y parceque celui 
qui en a donné la valeur y a une aâion 
en garentîe pour tous Tes dommages & 
intérêts de Change & Rechange , de la 
même manière que dans Tachapc de 
vente. 

f m 

Uow reci;ieillc trgis Maximes de ce 
Chapitre. ' * 

Maximes. 

I Les Lettres de Change produi- 
fenc deux efpeces de Contrats : La 
première, entre les Tireurs & celui qui 
en domie la valeur y qui eft une efpece 
d'achapt & vente. 

La féconde,» entre le Tireur &ce- 

n Si rrs vc idita non tradamr îil M quo(î îme» 
reft ac^icutjhoc^lticai habcir« , intci cftcuip o- 
tis : Hocautcm intcrdumprttiamegrcci tur i fi 
pla5i<int u ft , q'>ani rcs v^lcc Y^l cmj lj eft. 
X Û\ dê a^. emf$. vend. . 

lui 
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lui qui la doit, payée ^ de même qu'en-* 
tre celui qui en donne la valeur ou 
ceux qui onc droit de lui » & celui qui ^ 
U doit recevoir y qui efl; une commiC- 
fîon. 

% Le Contrat: des Lettres de chan^ 
ge n'eft pas un prêt. 

' $ L'ufure ne tombe que dans le prêt 
véritable ou paillé 



. CiîAPlTRE IT. 

Des diverpss fwmts dts Lettres de ehan^ 
ge y des ftrfennes qui y entrent , des 
- diffirensurmcs de payement, des diffe- 
• rentes manières d'en déclarer U valeur^ 
et des Lettres mijftves qui s'écrivent s 
cette eceaf on. ' - 

I 'Est plutôt des exemples pour 
faciliter Tinteiligence du con«- 
tra£t de Change , que des formes necet- - 
. faires 3 p«i(qu il n y a aucune forrhe pre- 
ffrite o à ce contraâ} & pourveu qu'une 

. 0 Sccundum fcicndum tft quod fcriptura Cam- 
biit ndo K^Jkx ccrcam prxfcripcam foioiam» 
ideoque potcll di?erfis moits concipi^ S;aecid 
$. jt w^i^* II. B 
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Lettre de change contienne P celui qui 
la fait , celui qui la doit payer 3 celui à 
qui elle doit être payée » celui qui en a 
donné la valeur» le temps du payement» 
& de quelle manière la valeur a ctc don-^- 
vÀt > les cermcs^ d'expreilion i & les au- 
tres conditions font arbitraires. \ \ 
t' 2 Si-bienque toatela confideratîon 
des Lettres de change fc réduit St^quatre. 
' La première regarde les perfonnes. 
. La feèohdc le temps du payement. 

La troifiome ce^ qi|ie4>n doit payer^ 

£t la quatrième la valeur. 

3 Pour ce qui reg^de la première > 
il encre ordinaîremeiu quatre perfonnes 
q dans uneXettrc de.çjiaiige 5 fçavoir , 
celui qui la fait ^ que Ton appelle Ti- 
reur ; celui qui la prend ^ qui eftJe 
Donneur de valeur 9 celui qui la 49ic 
païcr 9 & celui qui la doit recevoir. 

p If j LettYei de^ change cmt tendront fornmair^'^ 
mtnt UjfOm àt^jCji^XAufyHeU Uconpenu devra étr^. 
payéi le têwp4 dupayemenh U nM» de celtri qui in 
s dûrsné U valeur y Sec. Eiit de 1673. tir.y.art.u 

q Notum efl c|Uod (juataor ^tConx^i com. 
plcndum contrafkam Caœbîi intctvenirc dcbcnt 
una dans , & akcra accipicns ad Cambium , ut Je 
^uooloco faibentes^ & alioioco altcfarecipicos 
1 Itéras , &fol?cïcdcbeiis , «c altéra oxigens pc« 
cuaia$ Câbiatas & uadus. Hoia CJen^decji^n.ij. \ 
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4 I. Exemple* 

'A "PAtis et II. Aoufl 167^. pourL loo» 

M 

j4 vné il vâHs plaira payer par cette 
f remitre de Change à Menfienr SeverM 
la fomtfiâ d€ mille livres , pour valeur r^- 
prf cemptant de Monfieur Lueien y & 
mette\^à compte \ comme par l'avis de 

A MonfieHY , Poire tres^humbh 

M<^^fi^^ li^^ire. fervitettr, Simeon. 
A Lyon. 

5 Pour donner lieu à L'execorionde 
ce comraâ > celui qui a fait la Lettre 
en donne avis à celui qui la dait payer^ v 
avec l'ordtc èt Ifc fùkt , par «ne LcC* 
tre imflivê à peu pr^ en ces certhes. 

M O H S I E U R « 

Je vous ay tiré ce jôurd^hui mille li- 
vres paiables à vue àMonfieur Seyierin 
pour valeur de Monfieur Lucien je vous 
prie d'y fbire honneur> & de m^en don-» 
ner débit. 

t h\ faaç Uttcrantm fermùh îltisKf quacisorper* 
fonae apparetit realkcr 3c dillindlae, Scaçtia%. 

m 

\ 
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Si celui quî a fait la Lettre de chiiî* . 
ee n'cft pas créancier du moins d'une 
lomme égale à celle de la Lettre de chan- 
ge ^ il s'explique de quelle manière il 
en fournira le fonds ; que s'il eft créan- 
cier, il dit dans mon compte^ ce qu'e- 
fperant de vôtre ponûualité 3 je fuis 5 

Monfîeur j Vôtre tres-humble fer- 

viteur, N, Simeon. 

7 Celui qui a donné Ja valeur écrit 
à celui qui la doit recevoir une Lettre 
miflive à peu prés de cette manière. 

S à Paris c« 11^ Aouft 16757/ 

Onsieur, 
Jfe vous remets rnilU livres par la ci- 
jointe Lettre de change de Monfîeur 
Simeon fur Moniteur Hilaire , de la- 
quelle je vous prie de procurer le paye- 
ment & m'en donner crédit : s'il n'cft 
pas débiteur de celui à qui il envoie 
cette Lettre de change , il lui dit à quoy 
il veut que Targcnt en foit emploie « éc 
fuis ' 
Monfîeur» Vôtre très- humble fer* 

viteur Lucien. 
P Quelquefois l'on met dans la Let- 
tre de change , il vous plaira paies» à 




de change. Chap. 4- 
Moniieur Severin ou à Ton ordre . 

Et il y a eiiCuice divers ordres fuc-* 
ceflifs } mais cela ne change rien dans 
la fabftance de la Lettre de change, par- 
ce que tous ces ordres ne font que fu- 
brogacions des uns aux autres pour mcc^ 
' tre le dernier à la place de celui à qui 
originairement elle étoit paiable* 

XO I !• EXBMPLE* 

« 

APMris$€ 14. Mufl l6t^ foHfU lOoo 

M O.NSIfiURj 
• A huit jQHT de vue , il vous plaira fàier 
far cette prenMre de Chaffge 4 Monfienr 
Fdix OH à fon ordre la fimme de dcnx 
mille livres » pour valeur changée avec 
• ^ionfiew Marcel » ^ mettez^ a compte^ 
comme par l'avis de 

A Monfieur , Fotre tres^humble 
^^onfieurFiStyr. fervitcurFahien 



Et au bas ou au dos il y a* 

Et pour moy payez, le contenu ci-dejftss^ 
^ de l* autre part , à l'ordre de Monfieur 

B iiî 
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Vincent , four vaUur refUf cmftant dê 

^Jênjimr Ikiieti. 

A Paris ce i 4, Aoufi 1 675). Slgnç Félix ^ 
Et ainfi plufieurs autres. 

2 1 II eft bon de rem^quer que TEdit 
du commerce fe fert aux articles iz. 1 3. 

16. I7.14.& x^. àxx titre f. des 
termes d^enoloflèrjd'endofleuçs, &d'en- 
doflement, pour lignifier mettre des or- 
dres an dos» Cta^ qui ont mis des or- 
dres au dos, & des prdresi & à rarr.13. 
du même titre il ôte au terme d^cndofle- 
ment la lignification d'ordre > pour ne 
lui donner que celle de Mandep^nt ou 
procuration j ainfi ce terme d 'endqfle- 
men» eft equivoqu^ » il faut Tentendrcî 
fuivant que le cas le peut dénoter « 

\i Qiielquefois la Lettre de change 
eft païable k celui qui en donne la va- 
leur , ce qui eft ordinaire lorfqu'il va 
faire v^iage au lieu où elle doit être 
payée , & pour lors il s'y pvoît que. 
trois perfonnes; 
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15 ' III. EXEMP LE. 

M O M S I£ UR 9 

A la fin de ce im is^ , il vous plaira pa^er 
fur çefpé pnmitri de Change à M9nfi< ur 
Rcmnalâ la fomm de trais mdle livres 
pour valent reçut cemftant 4^ Iny-meme , 
• & matiez, à ^otnpte^ cemme par l'ofuis de 
, A M^nfienr .jrii^re^ties^hamhlejfir'^ 
Monjieur Paul. viteur^ ÇAbi^. 
A Mérftille. * 

.14 Que.ii celui à qai elle eA pa'ialble 
n'âlloît pas à Marfeille pour en recô- 
roie le pttenmit 5 il y doutent 
fi fon orilre (implei£eroi£ Cuâirancyi& 
difcnt qu^il ,faudroic.uri traiifporc par 
déviant Notaire ^ ou ixét «procatatibn ; 
mais ni l'un ni l'autre ne iont pas plus 
forts qu'un fimple ordre ^ ils font feu- 
lement plus amemiques. 

15 Quelquefois celui fur qui ia Let- 
tre de change eft tîréç étant correfpon- 
dant de celui qui fait la Lettre de chan- 
ge , & de celui qui en donne la raleup» 
elle eft païable à Jui-^Ticme, & pour lors 

"M 
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il n'y paroïc non plus <^ae trois pttfon~ 
ne$, • ; 

16 IV. Exemple 



»^fâ9ts et I S. >49Mfi i6> si^oiiriooo» à d londeg» 



M 



{ î 



O M SIEUR, f • 

.A dtux ufances , il vous ftaira payer 
far cette première Lettre dexh^inge a vem^^ 
même , la femme de tniUe écus , à ccnt-^nn 
demer de gros pottr hu ; pour valeur re^ui 
comptant de Menfieur Beniifi , & mettez^ 
à compte y iomme par l'avis de 

AMonfiemr^ Foïre tres^humUc 
^lenfieur Denis. fervitekr^ Ahbin. 
En Arnfterdam. * * 

1 7 11 ne par oîrn^ii plss qne trois fret- 
fonnesdansia Lettie de change , lorsr 
qiie celui qui la fait , met que c^eft va- 
leur de lui-même. 



• /Nanc pono foriirolam m f]ua \xt$ ttntam 
P^rioaas apparent rcaliccr & diilÎD^âS 1 Tcd viu 
cualicer fuat eciam <)uataor nempe » quando 
una cademque perfona g^rit ncgotium temktea-^ 
&ciahciidis foiveniio fibi ScaceiaUco 
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18 V. Exemple. 

A Paris le xuAoufi i6y^. four L 4000* 

M o MSI EU Il« 

uiffX prochains faytmens ffAonft , il 
^PHs plsira payera M^nfigur h'àin la 
fomme de qnatre mille Li vres pour valeur 
en mcy^même , & mettez, à compte y c^m^^ 
me par l* avis di 

A Monfieur , Vofre très - hmnbli 
Monfieur PauK fttvitm , Gabin^ 

A Lyon. 

15 L'on voit auni des Lettres de 
' change où il ne paroîc que deux per- 
fonnes ^ celui qui la fait > celui qui 
la doit payer» . ' 

M O M s I B U R. . 

• u4 U proehéne Foirt de Septembre > il 
vous plmra ffapr fof mtf pnmitn Let" 
tre de Change à- vous - même la famw^d» 
7nilh C9m > à feptaritt'(iHatre Kreijfer po-^f 

& iv 
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è'ju t pour vdenr (n moy'memt , & met^ 
tex. d compte , c,çmme.p4r l'énvh de 

A Monfieur , Fotre tres-humhle 
^onfieiir H loir e. firviteur, Simeen* 

JLFrMcfert^ 

VII. EXBMPLS. 

A Pdrû çe. t • Aoufi i é 7 5I .fetir^ /. i « 00. 

Onsieur, 
A deux ufamèsy il vpus plak'a payer 
far cette première Lettre de change» a mm 
ordre > la fomme de mille livres pour V4- 
lenr en moy wême » ^ mettex, ksempe^ 
sêmfftepar L' aTiiis 

■ À Monfieur ,1 f^otre tra r humble 
Mon peur François, ferviteun Gexvak 
ji Rouen* 

21 Mais.cItns.ccs fortcs.dc Lettres de 
change fixiéme exemple> il doit toû- 
ioors être fous-entenda une pcrTonne » 

quelquefois deux j car ou la Lettre, 
àt change eft tirée pouç compta d'une 
tierce pëvfonnequin'eft point mention-, 
fiéç dans.l^ LettiQ,de change, nuis feu- 
iement ^s^a» k Lettre d'avis> ôu qu'el- 
le eft lenûTe pour CQiPj^ed'un tiers .qui 
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n'eft point non plus nommé , & qacl,- 

<],uefûls, l'un &c K^^}^^ > & cas 
jqelui à «qu'elle a^elTéc falclai fc^ic- 
tiç^ jdç,pln<îturs perfpnnes S car U çà^yc 
& jxçcdt defoit-roême ; .roai&il/aucdie 

roitj)Ottr. c.9iTEipte d'un tiers , parce qp'il 
ne.^^gÇ;Uf..paî^ ^fawe' ,qu'an!e pcrfonntfs 

çra,i^erç,_^ li-»biÊn.^yic du itjQinstroLs 
pçrionn^s » quelquefois qiaaitre ,,fx>iit 
îlfentiiitlqiïfiiif.çieçciïàir ULçt- 

,rf?pci,émfe excn^ple- ari|ive, imr 

ffiVi'rt.fP^i^ l^^y^^^ft»:^ ^lqu«»- 
uns " c'etQÎt une Lettre dig 

cbwge ; Poq^reroudrecedeiice, il j&u( 
4*?^fiif SA^ wift^^wi Brfldwit dépareil- 
les Letp:es;4ç change , j'en r^m^roiim 
detut, y V l'u^e éft .lpiïqu'^a.BaJM|uiçr a 
ordre . de ..tirer Tur une, Place à ua c«i:- 
taiu prix qu'il juge avantageux ^ jai^ais 
ne trouvant, auciu^ oiCcauoQ , . ni à ce 
Çî^x, ni a,aupuai,auu-e:, ne fe troH,van& 
point d'âfgent pour cette: Place il. 
reloue à prendre la Lettre qu'il tire pauc- 

, r Propric diveifis rcfpcâibus una pcifonsi po " 

t4ft Êfto^i vic^duarum* Ro^s-gtm des. x]^^ %?• 
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compte d'aray , pour fon compte plucôt 
que de manquer à fervir fon amy , & 
attendant Poccafion d'en' difj^ofcf , il 
fait la Lettté de change paiable à^fon 
pro|)re ordre ': L'*autre raifon y lorfque 
le tireur eft créancier de celui fur qui 
il tire y & qu'ayant de difpofer de fa 
créance^ il veut s'alfurer par une^aççepi-- 
-cat4on du privilège êks Letrrês^dé chan- 
ge. En l'un & l'autre c^ i |e ne <fOii 
pas que Ion doive douter que ce ne foie 
«me Lettre de change ; car le fùbftantief 
s*y rencontre » qui eft d^îne {^i^t^à re^ 
inife de Place en Plaçç : diantre J)ar le 
confentcment-dit TircUr àn Borinetit 
de valeur ^ & furabondanvnent de F Ac- 
cepteur. Du Tireur, dans le premier 
cas, par la Lettre de celui qui a dpnn^^ 
l^brdre d« tirôr aa Donnenr de valeur t 
' & quoy que ce confeutement dé deux ' 
perfonnCs ne paroiflTe pas dans la Lettre 
de changé que par une feule perfonne > 
il ne laiflè pas que d^ctre parfait , rc- 
prefentant yalablcment deux perfonnesj! 
l'une de mandateut , & l'auttc de raan-' 
dataire > comme il a été prouve cy- 
defius. ' ' \ . 

Si l'on objeâe qu'au fécond c»s ik 
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•n'y a pas de conUntemenc de deux per- 
fonnes , l'on repond que par l'ordre, ce 
confentemcnc eft plein & entier , Se pair 
confequent^uc c'eftnne Lettre de chan- 
ge. • ' 

Il faut encore remarcjuer que la qua- 
lité de Lettre de ^hângfe'ûe: peut être 
c,oncellée que par l'Aei^^epteur , pour 
éviter la contrainte par dorps , ou par 
, le poiceur , pour ex'cufer fon défaut d'a- 
voir fait les dilig^enf es dans le iemps , 
l'un & l'autre iSnt' non rcce^àbleï en 

çeftc prétention» * "* 
'' L'Accepteur pour l'avoir reconnu 
jpour une Lettre de change , Se l'avoir 
acceptée pourtelle, & par rcafaitavoic 
donné lieu au, porteur de fuivre la fojf 
de cet engagement. Lé porteur pour l'a^ 
'S'oir prh éomiitti iclne Lenre de change» 
Se s'être engagé à. faire les diligences 
prefcriptes pout les Lettres de change, 
t'on peut encére à)o&ter un huitième; 
exemple fort rare» 

VI IL ËX AMPLES 
A ea'inct to. Aottfi 167 9. pour l. }090^ 

jLi . vwitUme Ueembre froc)Mi» i« 



Ah à es Lentes 

J^^yQr^y ^^'^^ P^^'ii çhez. Mi>^JicHr i,^.^^ 
'0 lyrare de , Thomas- y a. U fipmi de, tUrçts 
^tUc: ^^'^ W pour vdçffi/f icom de hii en 
Marcl^afiaucs. • \ . ..... - 

iv. CUment i ^ . • ; 
.0^3 .11 n'y cm a pourtant qiic.deuxqu^ 
contua.cten; aui ^ro'bli^^^ i çejui 3^,11/ 
fait . la tiettre ,rfe change XçpMge oc, 1^ 
favc Raycr'a. ' celui q\jLcn dooftcla, 
yaleuf s opjige de la tajvcçcc avoir : les 
deux âuiires , celuirqui la dôit pa^r > 
jieliji^qui J'exige ,n:y^^^^^^^^ 
rçxecuuon} ils peu vent :nç^iipx9iDs,a- 
vyoir, dci adtipnsiuiyaiw les,' (t^5^^ afniï 
^u*il ^cra expiiqu/é dans le? Xh;^pittÇf 
jtviyanç, ' ' , • - •* ; 

M' ïcçondc:,çonfi4.CïAtion regarde 
lç"çejB|>^ 4.11, . pa.yfW^eHt de U, î^çt^rc djç 

^iffcrçBtes. ' ' • , • ■< 

i^X'a première eft à vûç ^ .qu volontç 
^ui. eft la ipf/ï»e chpfe >. parce «ju'il faut 
payer à là pxerentàtïon». ^ . . \ * 

v'Qnando dicitar pagMe St. Utu*4vifta , vi- 
d(.tui ccietior > (]uam in prxccdemi injuDâaio* 
ÏMio i vct falcem celeiitas Aat expieîTa , & coa» 
dudo félanooem. cfle .jFacttndam atque 
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zé: La feconide à (aju de jours de 
vûë , qiiieft un temps incertain , & qui 
ne fe détmnine que par la preTentacion 
de U Lettre |, parce qu'il ne commence 
à courir que de ce jour - là , afin qu« 

Î rendant qu'il court, celui qui^dolt payer 
aLettce de change puiiSe mettre la fom- 
xne en état. ■ i 

z7Ces deux fortes de temps dounent 
lieu à une queâion. nouvelle. & impor- 
tante 9 que nous examinerons dans la 
fuite , & U preÇ^ntaEiov de là Lettre dç 
change étant différée, ie T ir.qHr:e(^ re- 
fponfable des é vencmens:/ ' . ' ' . 

iJè Lar troiiUm& à taii|: da jours- d'un, 
tel H^oi5 , 9^i . eft u»^ tenifis déçer^ij^né. 
par la Lettre de change. ; ; r ^ 

2^ qnsueriéme e^ une ou* pluiicprs 
itfances^ qui eft un terme déterminé pai^ 
- l'ufage du lieu ©ù la Lettre de change 
doit être payée , & qui commence à, 
courir, ou du jour de la d^f te de U Lf t+, 
trc de change , ou du jour de l'açaeptan 
tien*, il eft plus long ou plus court, fui-^ 
vant l'ufage * de chaque Plfice.En Fçaur 

X Quand'o dicitur à ofo dicb folôtionem fa- 
cieudanKlTc infrà dcccm dies & plures & paa- 

« 

■« 
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ce tesufances font réglées à 30* joars, 
ptt TEdit du mois de Mars 1675^ tit. 
art. 5. Maïs dans les Places Etrangères 
il y a beaucoup de diverficé > dont il èil 
à propos de rapporter Tufage tel qu'il 
fe pratique rfans les principales > parce 
qu^il eft difEciie d'^en trouver une no- 
tion precifc. 

3 G A Londres l'ufance des Lettres 
de France eft d'un mois de^la datte y &: 
d'Efpagne de deux mois > & de Ve- 
nife, Gennes & Livourne dé trois mois» 
^. 3 f A Hambourg l'ufance des Lettres 
de change de France , d'Angleterre , & 
de Venîîe cft de deux mois de datte j. 
d'Anvers & Nuremberg de quinze jçurs 
de vue. 

^ pi A Veriîfe l'ufancc des Lettres de 
change de Ferrare , Boulogne 3 Floren- 
ce , Lucques & Livourne eft de cinq 
jours de vûc , de Rome & Anconedc 
dix jours de rvûè 5 de Naples > Bary, Le-*^ 
cce , Gennes , Ausbourg, Vienne, Nu- 
remberg & S an gai de quinze jours de 
yûë y de Mantouë , Modene > Bergame 
& Milan de vipgt jours de datte^ d'Am-* 

in quibus fiant Cacubia. Scsaia §. Giojf. 



de change. Chap. 4. 41 
'ftcrdam » Anvers & Hambourg deiix 
•mois de datte 3 & de Londres de trois 
mois de datte, 

3 3 A Milan l'ufance des Lettres de 
change de Gennes eft de huit jours de 
' y ûë 3 de Rome .dix jours de vue , & de 
' Sangal vingt jours de vûc , & de Veni- 
fe vingt jours, de datte* 

34 A Florence I^ufancc des Lettres 
de change de Boulogné efl de trois )ours 
de vûë » de Rome àc Ancone de dbc 
jours de vûc , de Venife 3c Naples de 
vingt jours de datte. 

55 A Bergame Pufange des Lettres 
de change de Venife eft de yingt-^uatre 
jours de datte. 

56 A Rome l'ufance des Lettres de 
change d'Italie étoit de dix jours de 
vue } mais par abus l'on les a étendues 
à quinze jours de vue. 

37 A Ancone l'ufance eft de quinze 
jours de vûë. 

58 A Boulogne Tufance eft de huit 
jours de Yuc. 

39 A Livourne Pufance des Lettres 
de change de Genncs eft de huit jours 
-de vue , de Rome de dix jours de vue » 
de Naples uois femaines de vue » de 



41 L' Art des Lettm 

Venîfc vingt jours de dactc , de Loiv 
drcs crois mois de datte » <i/Amfter4afi 
quarante jours de,datxe« 

40 A Amfterdara rufancc des Lettres 
lie change 4e* Fr;)ince ^ 4* Angleterre 
cft d'un mois, de datte , de Vpniic, îyl^- 
drîd , . Cadis Seville deux mois de 
datte. . 

41 A Nuremberg l'ufauce de putes 
les. Lettres . de çhapgç ,^ft;, ^ç' 'i^im,^ 
J0^r^ de^yuc.;, \ , .\ : } 

41 A Vienne en Auftrichcdeméme/ 
45 A Gemies ruiançç des Lettres de 
cliange^ de Milan > Florence > Lîvour-» 
ne & Lucques eft dc huit jours de vue % 
de Venîfe , Rome & Boulogne quinze 

jours jde vue >^jde. Naples vingt^deux 
jours de vue > de Sicile un mois de vue 
ou deux mois de datte > de Sardagne un 
mois de vue , d'Anvers &,d'Amfterdam 
& autres places^ 4es PaiV Eas triais mois 
de datte. v 

44. La cinquième manieire eft aux 
payemens ou à la Foîfe , jelle n'eft pas 
générale par toutes les Places j raaisieu- 
le^B^nt pour celles^ où il y a .des r Foiceis 
établies^ comme à ^.y on , à|^i:anGi|t^ri:» 
k Noiie > à Boixan jUiixt^ ^ 6c autres 
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endroits ^ & ce temps eft déterniiné par 
les Reglemens & Statuts de ces Foires. 

45 Pour ce que l'on doit payer > qui 
pÇt la fomme exprimée dans la Lettre de 
change. , qui' fait la troifieme coniide^ 
ration » il fu&t d'obferver que lorsque 
la Lettre de change eft faite en mon- 
noyedulieu » & que là où elle doit 
ctre payée % cette monnoye n^y a pas 
cours y Von nvet le prix auquel elle doit 
être évaluée. Comme dans les quatre 
& {ixiénae exemples que Ton a mis à 
quel prix de la monnoye d'Amfterdam 

èc de Francxfort ^ Içs .mille écus 4oir 
Ycnt être évalae^v . 

46 Enfin pourra quatrième & derniè- 
re confideration qui regarde la valeur > 
l'Edit du moiç de Majs 1673., titre $. 
art. I, ordonne que l'on déclare dans 
la Lettre de change £ la valeur a été 
ceçuë en deniers ^ M^rchandifes ou au** 
tres^lFets : Mais comme les Etrai^gers 
ne foitt pas foikni^ à cet Ëdît> l'on voir 
de leurs Lettres de change y aui a'ex« 
priment que la valeur reçue , uns dire 
en jqueUettsitpre.d'effecs» Qa.iiièfnei.vi^ 
leur d'un tel> fans dire reçue ^ &.ces 
diiTerentes ç¥piP$i|i9i\s de. valeur > s^x^SLT 
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bien que celles » valeur en moi-même ^ 
valeur rencontrée en moi- mêtne^ mê- 
me celles ordonnées par l'Edic , don^^^ 
nent lieu à des fréquentes conteftations> 
qui feront examinées dans la fuite. 

11 faut tirer iix Maximes de ce Cha-»' 
pitre« 

Maximes. 
I Les termes des Lettres de change 
ibnt arbitraires 5 pourvû qu^elle expri<« 
me celui qui la fait , celui qui la doit 

f>ayer , quand elle doit être payée , ce* 
ui qui en a donné la valeur, & de quel- 
le manière il a donné la valeur. 

% Régulièrement il entre quatre per- 
fonnes dans une Lettre de change > ou. 
du moins trois » quelquefois il n^en pa« 
roit que deux ; mais il y en a toujours 
une ou deux fous-entendues» 

5 Quoi-qu*il y ait quatre perfonncs, 
ou même trois dans une Lettre de chan- 
ge ^ il n y en a pourtant que deux <|ui 
contractent > celui qui fait la Lettre de 
change » & celui qui en donne la valeur, 
qui en eft le Propriétaire^ les deux au« 
très n'y entrent que pour l'exécution. 

4 Quoi » que celui qui dmt payer une 
Lettre de change , & ce^ui qui la doit 
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recevoir » n'y entrent que pour rexeeu-* 
non y ils peuvcnc néanmoins avoir des 
aâ:ions faivant les cas. 

5 Tous les dificrens termes de paye- 
ment de Lettres de change fe reduifcnt 
à cinq , à vue ou à volonté , à tant de 
fours de vûë » à tant de jours d'un tel 
mois 3 à une ou pliiHeurs ufances j aux 
Payemens ou à la Foire. 

6 Lorfque la Lettre de change eft fai- 
te en monnoye qui n'a pas cours ou elle 
iloit être payée , il faut mettre le prix 
auquel elle doit être évaluée. 

CHAPITRE V. 

:JSi Von ftnt fe retracer di U convention 
du Change y& fi l^onpent oppâfer d$ 

u'en avoir reçu la valeur. 

i P M M B cette propc^tîon re- 
garde deux perfonnes oppofées y 
le Tireur &: celui qui donne la valeur 
de la Lettre de change y il faut l'exami- 
ner à l'égard de chacun en particulier. 

z 11 faut commencer par celui qui 
donne la valeur , comme le premier in« 
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cas fon fcul témoi^age feraîc dcci/îf , 
comme a remarque Mj^châl dans fou 
Traité des Changes & rechanges , cha- 
pitre 15. page 159 • 

4 Le fait pofé pour conftant > il y a 
trois opinions différentes^ 

5 La première eO: de ceux qui cro« 
yent que ron ne peut fe retracer 9 
foit que la valeur ait été donnée oit 
lion ; & elle eft fi^Tifiblement abfurde ^ 
qu'il ^ft inutile de la réfuter. 

^ 6 La féconde eft de ceux qui foûtîen- 
nent que celuy qui a convenu d'an 
Change ne peut fe rctrader fous 
quelque prétexte que ce fgit 3 parce que 

Le,cmrairt eft 9 fi Tune des parties l-empêchi: 
' CMT têfCêiêU m feiàt é^u thori». AciirC éoie» 
$. quooi*m;^r^^/TMi;r*4/tfiCÀM^f5^ thé-» 
pitre 1 3 . pagê x 19. 

ic Quando camp(br qaî facic Litccras non vdlc 
rcfcindcrccontradum Cambii , non tcnctur rc-? 
tiicucrc pccuniasi nam cumcontraâus Cainbii 
fiât ad utilicuiem mctolxtae pani$ non poceft tc^ 
fcindi aUcta paice invica. ScaccU 1, Glojf. 
num. 3 

Stcac initie libéra poeeftat antcuiqaeeft ha«» 

bcndi> vel eontrahcudi concraftus , itarcnun- 
ciaic fcmcl conilitucae obli^acioni 9 adverfaiio 
oob confentieilte 9 non pot^ ; qua piopcéc in^- 
tdligere dcbecis* Yoluntati;^ aç^ioai fcmcl vo^ 
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le contraâ: de Change fe faifant pour 
l'utilité réciproque des deux Parties qui 
en ont convenu , Ton ne peut le rc- 
fcinder maigre l'une des Parties. Cette 
opinion eft fondée fur cette règle ge^ 
nerale y que les contrads dans, la coh** 
vcntion dépendent de la feule volonté; 
mais leur, entière exécution eft de ne* 
ceflité. 

7 La troîfiéme opinion eft de ceux 
qui diftinguent fi la valeur a été payée 
Ton ne peut fe retraiter , que fi la ^va- 
leur n'a pas été payée , ils eftiment que 
Ton le peut ^ les chofes étant en leur 
entier. 

8 Mais il fe trompent y parte que le 
contraA de Change étant une efpece 
d'achapt ôc vente* ^ il doit fuivre les- 
mêmes règles : & comme l'achapt & 
vente ne iaifte pas d'être parfait » en- 
core i^ue le prix n'aye pas été payé \ de 
même le contraû de Change l'eft 3 en- 
core que la valeur n'aye pas été payée. 

• 

nexos ab hae non confenttcnte altéra parce > de. 

Ciims prccbus fecKli mcntioncni) niia<inc polTc 

0 Empcto 8c venduio conctahicur y (îmol ac-% 

q e de p.ctio con vendit i quamvis nondum pre«> 
ttuiu numciacum ac iicanha quidcm data 
fuerir. Imfi. lib. y. dt. 14. La 
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9 La féconde opinion peut donc fer-^ 
fervir de règle generjjj^e, comme la plus 
certaine : mais parce qu'il peut y avoir 
telle circonfiance de fait , & des fou- 
çons fi légitimes , qu'il faudroit en ju-» 
ger autrement. Il faut exaininer Iaqua<- 
lité de fes foupçons > & les précautions - 
qui doivent être prifes. 

10 Si les foupçons procèdent de . 
quelque changement coniîderabh à la 
condition du Tireur dépuis la conven- 
tion du Change , que l*on dût conclu- 
re la Lettre de change venant à étrft 
protcftée , il ne pourroit pas en rendre 
la valeur ; en ce cas on pourroit lui de« 
mander caucion ou feureté y que la Let- 
tre de change fera payée j & au refus de 
donner ces alTurances celui qui au« 
roit convenu de donner la valeur pour- 
roit s'empêcher de la payer i de même 
qu^un Acheptenr ^ lorfque la choCe 

bCam in ipfo H mi ne conuadtu immineac 
eriâiOi emptorcm > (i Tacts d non oSccatarad 
cotius I vel refidai precii folucionem non com^ 
pclli 9 Juiis aucocicacc monftcacur. Ligêt^.codm 
de tviéionib. Si pco eviâionc promittere > non 
vis , non libsraberis , qaominàs à te pccuniam 
tcpecece po/Iia|» uU* mfin.ff. 4$ condiâ. Mufé 
dsktê. 

. Q 
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acheptcc eft en danger d'être évince'e , 

ijeut fe difpenfer d'en payer le prix , fi 
'on ne lui donne pas caution, Ik, même 
il pouiroit fc faire, rendre la valeur s'il 
Tavoit payée* 

X I Mais û cés fou p 9011s font légers 
Se qu'ils n'ay eut pas un fondement pu- 
blic & manifeftc , il faut de neceffité 
que celui qui a convenu àt prendre une- 
•L^ettr.e de change en donne la valeur, & 
exécute la convention qui a- été faite , 
fans demander caution } & mêmeû la 
caufè de ccs.foupçons n*efl: pas arri- 
vée dépuis la convention , elle ne peut 
fetyir de prétexte légitime, pour s'en 
tetf ajâ;.er > ou demander caution \ parce 
que lors qu'il a contraétc * , il afçu ou. 
dû.fçavoir la. condition de celui avec 
qui il traitoit.' 

I l Car s'il étoit permis de fe rétrac- 
ter fut des foupçons légers , & qui ont 

« lllud quaemar. An is qui m.aocipium vea- 
didtt » dcb?at lidei iofTotem > oib eviétioacin 
darc > quem yulgo auftoicm fccundum vocant , 
an'cUrdatam non dcbeie > »iiihoc nonaiuadm 
adlameft. L,4.jf.dievi9i0»ib» 

d Qui cum alio contiahit , vcl cft , vcl dcbcc 
elTeuon igaacos conditioais ejas. L.i9.ff»d4 
reg.'pir. 
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pû être prévus aa temps de la convenu 
tion 9 la bonne foy du commerce feroic 
anéantie , & celui qui auitoic arrête un 
Change ne le tiendroic qu'autant qu'il 
lui feroit avantageux i que s'il trouvoic 
à traiter à meilleur prix avec quelque 
autre , il Tel retraâeroit du premier , 
pour faire le fécond } ce qui produiroic 
un defordre univerfel dans le com<- 
nierce« 

I f II faut donc conclure ^ que Ci ce- 
lui qui donne la valeur n'a pas de fou* 
pçons légitimes &c nouveaux 9 Se poar 
raifon defquels le Tireur de la Lettre 
de change ne rcfufe pas de lui donner 
des adurances que la Lettre de change 
fera payée ^ il ne peut fe retracer de 
convention, 

14 Pour fçavoîr fi celui qui a con*.* 
venu de donner une Lettre de change 
peut s'empêcher de la donner , ou fi 
l'ayant donnée il peut fe difpenfer de la 

. faire payer : ce fout deux queftions qu'il 
faut examiner. 

15 L'une , fi l'on peut s'empêcher * 
de donner la Lettre de change, &c il faut 
diftinguer ou la valeur en a été reçue $ 
comme dans Tefpece des billets àc 

C îj 
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Change pour Lettres à fournir > dont-^il 
cfl: parlé dans le litre 5. art. 27. & x^. 
de l'Ëdit du tnois de Mars 1673 • & en 
ce cas l'on ne peut aucunement fe dif* 
penfer de fournir la Lettre de change , 
ou la valeur n'a pas été reçue : en cecas> 
il dépuis la convention il étoit furyena 
un changement confiderable qui pût 
produire un foupçon légitime , tel qu'il 
a été expliqué ci-defliis > que l'on en 
dût conclure que celui qui a promis 
d'en donner la valeur- fera dans Tim* 
poilibilité d'y fatisfaire au temps con- 
venu i en ce cas. Ton pourroit fe dif-^ 
penfer de fournir la Lettre 5 à moins 
cu'il ne donnât caution : mais fi les 
foupçons font légers , fans fondement 
public 6c nouvelle caufe > il faut exé- 
cuter la convention. 

lé L'autre queftion eft fi la Lettre de 
change étant donnée y le Tireur peiit 
s'empêcher de la faire payer , fous pré- 
texte qu'il n'en a pas reçu la valeur. 

Quelques Negocians font^deux dif? 
tinâions# * 

17 La première , il la Lettre dé chan«- 
ge porte pour valeur reçue comptant, 
ou fi elle porte valeur d'un.tel > fane 
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dire reçue comptant , ou valeur chan- , 
gée y éc difenc » que lorfc^u^elle porte 
valeur reçue comptant , le Tireur eft 
oblige de la faire payer , à peine de 
tous dépens , dommages & incerêcs > 
mais Çi la valeur eft déclarée d'une des . 
autres minières , le Tireur n'eft pas te- 
nu de la faire payer , ii dans Tintervale 
de temps qu'elle a été délivrée, jufques 
àTéciieance, il n'eft pas fatisfait de k 
valeur. 

18 Cette decifion ri'eft pas générale- 
ment vraye, comme il fera montré dans 
la fuite, ^ 

19 La féconde diftindion eft , fi U 
Lettre de change porte puï.ible à tin 
tel bu à fon ordre , ou à Tordre d\m 
tel. . 

zo Si la Lettre de change eft payable 
àun tel fimplement ,que!qttes-unsdans 
la préfuppofition que l'intention -des 
conrra£tans n'a pas éré que la Lettre de 
change pû- être tranfportéc & cédée à 
d'autres , ciifent que le Tireur peut s'e- 
xempter de la faire payer y s'il n'eft fa- 
tisfait delà valeur. 

% ï Cette propoûtion eft conforme à 
'la difpoficion de l'article 30. du tit. f. 

ni 
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ac l'Edit de Commerce 9 & quoi - que 
cet article ne parle que des billets de , 
Change , y ayant parité de raifon , il 
peyt aufli s^appliqucr aux Lettres <le 
change , d'autant plus que Tarticle 18^ ^ 
diu même titre , qui eft pour les Lettres 
de change , eft dans le même efpritr £t 
quoi- que l'expérience fafîe voir tous 
les jours que l*on tranfporrê des Let- 
tres de change , quoi - quelles Soient 
payables à un tel fimpleaiem i & qu^^ijl 
n'y ait pas plus de vingt ans que la 
plupart des i^ettres de change > lors de 
rccheance , fe tiouvoient acjcompar 
gnces de plufieurs transports les uns 
fur les autres , tous pallez pardevant 
Notaires , & que laraifon fait voir que 
ron n'auroît pas la propriété ^ d'une 
xettre de chànge , fi l'on n^en pouvoit 
pas difpofer , & qu'il foit certain que ' 
la tradition de la Lettre de change , en- 
fuite de la convention , en donne la 
propriété à celui à qui le Tireur Ta dé- 

0 Propriè cnim domlnmm cfl: prop.rîetas« I>$ia^' 
tenus difp. i7.Itadmt)iniam dcfinivit , jus de rc 
ali<jua cprporaii , plcnè ac libfiè difponcndi, ex- 
tra qaam » & quidlcge prohibcatar, Gou^idii^ 
in rub. ac^nh. nrum. De m. 



de chnngt. Chap. 5. 55 
livrée j néanmoins comme cette Lettre 
ne peut être tranfportée qu'avec fa eau- 
fe 3 toutes les exemptions du Tireur de- 
meurent dans leur entier. contre celui 
qui s'en trouve le porteur, comme con- 
tre celui de qui la valeur eft déclarée , 
parce qu'il ne peut pvis avoir plus de 
droit que lui ; d aucanc plus que le Ti- 
reur n*a donné aucune occafion de fui- 
vre fa foi , puifqu'il avoir marqué qu'il 
n'entendoit agir qu'avec celui de qui 
la valeur cA déclarée. • 

XX Et fi la Lettre de change ctoit 
.payable à ordre > & fi elle eft pafléc à 
nn tiers , le Tireur a encore la liberté 
de voir H elle n'appartient pas encore à 
celui avec qui il eft convenu , & dont 
Vbl vàleur ^ déclatée ^ car en ce cas fe.< 
exceptions, font encore entières ; mais 
£1 la Lettre de change portoît la valciu- 
reçue comptant , il feroit difficile d*op- 
pofer l'exception de ne l'avoir pas re- 
tçuc , parce que laconfeflion faite dans 
la Lettre de change feroit au contraire, 
& Ton ne pourroit prouver cette excep- 
tion que par les Livres , ou par le fer- 
ment de celui à qui la Lettre de change 
a^té donnée, Oiie fi la Lettre de cha»? 

C 111) 



5^ L' Ari des Lettres 
ge portoît valeur changée f > ou de 
i)uelqiie manière qu^il parût que ce n^a 
pns éié un payement réel & effciîlif j en 
ce cas 3 l'exception feroit fondée pat 
la Lettre de change même* 

23 Mais fi la Lettre de change appar- 
tient à un tiers en vertu des ordres y W 
Tireur ne peut fe difpenfer de la faire 

frayer , de quelque manière que larva- 
eut foi t déclarée , parce que lorfqu'il 
a donné fa Lettre de change » il a fuîvi 
la foi de celui à.qui il Ta donnée j & fi 
elle a pnfTé en d'autres mains j il ne 
peut plus la retirer > par la iiiême rài- 
fon , qu'un Vendeur g ne pi^ut pas ven- 
diquer fa marchandife , qui a pafle de 
bonne foi entre fes mains. d'un tiers > 
lotfqu'il l'a vendue à crédit , , parce 

' /Si rccufcs fol Y ère co quod aflfctas f uiffc àne 
jnihi folutas in confcdione littciarum , quU 
lueicacores apn faciuint Litccuscambii # nifi pc- 
cunias recipiant : Ego pofTum rcplicate quod 
fccir Littcras fpc fucm« numctatiouis, Seacci0 
a. Glûjf. num. 7. 

g Sed fi 15 qui vendit fidcm emptoris fequut u s 
fiicric diccndum cft , ftaccm rtm emptoris fitrî. 
Infi, lib. %. tit, I. §. 4î. L. ly. ff. de contrah. 
€mp$. Loiiet 4^tt. P. num. 19. & Brodatêiod. 
S^fjnsfdcs drohs de lufiice » ch^f. 2,1. 40^» 
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qu'elle eft tellement devenue prppre de 
rachepteur , qu'il en pu difpcnkr com- 
me il a voulu } & en la délivrant à un 
autre en vertu d\\n ordre^ il lui a trans- 
mis la propriété. Et cette jurifprudence 
reçoit fore bien Ton application au fait 
des Lettres de change. , paifque celui 
qui la donne vend la creançe qu^Il a de 
celui qui la doit payera ce que faifant à 
crédit» il en perd tellement la propriété» 
que lorfqu'clle n'eft plus entre les mains 
de celui avec qui il en a ftipulé la va« 
leur à temps , qui eft fou acnepcettr , il 
ne peut plus la revendiquer, il doit im- 
puter à fa facilité ^ le dommage qu^il en. 
loufFre > autrement il y auroit de l^in« 
juftice, qu'un Tireur > qui ne doit pas 
donner fa Lettre fans la valeur » don- 
nât occaiion par fa faute de tromper 
celui qui traitce flir le crédit & réputa- 
tion de fa Lettre* * 

La fubftance de ce Chapitre e(t corn- 
prife en quatre Maximes • 

■ Maxxmbs. 

1 Comme le contrad des Lettres de 

AQiiodqaisexculpajfaaiamnumfcntît, notk 
intcUiguui: damnam fcntiic» xoyff- de regulh 
ifétis. C Y 
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change fe fait pour l'utilité réciproque 
du Tireur > & de celui qui en donne 
valeur^ il ne peut fe refoudrefans caufe 
légitime, ou confentement réciproque^ 

% De même qu^an Achepceur peut fe 
difpenfer de payer le prix ou le répéter, 
lorlque dépuis Tachap il furvient un 
danger apparent d'éviâ:ion » à moins 
que l^on ne lui donne caution ou feu-* 
retc : De même celui qui a convenu 
prendre une Lettre de change 3 qui eft 
une efptîce d' Achepteur» peut fe difpen^ 
fer d*en payer la valeur, ou la repeter j 
fi dépuis la convention il furvient quel- 
que danger apparent que la Lettre ne 
fera pas payée , & qu'étant proteftée le 
Tireur ne pourroit pas en payer le re- 
tour ^ à moins que l^on ne danne cau«» 
jion ou fcnrcté. 

3 De mêtne qu'un Vendeur à crédit 
ne peut fe difpenfer dis délivrer la cho« 
fe vendue % à moins qu'il ne furvienne 
quelque accident à TAchepteur qui le 
rende inhabile d'en payer le prix à l'é- 
chéance de même celui qui a promis 
de fournir une Lettre de change ne peyic 
fe difpenfer de la délivrer > à moins 
qii'il ne furyienne quelque accident à 
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celui qui en a promis la valeur qui le 
rende inhabile «le la payer au temps 
convenu. 

4 Tant que la Lettre de change n'a 
point changé de propriété » celui qui 
Ta faite a Tes exceptions entières : mais 
Il la Lettre de change a changé de prp- 
prietë , il faut qu'elle foit accomplie > 
iauf au Tireur Tes adions contre celui 
avec qui il a traité. 



CHAPITRE yi.. 
Bk Porteur de Lettres de change, 

t Ji Pre's avoir parlé dés deux per- 
jfV^omies qui concraâeot la Lettre 
de change , le Porteur eft le premier en 
ordre, dont il faut examiner le devoir 
&. les droits. 

z La première chofe qui regard^ le 
Porteur eft la prefentation & accepta- 
tion de la Lettre de change , & il faut 
voir s'il peut être obligé de prefeuter & 
faire accepter la Lettre de change , èc 
s'il peut .obliger de l'accepter, 
5 11 femble inutile de parler de la pre^ 

C v] 



. y ,^L.d by Google 



6o iJArt des Lettres 
fentatîon , puifque l^Edit du mois de 
Mars 167}* cit. 5. arc. a. a abrogé le 
^ firaplc vu i qui fe mettoit fur les Lettres 
de change à tant de jours de vûë , pour 
en déterminer l'échéance fans aucun 
engagement : Mais comme la difpofi- 
tion de cet Edit ne fait pas Loi hors de 
FraïKe } que de plus il excepte à Tarti- 
cle 7 • le KegUment accordé à la ville 
de Lyon , qui a maintenu l'ofage de 
n'être obligé d'accepter que les Lettres 
de change qui font payables à Tun des 
payemens qui fuivent les quatre fbires> 
& qui font ; fçavoir » celui des Rois ou 
de la Foires des Rois > dépuis le premier 
jour de Mars jufques au premier jour 
d'Avril i celui de Pâques ou de la Foire 
de Pâques ^ dépuis le premier de Juin 

î Touus les LfUfis de change feront Meceptees 

f4r écrit > pHr€fnent fiwptement , abrogeons 
l'ufage de les accepter vertslesnene » oh par ces 
mots i viu fans accepter , on aecepté pour répondre 
. au temps , & toutes autres acceptations , fous 
condicien % lefquiUcs pajferont pour refus ^ 6* 
pourront les Lettres kreprotefiées. Edic dtt mois 
de Mars i^yy. ciuc 5. article x» 

JN' entendons rien innover k notre ^^ÊUment dto 
fécond jour de Juin i66y. pour les acceptations , 
i0s pj^yemens autres difpofitions concernant le . 

Commtfco dans notre vUle do Uyort. Article 7^ ' 
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jurc^u'au premier de Juillcti celui d'Août 
ou de la Foire d'Août y dépuis le pre-» 
mier jour de Septembre jufqu^au pre- 
mier d Octobre j & celui des Saints, ou 
de la Foire de la Tou(îaint , dépuis le 

Îremier Décembre jufquau premier 
anvîer« Il faut examiner, la queftion 
entièrement, 

, 4 Le Porteur ne peut être obligé de 
prefenter & faire accepter la Lettre de 
change , qu'entant que c'eft l^interct 
du Tireur ou de celui qui eu a donné 
la valeur , ou de ceux qui ont palTé les 
ordres , par le moyen defquels elle lui 
efl parvenue. 

$ Le Tireur n'a aucun intérêt en Tac- . 
ceptation de la Lettre de change ^ parce 
qu'il n'eft pas libéré par la feule accep-* 
ration , il eft obligé jufqu'au payement 
^ à fon échéance , fuivant JLufage uni- 
verfeL II ne peut donc avoir intetêt 
qu'à la prefentation , & encore de celles 
ieulement qui font ài vue > ou à tant de 

/ Scribentcs Liccetas cambii fempcc teneotur 
ad pecunias in eonim iicteris conteritas pecfol* 
yendas > a(^làribi]S donec appareac fuiffe (blutas 
&.facisfaûas p^r illos > folvete dcbenies in hue-» 

ris députâtes. Gmionf dnif* u nnm. 6# 
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jours de vue, afin que Téchcance en foîc 
déterminée y mais pour les autres ck>nt: 
Tccheance efl; âxée par le jour du moîs^ 
par l\ifange , par les payemens , ou par 
la foire y la prefentation en eft inacile à 
fon égard* 

6 II s'agit donc de fçavoir fi faute 
par le Porteur d'avoir prefenté la Let«* 
tre de change à vue ^ ou à tant de jours 
àt vûc dans un temps convenable , il 
eft refponfable des é venemcns qui pei^ 
vent arriver > eaforte qu^il n'ait point 
de recours contre le Tireur y ce qui 
6'expliquera mieux par un exemple àt*' 
rivé en Tannée 1^7$. 
- 7 Un particulier François étant à Tre-* 
ves au lervicedu Roy , écrivit aumûitf 
de May 1675. à fon Frère négociant à 
Paris 3 de lui tirer à courts jours la 
^bmme de deux mille livrer { ce Frères 
de Paris en traita avec un^ Banquier de 
Paris à deux pour cent de fa perte, 
( €*eft à--direqu^il ne reçut que dix^neuF 
cens foixante livres pour les deux mille 
livres qui feroienc reçues à Trêves ) il 
donna le i x. Juin fa Lettre de change 
.payable à huit jours de vue iroidre de 
ce banquier pour valeur reçue.* Ce Ban* 
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quîer qui avoic donné la valeur la né- 
gocie le même jour avec un autve Ban- 
quier , à la même condiùou de <leux 
pour cent de perte , & met Ton ordre 
payable à celui de ce dernier Banquier. 

S Dans ce temps-là il y avoit des or- 
dinaires réglez de Paris à Trêves qui 
pattoient deux fois la femaine , bc fai-. 
loient U voyage d'une Ville à l'autre en 
cinq iours4e temps avec toute liberté j 
ces oriUnaireâ ont été lilM'ement , & le 
commerce de Paris à Trêves a été ou« 
. vert )ufqu*au quatre d' Aouft que la Vil- 
le de Trêves a été inveftîe , enfuité af«> 
iîegée& prife ; dans cet intervale de 
temps , dépuis le 1 2. Juin jufques au 
quatre d'Aouft , le Tireur & le premief 
Banqui^ ont. Souvent follicité le der^» 
nier d'envoyer la Lettre de change , ôc 
il. leur difeit l'avoir envoyée. 

^ Quoi-qu'il y ait ea libevté de com^i 
mcrce & chemin ouyert de Paris à Trê- 
ves , dépuis le douzième Juin julques 
au quatrième d' Abuft , cette Lettre de 
change n'a pas été prefcntée. Cepen- 
dant ce François qui étoit à Trêves , & 
qui avoit ordonné qu'on lui jiràt à 

courts jQars«9 a toujours tçnu l'atg-nt 
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prêt dépuis c^u'il a eu Tavis que cette 
Lettre de change lui avoît été tirée : la 
Ville a été prij[e> lui prifonnier de guer^ 
re , la fomme dcftinêe au payement de 
cette Lettre de change , tout Pargent 
qu'il avoit outre cela & fes hardes> tout 
a été pris par les ennemis. 

I o Quelque - temps après la prîfe de • 
Trêves ce dernier Banquier a rapporté 
la Lettre de change au Tireur, & lui a 
demandé ta reftitatioA de la valeur » 
parce qu'ail fçavoit que les chofes n^é- 
toient plus en état à Trêves que cette 
L*ettrc pût être payé. 

I I Le Tireur foàtenoic qu^il ne pou« 
voiî être obligé de rendre la valeur , 
parce que le dernier Banquier n'avoir 
pas dû lailTer paîTer un fi Ion g- temps 
fans envoyer la Lettre de change, d au- 
tant plus qu'il en avoit été prefle j & 
qu'ainE le fonds qui dçvoit fervir à 
payer cet/e Lettre ayant été pris par fa 
négligence , c'étoit à f^sjrifques. 

Les fentimens de^ negocians étoient 
partagez. , 

Il Les uns^ctoîent d'avis que le Ti- 
reur de Lettre de change devoir rendre 
la valeur 9 parce quelles Letcrça étant à 
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tant de jours de vue y le Porteur peut la 
faire prefenter quand bon lui femble > 
n^y ayani: point de temps limité > pea<* 
vant s^il eft Banquier , comme dans 
l'efpece , la négocier d'une place à l'au- 
tre 9 félon fa commodité ; & s'il eft 
voyageur 3 n'étant pas certain du temps 
auquel il arrivera dans ta Ville où la 
Lettre décharge eft payable^ & quand 
on voudroit régler ce temps , il fau- 
droit fuivre la difpofition du titre y. 
article 13. de l'Edit du mois de Mars 
i67}, qui porte que les Porteurs de 
Lettres de change feront tenus de pour- 
fuivre en garantie les Tireurs dans les 
délais portez » fuivant la diftance des 
lieux î Trêves eft une ville d'Allemagne» 
pour où le delay eft de trois mois. 

i3Qiie les ordinaires en cinq jours 
de temps ne font pas à confiderer, parce 
qu'un homme n'eft pas obligé d'aller 
exprés en pofte pour prefenter la Let- 
tre ; mais peut y aller à fa commodité. 

14 Les autres étoient d'avis qu'en 
affirmant par le particulier qui étoit à 
Trêves , que lorfque la Lettre de chan- 
ge a été tirée > & jufques à la prife de la 
Ville , il avoit l'argent prêt pour la pa- 
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ver, la perte doit être aux périls, rif<jue« 

•& fourtanes du dernier Banquier, 

15 Cette opinion eft la plus railon- 
nable, C\ l'on confidere bien U nature Ôc 
les propriétés du contraét de Change * 
qui font les voyes les plus certaincspour 
xlecider jufte , comme il fera «lontré 
ci-aprés. 

16 Ce n'eft pas que la refolation dç 
cette queftion ne foit difficile par fa 
nouveauté j car encore que plufieurs 
Auteurs ay ent écrit des Lettres dè chan- ' 
ge , il n*y en a aucun qui l'ayent trjû- 
tce. Sigifmond Scaccia Jurifc. Romain, 
qui a écrit fort amplement «n l'annét 
1617. de tout ce qui regarde le com» 
tnerce de Change , & qui a paraphrafé 

fait des glofes fur chaque mot qui 
entrent dans la compofition d'ime Let- 
tre de change , n'a rien dit des Lettres, 
de change à tant de jours de vue ; quoi- 
qu'il ait parlé des Ltttres à vue > ii tant 
d'un tel mojs , à ufanccj& en payemensj 
ce qui donne lieu de croire qo'eft ce 
temps-Ut l'on n'avoit pas encore prati- 
qué ce terme de payement. 

17 Dans la thefe générale le point . 
de ia difficulté eft de içaToir û le Por- 
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tevtt eft abfolument maître de ne pre- 
femer la Lettre de change queqaand 
bon lui femble , pour faire commencer 
ces jours de vue , & donner lieu à l^é- 
cheance , de la Lettre ; &iî cependant 
tous les rifques font à la charge du Ti- 
reur, ou fi le Porteur eft obligé de pre- 
fenter la Lettre dans un certain tem^ps 
palTé , lequel la Lettre de change eft 
tellement à Tes rifques, que pourvu que 
le fonds pour la payer (at entre les 
mains de celui fur qui elle eft tirée , le 
Porteur ne puififë recourir fur le Ti- 
reur. 

1 8 pour refoudre cette difficulté , U 
faut rappeller les principes pofez dans 
le Chapitre quatrième. 

Nous avons montré : Primo , que le 
contrad de Change eftune efpece dV 
chapt & vente. 

Secundo y Que c^eft un coutraâ de 
.bonne foy. 

Tertio , Queée conttaâeft fait pour 
Tutilité des deux Contradans , qui font 
le Tireur & celui qui donne la valeur > 
& non jpas pour futilité particulière 
de l'^un des deux. 

15 Prenant donc les maximes de ces 
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principes ^ & les appliquant à la que- 
ftion ^ Voïi en cirera une deciûon cer- 
taine. 

20 Premièrement > lorfqne le con- 
traû d'achapt & vente ^ eft pajrfait , & 
que le Vendeur n eft point en demeure 
pour la délivrance , le péril & l'avan- 
tage qui arrive appartient à TAchepteur} 
appliquant cette maxime à la qucftion » 
le Tireur qui eft le Vendeur n^ayant 
point été en demeure de faire délivrer 
au Porteur ( qui reprefenterAchepteur^ 
Targent qui éroit à Trêves , il fane con- 
clurre qu^il étoit aux rifquies de l'Ache-» 
pteur, qui eift lePoiteiy:. 

II Secondement > dans les contrats 
A de bonne foy ^ il faut juger ex bùm » ^ 

m Qptun autem emptto & venditio contradU 
fit y quod ejficidizimus , (imul atquede pren'o 
coDvcncrit , cnm fine fciiptura rcs sg^rur , pçri* 
Culum rei vtnàxtx llacim ad empcorem percinet : 
• tatttctfî âdhuc ca rcs cmptori cradira non fit , &c. 
Quidquid cnim fine dolo & culpa vcndicoris ac- 
cidic , in ea venditor fecmos eft. /ii/î. deemp. & 
wnd» §• i. L, ^, jf. de perîc. ^ comm. ni "vend. 
L. I* 4 Cod, €Qd. L. $. I. jf. d€ in ditm ad^ 

nfnbona? Fîdeî judicîis libéra porcftas per» 
•micci vid^cit judici ex bono&as^uo xftiXQanvii, 
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écfHO j en incerprenant les termes félon 
réquité, & non à la Lettre, comme dans 
les contrads de Droit étroit. 

Or pouMnterprecer les termes d'une 
Lettre de change à tant de jours de vue 
félon l'équité , il faut dire que le Por- 
teur e(t obligé de la prefenter dans un 
temps convenable ; car fï l'on vouloit 
qu'il eut la liberté de différer autant 
qu'il Toudroit la prefentation > ce fe« 
roit l'interpréter comme un contraft de 
Droit étroit » où l'on s'attache à la Letw 
cre : Mais ce feroit encore contre l'é- 
quité , parce que le Tireur ne feroit 
jamais dégagé ^ ôc feroit fournis à tous 
jLes éyenemens. 

21 Troifiémement , puifque le con- 
traâ: de Change eft pour l'utilité d'un 
chacun des contraâians y il ne faut pas 
. que Tun des deux aye toute l'utilité & 
toute la liberté , & que l'autre foit ex- 
pofé à toute la perte fans aucune libers 
té. Or il eft çonftant que Ci le Portaur 
n'ayoît aucune obligation de prefenter 
la Lettre dans un temps convenable » il 
auroit toute l'utilité , parce qu'il rece- 
vroit quand bon lui iembleroit ; s'il 
Yoyoit une augmentation de monuoye 
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prochaino > il fe bâtcroic ; s'il voyoic 
une diminution, il retardcroit, il auroit 
toute la liberté , te le Tireur fcroit ex- 
pofc à toutes les j)crtes , quoi-qu'ii 
a'cut aucune liberté > puif(^u*il eft cer- 
tain qu^il n^eft pas en Ton pouvoir de 
ne pas payer la Lettre de change « & 
s'exempter des dommages & intérêts fi 
la Lettre de change eu proteftée lors« 
qu^il en. a reçeu la valeur ^ ou que la 
Lettre eft paffcs au pouvoir d'un tiers , 
comme il a été explique au Chapitre 

f ^recèdent. Par confequent ^. afin qu& 
'utilité Toit refpcdtive ^ il faut que l^^o- 
bligation foit réciproque j & puifquc 
le Tireur eft obligé de faire paier la 
Lettre de change lorfque le payement 
fera demandé , il ^faut que le Porteur 
foit obligé de faire, démoder le paye*^ 
ment dans un temps convenable. 

15 Et pour déterminer le temps con- 
venable > le public auroit befoin d'an 
Règlement , cependant c'eft aux Juges 
à ^arbitrer , & l'on croit qu^équitable- 
ment û la Lettre a été donnée à une 
perfonne pour fon voyage , l'on peut 
doubler les journées du chemin , que 

fi c'eft.dans le commerce > Ton peut 
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doubler les ordinaires. 

24 Dans rhypothefe propofcc il y a 
encore deux circooftaaccs remarqua- 
bles y qui concourenc à la deciûoa fui« 
▼ant les principes, 

L'une eft que le Tireur a donné 
deux pour cent pour faire exiger Par*- 
gent qui écoic à Trêves j cnforte que 
Ion utilité n'eft pas gratuite , piUrqu'el- 
le a un>prix au inoïen duquel le Porteur 
étoit bien plus oblige de faire recevoir 
pronipteinent cet argent > que £1 c^étoic 
lui qui eut donne ua prix pour avoir 
cette Lettr^ , ou même fi la convention 
avoir été aii pair* 

z6 L'autre circojnftance eft , que le 
Porteur a été plusieurs fois enquis & 
foUicité pour l'envoy & le recoavre- 
ment du payement, de cette Lettre > ce 
qui le met dans un dol ^ réel de n'avoir 
pase&igé ce. qu'il pouvoic facilement 
cxigpn 

, zyEt l'opinion contraire n'eft pis", 
bien fondée iSir ce qu'il n'y a pas un 
temps limité ^ étant à (ant dejoiursde 

0 Dolus cft fi quis nolir pcrfcqui , quod pcrfc- 
qui poteil i aut £ qais non cxcgecic > qaod exi^ 
geie poteft, £.44. jf. tAmim. 
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vûc ; car outre ce que nous avons dit 
ci-delFus, que dans le contraâ: d'achapt 
& vente , le rifque eft à l'Achepteur , 
lorfqu'il n^a tenu qu^à lui de recevoir 
la chofe acheptée , qui fert de moïen 
fuffifant pour détruire ce prétendu fon- 
dement : c'eft qu^il faut en venir à Vé^ 
qui té en fait de Lettres de change > 6c 
modérer cette liberté du Porteur , pour 
prefenter la Lettre à un temps convena- 
ble ; de même que l'on a tait pour les 
protefts des Lettres de change. Car en« 
core qu'avant Tannée 1664, il n'y eût 
aucun Règlement qui portât obligation 
de proteiter les Lettres de change dans 
un certain temps limité y & que le Por*- 
teur ferablât être dans une liberté en- 
tière ; neaninoins par Arreft du Parle- 
ment de Paris du 7. Septembre i6\o. 
p là Cour jugea que le Porteur écoir re- 
fponfable de fà négligence , ayant laîffé 
paflèr dix jours lans faire le proteft; 
ainû par une pareille équité Ton doîc 
imputer au Porteur la négligence de 
n^avoir pas prefenté la Lettre, dans un 
temps convenable* 

f ùHmal dès Audmas. Livre %. Chap. 6y. 

18 Ec^ 
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- 18 Ec l'applicacion de Tarciclc ij^ 
du titre f. de TEdic du mois de Mars 
1675. n'cftp^s jufte, parce que cet ac- 
ticio ii'eft que Pour les pourfuites en 
garantie qui/e ront contre le Tireur & 
les Ëndofleurs, au lieu qu'il s'agit d'une, 
prefentatioa à celui fur qui la Lettre de. 
change eft tiréç..Et pour obferver la dif- 
férence 9 c'eft que i'aâe qui fe fait con- 
tre celui fur qui la Lettre de change eft 
tirée , qui eft le Proteft , doit être fait 
dans les dix joufs ^ ainû qu'il eft por- 
té par l'article 4. di) même titre i au lieu 
que pour la pourfuite en garantie il y a 
quinze jours^ 

29 Ënân pour ne rien obmettre de 
ce qui a quelque rapport à la quc^lion^ 
. il y a une efpece qui a a({ez de confor- 
mité à celle- cy dans la Loy 39. 4 au di« 
gedc de folntiombiu > l'on doit fairé un 

•f Sîfblarucus p"canîamtibi > juiTutuo figna- 
cam cam apa i nam%(i ilacium , quoad piobarccuc 
dc^oCaerit cui pericali êam fôré« Mêld , lîfr. 10. 
fcrihit , quod vcrum eft : Cum co camcn, ut illui 
maximè Ipcdecac > aa per ce ftececic , guomw 
nus io concminci probarecur : nam tune pcrinde 
habcaduoi cric , ac (î paraco me folvcrc, tu ex 
aliqua caufa accîpece aollu. ififf^dêfoUâ^ 

o 
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pay^itient , le créancier ordonne de met- 
tre la fomme dans un fac cacheté en dé-* 
ôt chez itn Banquier , jafqaesà ce que* 
on ait examiné il tout Targent eft bon. 
Le Jurifconfulte répond qu^elle cft aux 
rifques du Creapciet principal ^ent > 
n'a t^nu qu'au Créancier que Tar- 
gcnt fut d abord examiné i car pour lors 
il faut confiderer le Débiteur conimé 
^ant tout prêt à payer > & que le Cré- 
ancier pour quelque caufc n'eût pas 
roula recevoir. Dans fiôtre cas ^ il n'a 
tenu qu'au Porteur de pref enter la Let- 
tre, pour la recevoir ; par confequent 
l'argent qui étoit à Trêves doit être à 
fes rifques : Par tout ce qui a été dit ci- 
defllis 5 Ton peut conclurre que le Por- 
teur eft obligé de prefenter la Lettre de 
change , qui eft à tant de jours de vue 
dans un temps convenable 5 autrement 
il n'y a pas de recours en cas d'accident, 
que contormemcnt à l'article 16. ^ da 
tipre $. de l'Edit du mois de Mars. 1 67 j • 

I Lts Tinurs M EndoJfeHts des Uttres de chan^ 
ge feront tenuâ de powùer en ctis de dénégation > 
qtfe ceux fur qui elles itoient tirées Uur êtoient 
pedevMes % ou avoi$nt pfovifion mh temps quelle^f' 
ont du être protefiées , fif^n ils feront tenus de Isf 
gttrentiu Ë^itdc 167 3. iiu aru 16* ' 
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15 o Qaoî-qae celui qui a donné la va* 
leur de la Lettre de change , & les En* 
doflTeurs ayentgrand iûtciêcquc laLet* 
tre de change foit acceptée, parce qu'ils 
acquièrent un nouvel obligé folidaire^ 
ment avec le Tireur ; néanmoins k 
Pôrccar n*eft pas oblige de la faire ac- 
cepter , s'il n'en a point d'ordre de ce- 
lui qui la lui a envoyée : mais ayant, ea 
ordre f de rechercher l'acceptation s'il 
iiegljgeoit de l'exécuter , Toivanc l'oc- 
currence , il pourroit être tenu des dom- 
mages & intérêts que fa négligence ati- 
roit caufez. 

5 1 Ce n'cft pas que pour l'ordiaaîrc 
le Porteuf fait accepter la Lettre de 
change , Ôc même s'il y a plafieurs or- 
dres avant qu'elle lui parvienne , elle 
eft acceptée \ & celui qui a donné la 
valeur envoyé ou la première ou la fc*-' 

/Qii mati4«ttai fafccpic, fi poteft id «xplerc, 
deUrec.: ptomiflann Offi:iurn non dcbst.-alioqain» 
quanti mandacoris iiucifu, datuttabitur : fi r«o 
iutdligitcxplcrcfî ii ofllcitini-nan polTs , idip,- 
fani , cuta ptimùm poterie deb:t mandatQii aua- 
ciarci uti, û vslitalcciius opéra atacuc :qaodâ 
cuta poterie nuciatc , cdTareric , quanti man- 
datons lat:iûc, tc.açbitur. L. 17. $, 4. /. «m»- 

■ • - • •" . * 

. D .i 



Digitized 



y 6 Art des Lattre 

conde à cet effet à quelqu'un de fes cor- 
rcfpondans i fi-bien que Ci la preraicrc 
eft envoyée pour faire accepter , la né- 
gociation & les ordres font fur la fé- 
conde , qui eft conçue comme la pre- 
mière , fi ce n*eft qu'il • eft exprîmié 
qu'elle ne peut fervir qu'à fon défaut. 

■ 

31 Exemple. 



O N s I E U R 

A deux afances , d vom flaira foyer 
farMtt féconde Lettre de c h ange »n ayant 
•payé far la fremiere a l'ordre de M'*nfietir 
Thm4U la fommt de miUc écm » à cin- 
auante-c'wq dcn^rs fottr ècu , four valeur 
reçue comptant de Monfieur jémader & 
mettez, à coit^te , eomrf» far l'avts de 

AMonfttur» Foire très humble 
. Monfieur Hilaire, flrviteur^ Simon, 
jt Londres, ^ 

35 Lorfque la Lettre de change eft 
prefcntée à ccliti fur qui clic eft tirée , 
s'il (ait refos de l'accepter par écrit , le 
Porteur la fait protefter par deux No- 
taires, ou un Notaire deux Témoi^is, 
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ou. par un Huifïîer ou Sergent avec 
deux Recors , fuivanc l'article 8. du 
titre5»der£dic de commerce du mois 
de Mars 1673^ ' 

54 II faut entendre cer arDÎcIe fuîvanc 
les difFerens ttfages des lieux s pour la 

f^aiTation des aâes« Car à Paris tous 
es aftes authentiques pour être vala- 
bles doivent être receais par deux No^ 
taircs i ainfi fi Ton faifoic faire un Pro- 
teft par un Notaire & deux Témoins ^ 
il ne ferait pas bon. De même à Lyon, 
où les aâcs font reçus par un Notaire 
cnbrefencc de deux Témoins : fi l'oit 
fai(oit faire nn Proteft par deux Noui- 
res fans Témoins , il feroic contre V\x^ 
fage , & par confequent nul. 

55 A Paris Ton voit peu de Protefts 
faits par deux Notaires , le plus ordi^ 
mire étant 4e les faire faire par un Huif- 
(ier ou Sergent & deux JRecors : mais à 
Lyon l'ordinaire clt de les faire faire 

r Les trot f fis ne fûnrront ê refaits qn-'f .tr diux 
Kotatres , otê, un tiotMn ^ deHM Témoins , ou 
pér un Hui0€r m Sergent , même de U iu*fire 
ConfuUife , s^vec deux Recors , ^ contie^idu nt 
Unon(^ le dorhicilede% Témoins on Recors. EiiC 
du mois de Mats j 67 j . titre artîcîf 8* 

D ii j 
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par nn Notaire & deux Te'moins , à 
peu prcs en cette forme. 

3() En la prefence du Notaire Royal 
fouflignë , & des Témoins après novS- 
xnez , Sieuf a prcfcaité 

^ Sieur une Lettre , de la- 

quelle la teneur s^enfuit " 

fomnaant & interpellant ledit Sieur 

de la vouloir accepter pre- 
jCentemenc pour la payer à la fotfine 
d'iceUe , protellant au refus d£ tous 
dépens , dommages & ijuerefts , chan- 
ge & rechanges, de prendre :ladite foœ- 
roe au cours de la Place de cette Ville , 
fur & contre qui il appartiendra , & de 
s'en prévaloir fur telle Placcrm^*ii ari-* 
fera bon être » & ce parlant à 
qui a fait réponfe ' dont le- 

dit Sieur periiftanç- en fes proteftations 
a demandé aéle, & a été.donné copie. 
Fait à Lyon. 

%7 S'il y a des ordres à la Lettre de 

uDansTaclê du Trotejï Us Lettres de change 
feront tranfcrites , Avee les crdr^s & les répenfes 
s* en la tepie du tant fif^nee fera Uijfée 

'Part ieffir peine de faux , desÀommag^s 
^ imer/Jls. SuCiic Ëdu arr. 9. 
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change » il faut les tranfci-ire en tran- 
fcrivant la Lettre , & s^ii y a des traii- 
fports 9 il en faut faire mention. 

La Maxime ^ue Ton peut tirer de ce 
.Chapitre eft. 

M A X I M £. 

Quoi- que le Porteur ne foit pas obli- 
ge fans ordre de faire accepter les Let- 
tres de change , îl doit neanttioins prc- 
Tenter dans un temps convenable, celles 
, à unt de jours de vue, pour en détermi- 
, ner l'échéance ; & faute de le faire , il 
efl: tefponfablç du rifque» 

CHAPITRE VII. 

De l'ejfît ^fte peut produire le Protejt 
.faut^ d'asûeptaiitn, 

* 

I /^E ferpit inutilement que le Por- 
Vujteur d'une Lettce de change la 
.feroit proceiler faute d'acceptation ; fi 
ce Proteft ne pioduifoit aucun effet , il 
dut donc voir quand le Proteft faute 
4'acceptation peut produire quelque 
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effet , & quel j)cut être cet effet. 

1 II eft certain que le Proteft faute 
d'acceptation d'une Lettré de change 
payable dans une Place où l'ufage n'tft 
p^is d'accepter ne peut produire aucun 
effet X 5 puifqu'il n'cft pas au pouvoir 
de celui qui protefte d'aller contre i'u- 
^^g^ > & il n%a que le Proteft fait à 
l'ccheance faute de payement, qui puifTe 
produire le rétour , & recours avec 
changes & rechanges » à moins que la 
Lettre de change ne portât la condition 
d'accepter à la prefentation pour payer 
au temps > comme Ton en voit quel- 
quefois. 

3 II eft auffi certain que le Proteft 
faute d aceptation d'une Lettre de chan- 
ge payable en Foire , ou Payement qui 
auroit été fait hors le temps de la Foire 
Se du Payement > & avant le temps pre- 
fcrit par les Reglemens , ne ponrroic 
produire aucun effet 5 parce qu'il feroit 
prématuré & contre la difpoiition de la 
Loi : Il faut donc que le Porteur s'at- 
tache précifeôieht à l'Uragfr & auxRc- 

X Ptocef atîo non prodeft » in hts » qn^t a po« 

teflacc pro cftanris non dcpcndcnt. Statccia^, i, 

^Héjl. imé^mp^iéU. i. rtum, 500. m fini.. 

m 

4 
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glcmcns i par exemple , à Lyon, il ne 
peut (aire procefter faute d^accepcacion , 
que les Lettres de change qui font paya- 
bles en Payemcns , à moins que la Let- 
tre de change ne portât autrement^ conv 
me il vient d'eue dit > & encore les 
Lettres payables en pav^mens , il ns 
fane les faire protefter ^ute d'accepta- 
tion que le Tepiiéme jour du payement^ 
fuivant la difpofition cxprcUe du pre- 
mier article du Règlement du mois de- 
Juin 1667» autrement le. Proteit feroit 
précipite & nul , 5c par confequent ne. 
pourroit produire aucun effet. 

4 Mais le Protefl; faute d'acceptation, 
étant fait pour les Lettres payables eiit 
Foires ,ou Payemens dans le temps per^ 
mis 9 & pour les autres Lettres de ciian- 
ge en une Place oàTufage n*y foie paSt 
contraire , il eft certain qu*^il doit pro^ 
duire quelque effet- 

5 Cet effet n'èft pas t^oujours le.mérac^, 
il eft différent ^ ftiivant le lieu où la 
Lettre de change doit. être payée ,xom- 
me Cl c'efl en Foire ou payemcns de^ 
Change , comme à Lyon, Noue .^Eranjc^ 
Êoxt ,,Bolzan & autres le Porteur, peu 
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à Iniftant s'en prévaloir/, c*eft-à-<Jire 
retirer , & le Tireur ne peut fe dirpenfer 
de payer » avec les dommages & ince- 
reds , qui font les frais du Protefl; & 
& rétour, que Ton expliquera ci-aprés;. 
à quoy il efl: condamné par corps > non- 
feulement TuiMant l'article 4. du tit. 54. 
de l'Ordonnance du mois d'Avril 1667. 
i'article premiei: du titre 7. de TEdit du 
mois de Mars 1 67 5. mais encore fuivant 
l'ufage univerfel de toutes les Places. 

6 Si la Lettre dé change n'eft pas pa- 
yable dans un lieu où il y a Foire ou 

— 

. y Teneve debemos fecandumveram lotis re«i 

folationcm & DoÔorum vciioicm fcncentiam 9 
qnod fciibcns Licceras cambii fit obligacus ad 
facrendam cas accejptaci 8r complet i t Tel ad 
* f cddendam pccauiain. Jli'/^ Ganucnf* decif. 
mum. 

Lictcrae quse non fuerotit acceptatac ab illîi 
quibuscrant dircAae , imô protcftatio damno* 
ruiut te intetcfife rccuca-fuît obiHoramimereiTe 
incurrît. RùtaCentunf. iicif, ^j.num^x. 

Diffif^dons à nos Cpurs 0> à tous autres luj^e^ 
ie condamnêr aucuns d$ nos Sufois pur cotps en 
tnAthre civile , finon & en eus y 8cc, de Lettre de 
xhangey quand il y aura rem'fe de 'Place en thce. 
OrdoMAACcdamoisd'Avtil léiy.ûcj^. ait. 4*. 

Ceux^ui sauront Jigné des Lettres ou BtUets de 
d' change pourront être contraints far corps > &c« 

]^i:xia mois de Mais 1672* ^^^^ 7* 
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J?iayçfnene , ott^^u'ellfiinc ibit pas paya* 
, jbie en.Pî^yeipen* > ,mais à.uikaces ou 
à un terme un peu long , le Porteur ne 
peut t>fts Çt prëvâloir ny retirer un Pro- 
.teft. ùm,^ d'acceptation j Sf. le Tireur ne: 
peuç pas être oontjràinj .de rendre la va- 
.îeuty rf'y à alievms deijamîg'es & inreirêtSy 
«qu'en yeriu d'an J?rotËift faute de paye^ 
menc fait à l'échéance > la raifon en cil 
.évidente ; c'eft que le Porteur rcccvroic 
,le„ remboivremeo}: ^rmt ie temps con>- 

-tre le ^lé dùJTitQUjCa çe^qui.ne Te peur. 

7 Tout çe qtt'<m pc»t exiger d*<in.Tt- 
Teur fur un Proteft fauite d'acceptation 
d'une Lettre de change de. ia. qualité 
?ci-deffus , c'eft de donffer jdes fçsurcter 
?■ qn^eUe {a^a payëe^n fôn toxi^, corn* 
spe des gages ou nanclûTemens » ou.cau- 
tion folvable i & en cas de refus l'on 
pourroit contraindre, à rendre.k valeur, 
:f>Arce qtueJiç>Proteft fàute d'acceptation 
pt.Qduit . up^. julite.prcfomption que la 
4«ettre ti^lfera |»as payée à l'échéance, £c 

2, Tn omnibus bonae fidci jiidicts caai non^ 
duin dies^pri^ftandas peciinia vemC9 iî^gat 
qui$ aiiiuofponcRdam .Camfcncm^^x^jufb eau fa 
condepnatio fir. L. 4 ï • j^f dé judtcii y L. 
de reb.amh, Ihà* foff. Li ]fi'ab (fnbitriû in fine g\ 
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le Tireur ne peut ia ciécruire-qu^en 
nant des ailuraûces: valables^ au con^-^. 
traire. ^ ' 

8 La raifon 4e la différence de Tefïec 
du Protefl faute 4'acGeptation <les Let^ 
très payables en Foire ou Payement , & 
du Proteft f^te d'acceptation des Let- 
tres payables \ d'autres teraièt;^,> eft que 
la Lettre qui eft payable en Payement 
ou en Foire eft échue , auifi tôt qu'elle 
'^oit être acceptée , & peut être payée » 
puifque d'abord que la Foire ou le Pa*- 
yement eft ouvert , le terme qui luy eft^ 
donne eft venu - » au lieu que l'échean"" 
ce des autres eft encore éloignée. 
• : 5) Que fi l'on oppofe ^quei l'on ne 
-peut obtenir^ des . conrraintes avant la 
fin de la^Foire , ou du Payement qu'il 
faut différer , a s*èn prévaloir jufqu'ài 
4^ fin i parce qu'il fe pourra faire qii'a^ 
vant la fin de la Foire ou du Payementr 
elle fera acceptée payée. Il eft aifc- 
de réjpondre que la durée de la Foir^ & 
du Payement eft-donnéc pour faciliter 
les négociations & payeraens , ^ non 
paS' pour .4es retarder^^ afm que chacun, 
paye ce qu'il dôir en Foire ou en Paye-p 
ment difpofe de fes. cfFçts , il eft x;4^ 
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, ceflaire que lorfqu'il prefcnte une Let> 
cre de change , il fait .aiTuré de l'écac 
qu'il en doit faiie , afin qu'ail puiffe 
prendre fes mefurcs > & donner un or- 
dre à Ton Commerce. 
' ' 10 Et c'eft pour cette raifpn que le 
Règlement delà place de Lyon du mois 
de Juin 1667. porte à Tarticiê premier 
I que les acceptations des Lettres de 
! change commenceront en Taflembléje 
qui ie fera à cet ef&t le premier jour du 
mois de chaque Payement i. & conti- 
I nuéra jufqu^au fîxiémc jours inclufive.*- 
I ment > après lequel les Porteiurs des 
I Lettres de change pourront les faire 
I' protefter faute d^àQccpcation ^ & les 
I renvoyer^ pour.en^reticerlerembpiurfQ** 

ment avec; les frais du rétour. 
I ti- Cet article permet. 

Primo > De protefter faute d^accepta-^ 
j tion après le ^fixicme jpur inciuiive- 
I ment.. . . ' . î 

Secundo , Sur un tel Proteft , de ren-^ 
! voyer là Lettre de change, en^ tirer Ic:^, 
I rembpUjL'feraent , avec les frais du reV ' 
j tôur. ^ 

I ' ' £t. comme il iie pa;:Ie que des Lettres^ 
* -Ra.jfabi^,eij gayemgAt >_iLn'a £as.d'4^ 
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p\i cation peur les antres. . 

Ce Chapitre £ottrnit ^tcois Maximes. 

Maximes. 

I Le Proteft faute d^accepcation< fait 
|)îéma«rremcnt , ne ptoduic aucun éfcc» 
2 Le Ptoceft fauce d'acceptation deuë^ 
ment fait en Foire ou Payement ^ pro- 
duit un rétour fans attendre la fin de la 
Foire ou du Payement. 

3 Ce Proteft faute d'acceptation fait 
en Place ou Ton accepte , foît par Ta- 
fage ou par Pordr-e de la Lenre ^ (ttt 

f>our obliger le Tireur à rendre la va* 
eur , ou à donner des feurerés qu^elle 
fera payée à l*échcance. 



CHAPITRE VIIL 



Des dcceptations des Lettres de ahang^^ 

• A ■ . - î 

t A & l'acceptation celui à qui 
- JL la Lettre de change eft adreitée^ 
s'en rend débiteur principal , &: le Ti- 
reur n'ehdenieurc plus que garant folî- 
daire pour le payement i ïnai$ ce u'cû 
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pas toujours au profit du Porteur : car 
il y a deux cas aurquels le Porteur n'en 
reçoit pas le payement , & le Protcft 
qu'il en fait ne lui donnefaucun récours 
contre le Tireur. 

X Le pretnîer cft lorfque celui fur qui 
la Lettre de change eft tirée fe trouve 
crancier de celui qui en a donné la va- 
leur , alors il peut accepter la Lettre de 
change pour payer ï foi-même , étant 
bien jufte qu'avant qu'il payé pour fon 
debitcor , ou à fon acquit , il foit payé 
lui-même a , & pour lors il fait une 
compenfation de ce qui luy eft dû avec 
la Lettre de change. Cette compenfa- 
tion cft un véritable payement, pourvu 
que ce qui luy eft dû foit en état de 
compenfation. 

3 Qiioi-que ce foit un ufage ordinai- 
re en Italie , à Lyon & ailleurs , fonde 
en raifon & en équité, autorifé par des 
Sentences de la confervatibn , confit- 
mees par Arrefts j néanmoins ceux qui 

4ldco compenfatio ncccflaria cft , quia în c- 
rcft nolbâ > potiùs non folrcre % quam folucum 
rcpcncrr. L. y f. decomfenfat. 

Q^i eaim compcnfiic , folvic* Kotéi Ginumfm 
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n'ont pas vu agiter cette que ftion ont 
peine à comprendre d'une première vue 
la jafticc d'une telle acceptation i mais 
comme elleeft conforme aux principes, 
il eft à propos d'en démontrer l'éviden- 
ce pour ôcer tout fujet d'en douter. 

. 4 11 eft certain , comme nous l'avons 
montré dans le Chapitre quatrième , 
que le contrat de change fe fait entre 
le Tireur & celui qui en donne la vnr- 
leur ; car ny le Porteur ny celuy qui 
la doit payer , qui font dans une autre 
Place 5 ne donne points leur confente^ 
ment à la convention qui s'en fait ^ &c 
de conféquent il n y a que le Tireur & 
celdî qui en donne la valeur qui foient 
parties principales ^ 'le Porteur de la 
Lettre de change ne pouvant être cout- 
fiderc que , 

5 Ou comme prepofé pour en rece.* 
voir le payement >.& comme Procureur 
de celui ^ , qui en a donné la valeur.. 

6 Ou comme Propriétaire de. la LeCi- 
txt de change. 

. Si Ton conlîdere le Porteur de la 

b Dum folvitur ad jv(îtio dicitur fol/i cvcdito* 
ri , quia icpuiacur précuratocacditoiis. ScâH€i^ 
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première manière comme Procureur de 
celui qui en adonné la valeur ^ , per- 
Tonne ne doute que celuy qui doit payer 
la Lettre de change ne puiflTe luy oppo- 
fer la même compenfation qu'il pour* 
roit oppofer à celui qui eu a donnera 
valeuê : Or il cft certain que fi cerai 
qui doit payer la Lettre de change efl: 
créancier ^ de celui qui en a donne la 
valeur, la compenfation fe fait de droit 
& par confequent , 

7 Si l^on confidere le Porteur de Let- 
tre de change comme en étant le Pro- 
priétaire 9 il ne Teft que par la média- 
tion & par la cei&on que luy en fait ce- 
lui qui en donne la valeur > fans la- 
quelle la Lettre ée change n^auroic pas 
été faite. Or fC'eft une maxime y quç 
Ton ne peut pas être de meilleure con- 
dition « i|ue ion Auteur, par lequel Ton 

r- 

r Ncgocium prc{bmitor pettiiieteprmcipali- 
tftadeûm , qui numcrat pccuniam j quîa ptaeGj- 
mi ut pccunia Tua ^ & appoficus folutioni vidc'- 
eux aiijcâus y tanquam (iinplcx procaiacor. S^^r- 
éi^ $. 1. GUffn 7. num. 68, 

di\ conft.^m pccuniam jnricem dcbcri , ipfo 
jure pro foluto compcnfacâoocm kaberi opcn:- 

tct. Zi. 4. Coà. decompenfAt. 

é Noa dcbco melioiis couditioais ciTc » .<^actk 
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adroit , par confequent ficelai qui. a 
donné la valeur ne peut pas empêcher 
la compenfation > le Porteur » qui ne 
peut avoir de droit que par luy , ne peut 
pas l^empêcher non plus. 

S Et quand même le Porteur prçten*- 
t^iidroitque la valeur eût e'té. payée de 
Tes deniers 5 il ne pourroit pas empê« I 
. cher la compenfation » à moins que la 
Lettre de change n'en fift exprelPc men- 
tion , parce que la Lettre de change ne 
peut appartenir qu'à pelui de .qui la.va* 
îeur eil déclarée. 

5 Car encore que le Porteur prou- ^ 
.veroic qu^il a remis les deniers > &c don- 
né ordre à celui qui a donné la valeur 
de prendre la Lettre de changé ; cela ne 
:peut que luy donner une aâion contre ' 
celui qui a donné la valeur , comme \ 
fon Comraiffionnaire de qui il a fuivi % ij 
la foy : mais nullement pour empêcher \ 
la compenfation^ d'uiie Lettire qui^ ne 
peut luy appartenir que par celui q^ui 
en a donné la valeur. 

-10 L^on ne doit donc plus douter | 
que celui à qui la Lettre de change eft 
• • • . * 

auikor meus , à quo jus in me tranfir. L. 17 j ^ 



Digitized by Google 



âe change. Chap. 8. 5)1 

acireffée écânc légitime creanciei* de ce- 
lui qui en a donne la valeur , il ne puif- 
le l'accepter pour payer à foi- même par 
coropenlation. 

1 1 Car quoi-que quelques-uns Toi ent 
d'opinion que l'article x. du titre 5. de 
l-Ëdit de Commerce ayant abrogé toute 
forte d'aceptation conditionnelle (puif- 
qu^'il ordonne que les Lettres de chan- 
ge feront acceptées purement & fimple- 
ment ^ & puifque a^rés avoir abrogé en 
rcrmcs exprès le vu fans accepter , ou 
l'accepté pour répondre au temps » il 
conclud & toutes autres acceptations* 
fans condition ) inférant par ces der- 
nîers^mots qite l'acceptation pour payer 
à foi-même foit une acceptation fous 
condition abrogée & défendue par cet 
article ; enforte qae dépuis l'Edit da 
Commerce elle ne pui(fe plus être pra^ 
tiquée. Néanmoins en pénétrant cet ar- 
ticle coitune il le dc^t être , il n'empê- 
che point cette acceptation. 

Car fi l'on examine les termes de cet 
article , ( abrogeons l'ufage de le$ ac-- 
cepter verbalement y ou par ces mots • 
vu fans accepter , ou accepté pour re- 
pondre aù temps. ) Cette conclufipn ( &q 
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toutes autres, acceptations fous condi- 
tion ) dans toute fon^étcnducj l^oti ver- 
ra qu^elU détermine en qupy doit con** 
iifter cette abrogation \ c'eft aux accep* 
rations qui feront faites en des termes 
qui fufpendent l'engagement à i^avenir» 
^ &c que l'intention du Roy n'efl: pas 
que l'Accepteur ne puifle point abfoiu- 
ment faire que d acceptations pures & 
fîmples, ou qu'il n'en faffe point du 
tout , puisqu'il dit , lefquelles palTe- 
ront pour refus » pourront les Let- 
tres être proteftces , fous peine de Ta- 
abrogation de ces acceptations fufpenfî- 
ves» & fous condition: Lionne peut 
donc pas difconv^Giir que l'Accepteur 
n'ait la liberté de mettre à fon accepta* 
tion telle condition qu'il voudra » en 
fouffrant un Proteft qui fera pafTer la 
condition qu'il met pour un refus. 

Maintenant» fuppofé que les accepta- 
tions pour payer à foi - même foienc 
comprifes dans la difpofîtion de l'arti- 
cle 2. du titre ^. de TEdit de commerce 
( quoi-qu'elles doivent palFer pour des 

« * • * , 

/Icaquc ruQC po^cftatcm condition i s' obtin .t 
cum in fucuïum coufcrtcur» !>, 3 ff. ie r^bus 
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acceptations pures & ûinples \ pmTque 
par de telles accepcauous rAccepcaiit 
s'engage au Donneur de valeur à l*in- 
ftanc ians aucune rufpenûon g au temps 
à venir , & que le Donneur de valeur 
propriétaire de la Lettre de change pro- 
fite d^abord de tout ce que porte la Let^ 
cre de change > qui font les qualitez de 
l'acceptation pure & fimplc , au lieu 
que la qualké de racceptacion eondi« 
tionnelle c'ed de rufpendre à l'avenir 
l'engagement ) fuppofé donc que cette 
forte d'acceptation (bit abrogée y pour 
toutes peines elle paieront pour refus y 
& il y aura un Protefl: à la Requefte du 
Porteur : L'effet de ce Protefl eft que le 
Porteur , s'il eft propriétaire de la Let« 
tre de change recourre contre fes au-^ 
teurs 3 jufques au Donneur de valeur ^ 
& à ceux qui font caufe de la qualité de 
cette accepcation \ que s'il n'eft pas pro- 
priétaire qu'il la renvoyé à fes auteurs ^ 

g Nam conditionîs propûa gi pr asci pua pote- 
ftascftlufpcodcrc, differrc, morari. Hancpo- 
tcflatem non habcc conditio , cjuœ rcfcccui ad 
piasicns y vcl ptâsccxitum ccnipuf» ergoooD cil 
propric condîcio. Cujéêc md leg. j 7. 3 9.jf. d$ 
reh. crtd. in Lb. i . d^j^».. P^fi». Ed.iej «• (o. 
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fans Te mettre en peine d'autre chofe ; 
car de recourir contre le Tireur , la. 
qualité de payer à foi- même ne luy en 
donne aucun droit » par la raifon qu^eU 
le ne procède pas de fon fait > mais du 
fait du Donneur de valeur , que perfon- 
nene porte la . peine de la faute & du 
dol d'autruy à celui feulement qui l'a 
commis , com ne le Donneur de valeur} 
jcar le Tii eut a. pleinement facisfaic à 
tout ce qi/il doit , & eft entièrement 
libéré dés lo s que fa. Lettre de change 
eft acceptée & payée , à l'acquit de ce- 
lui avec qui il a traicté, qui eft le Doiv^ 
neur de valeur , comme elle Teft par 
raccepcation qui en eft faite pour payer 
à. foi * même en compenfation de fa 
dette ». . ' 

Et le Porteur eft d^antant plus npn- 
recevable à agir contre le Tireur > qu'il 
ne peut pas avoir plus de droit que le* 

h Ex cnlpa altjtias non ccbct quis pœnain 
paci. Glojfik in L.memimrint N. Cod. unde 6. 
Dolus et duiiraxac noccre dcbec > qui eum ad'» 
mîfir. L. ^. ff. 4fUA infrauiem. 

Ne es altcaamaiîgniuce » alicnum da«nn«jm 
/Cmergar. L. \%^Cod. de acquit, wtritin.pojfejf. 

ilpfo jure pto foluro coajpc«>{aùottw4ii-^abcii 
opoùcu X* 4* Cod. di cor?3^. 
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Oonneur de valeur » qui eft fon âtiteur, 
conune il a moncié. Or iî ce Ponneat 
de valeur vouloir recourir contre le Ti- 
reur , le Tireur n'auroit qu^à luy dire , 
c'eft à vous à . vous gareucir j pmfque 
c'cfl: vôtre fait ^ 

Que fi le Porcciirrie peut pas recou-* 
courir contre le Tireur en vertu du 
Proteft fait conformément à Particle-i. 
du titre de l'Edit dé commères, tionob- 
ftanc que celui a qui elle eft adrelGée l a 
accepté pour payer à foi-même ( comme 
il a été prouvé : ) 11 faut v«ir sHl peut 
r quelque chofe contre cet Accepteur^ 
Par l'exade difcution ci-dclîus faite des 
termes de l^article ; toute la peine 4e9 
acceptations abrogées eft de paâer pour 
refus y & que les Lettres puiflent 
tre proteftées ; & par coniequenc :n'y 
ayant aucun terme qui donne d'aûion 
au Porteur contre cet Accepteur,quand 
il a accèpté pour payer à foi-même. Il ' 
eft certain qu'il n'en peut pas avoir , 
les Loix/ont de Droit étroit , elles ne 
foufrent pas d'extention atl delà de 
ieurs termes ; fi Tintention du fiLoy eût 

/ De tuo ctiapxfado caycic dçbcsn L.9^fl irên^ 
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été que V Accepcciir eue. pu être engagé 
au Porteiur par une telle acceptation 
l'aiticle porteroit : & converciircHis 
toutes acceptations fous condition en 
pares àc (impies \ mais une telle claa(e 
auroit blellé la Judice 3, elle auroit con- 
traint un Accepteur créancier du Don- 
neur de valeur d'être le miniftre de la 
fraude que Ton débiteur iuy fait > en né- 
gociant impunément une fomme que la 
bonne foy veut être employée à fon 
payement cela efl; tellem«ic contraire 
a l'intention de Sa MajeHé 3 que, par. 
Tarticle xj. du même titre > elle main- 
tient les redevables , qui font les Ac- 
cepteurs ^ dans le droit decompenfer 
avec les propriétaires 4o> la Lettre de 
change , comme les Donneur de valeur» 
IX Cette queftion éclaircie > il faut 
voir fi le Porteur peut obliger cet Ac- 
ceptant de ^uftifier^a créance aux ter* 
mes de la compenfatipn i & faute de 
le faire^ converti]; fon acceptation con-* 
ditionnélle en pure & fimple« 
. 1 3 Si le Porteur de la Lettre de chan** 
^e n'a aucun interefl: propre enlaLet'^ 
tre de change » il ne pourroit pas de- 
mander cette julliâcation fans une pro«- 

curation 
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curation expredè de celui qui en donu^ 
la valeur > paiçc que celui qui n'a au- 
cun intcrcft eft fans action i & mêmC' 
Ton pourroic dire qu'il devroic agir au. 
nom de celui qui adonné la valeur, qui 
eft le véritable propriétaire de la Lettre 
de change , parce qu'en France il n'y a 
que le Roy qui plaide par Procureur. ' 

14 Qiie fi le Porteur eft propriétaire 
de la Lettre de change en le prouvant , 
il pourroit obliger PAcceptant à )ufti- 
fier fa créance ; mais parce que pour le 
faire dans l'ordre , la prefence de celui 
qui a donné la valeur , & qui eft le dé- 
biteur réel ou préfumé y eft necelTairc » 
il doit être mis en caufe à la diligence 
duPortetir, comme étant fon auteur 
ou fon garant. ■ * 

1$ Comme c'eft une maxime que 'la 
compenfation ne iê fait quelle liquide 
à liquide, il eft à propos de voir quelle 
créance eft réputée liquide & capable 
de compenfation , pour ôcer l'équivo- 
que de ceux qui s'imaginent qu'une 
créance n'cft pas liquide , fi elle n'eft 
pas établie par des titres d'exécution 
pnrce qui eft une Sentence , un aAe 
pafle pardevanc Notaires , une Lettre 

E 
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de change acceptée ou proteftée. 

. Une créance cft liquide , lorfquc . 
la quanticé en cft certaine "» , ^arce que 
liquide ne ûgnifie que certitude de ia 
fomme \ liquide & certaine étaaj^dcux 
termes finonimes, ainfi qu'il paroît pai? 
ia Loy 4* au C^d, de fententia , tpu fmc 
etru quamitate profertur » & par l'Or- 
donnance du mois d'Avril 1667» au ti« 
tre a6,articlc 6. où. il eft dit que toutes 
Sentences > Jugemens & Arrefts qui 
condamneront à des inteiefts.» o» àdçs . 
arrérages , en contiendront la li(juida-. . 
tion ou calcul , c'eft-à-dire , la fonamc 
certaine : 6c le titre 30. eft entièrement 
pour rendis. certaine la quantité ou Iç 

Erix des fruits par la liquidation, auiïï- 
ien que le titre 51. pour lesdonanages 
^intereft». 

17 Et même une créance dont la fom- 
mé u'eft pas certaine , ne lailTe pas.de 

.• • ■ . ■ ■•■ ■ ' '• . -1 ' ' • ■ 

jmlîic fcntentia , qux bonaacccpifli , (blvc : 
dun iaceituinc(rcc > quidaccepitTcci quantum'^ 
cumcjuc ab co pcwrctur , praBiettim cum îpie » 
qui extiaordincm judicabac> intctlocutus fit (io~ 
temdatam » <qiMe.repetetuc > non liquidam etife » 
ji{<iic*ti3QdioritatcnoQ nicitur«£,4. Cod, defent^. 
^tié^ns ttrt.fiMf, prof. 



_ J by 



âe change. Chap. 8« <)> 

pa^r pour liquide " » poutvù q^u'elle 
puiilè promptement êcre liquidée. 

18 Et il cft fi vray que pour uhe 
creapcé liquide il ne faut que la ceni» 
tude o fans cicre d'exécution > parce 
qu'une dette purement naturelle entre 
ta cotOpaifacion > une aâi«n même & 
un proo^ peut êcre mis en compenTa- 
timi. 

19 De quelle manière donc que foie 
la créance , pourvû quje la quantité en 
foit certaine , elle peut être compenCée* 
& la preuve peue en être faite , loir par 
le ferment p du débiteur, foit par la (ea- 
le confelllon » foit par fes Lettres » oa 
par toute autre preuve légitime. ' * 

» Pca lîqaido tameii habenduiii eft , qml 

prompcu liquidad poccft, C^. lab. decûmfatffs^^ 
defin* t.num. t. 

0 Etmm qaod natora dcbetar rctiîc tn cotnpcn-' 
Cacioàiem» L. 6« jf! de cêmpenf* In campcafacio** 
ncffl ccUm id dcdutcituf f quo iiamioe cam aâot. 

rc liccc couccftata cft , ne diligcntior , quifcjuc 
dccerioiis couiicionSs liabcacac (i ei cn ffif Jiifa-. 
tiodcnegetur. L^i.ff. de Çùmpênfat. 

p Jusjurandum fpccum tranfaftionis continct^ 
majoremjuc aucoricaccm habcc quam ces jadica- 
ta, LnX.ff. de jur. jur. Coiifcllùs pro judlcafo eft» 
qui quodani moçj^ Tua fç&ccacia daiunacuu.jLt 
deamfcjf. 
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lo Si néanmoins le tenue dek creati'i 
ce n'écoît pas échu q , elle ne pouwroit 
pas emrer eacmnpenfàidQta par la inaii* 
uie vulgaire^ qui a terme ue.doit tïtw. . 

' ai Pourvu donc que celui à qui la- 
' Lettre de change «ftadrelTée Toit crean^ 
cier d'une fomine certaine » ou qui puif- 
fe promptement être rendue, certaine, & 
qu'elle loit échue ; la preuve préfupprb» 
féë > l'pnue peut pas 4' empêcher d'ac- 
cepter la Lettre de change pour payer à 
foi-même par compenfation > & lePor- 
teiN^ ne pçtR avoir.ibn recours coutre 
cdui qui en a d omic la valeur, ' - 

z z Le Tecond cas auquel en cas que 
la Lettre do change foit cccepcée 5 nean^ 
moins le Porteur n'en reçoit pas le païe^ 
ment : Et lorf^ue quelque créancier de 
celui qui en a donné là yaletir a fait 
faiiir & arrêter par autorisé de Jufticc 
ce qui lui eft dû , & pourra être dû en- 
tre les mains dé échii fur qcii la Lettre . . 
de change eft tiifée avant qu'il Tait ac-» 
ceprée 5 car ajora il ne peut accepter la 
Lettre de change que pour payer > ainfi 

'"' q Qnod in dicnî «Jvb^'tat non compenfabitiir 

âutcqaam dics ycnit , ijiianqaitm dari. oportcaç» 

\ 
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qu^il fera ordonné par jufiice avec le 

Et fi la caufe delà faifie eft légitime , 
It i^rceur n*en peut empêcher l'eôbt , 
' par les mêmes saifons qui qnt ccé dites 
ci-delliis à Tégard de la compenfation : 
car il eft certain que celui qui a donn^ 
la valeur delà Lettre de change en eft le 
véritable propriétaire jufqu*à l'accepta- 
tion y qu'il ne peut y donner, plus de 
droit qu'il y enavoit r j & que comme 
il ne pourroit empêcher TcfFet de la fai- • 
fie> celui qui en eft le Porteur ne peuc 
pas Tempêcher. - ^ 

13 Hors des deux cas ci-defllis, l'aç- 
ceptation eft toujour pour payer au Por- 
teur 3 ou purement 6c amplement au 
defir de la Lettre de change, ou fous di- 
verfes conditions, tant éa temps que de 
lafommei car celui qui accepte à la 
liberté de meure telle . condition ^ue 
ban iulfemble, foit pour la prolongr^ 
tion du terme pour la diminution de la 
fomme , & pour la foni^ du payemuic 
purement & fimplement , & Tous pro-"^ 
{eft , poiu: honneur du Tireur de celui 

r Ncmo plus juris transferre ad alium poceft » 
quaAtt ipfc habcccu L. j4. ff.dfi ref^. Tur 't f. ; 

«M • • • ^ 
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qui a donnë la valeur , eu de quelqu^tm 
qui aura mis Ton ordre > comme il fêta 
dit ci-aprés. Mois dans tons les cas où 
les acceptadons ne font pas pures St 
iimples 5 au dciir de la Lettre > fans au- 
cnne condition pour le terme > pour la 

pour la forme du payement, 
le Porteur eu obligé de protefter , mo- 
yennant quoy le Tireur» ou celui pour 
compte de qui la Lettre eft faite , doit 
Teparer tous les dommages de ces coti" 
dicîons » fauf à recourir contre l'Ac- 
ceptant, ati cas qu'il n'ait eu aucune . 
xaifon de les mettre dans fon accepta- 
tion. 

L'on recueille trois Maximes de ce 
Chapitre. 

■ • , • 

-Maxi MI s. 

I Lorfque celui \ qui la Lettre de . 
change eft adreffêe eft créancier dé ce- 
lui qui en a donné la valeur , il peut 
l'accepter pour païer à roi-même,pour- 
vû que fa creanteToit liquide , écheuë 
ou échéante, aufli'<tôt que la Lettre de 
change ^ c'eft-à-dire » en état de corn- 
penfation. , 

• » 



uiyui^cc^ by C(xi^Ie 



2». Une créance cil liquidç lorrqiie U 
quantité eft certaine. 

3 Lorfquc la Lettre de chsnge eft pro- 
teiUe par U fait det:elui qui en à donnp 
la valeur » celui qui la tire. n'en eft pas. 
tenu. < . . 

. ■ ' • " ' M l .- I l 

CHAPITRE IX. 

Dej MnfOiutiêtts fous frotefi ^ & fous ^r«- 
tefi pour mettre à compte VHlgaircment^ 
dites S. P. & S. 

I tL arrive fouventque celuiiurqui 
. Xl^i^ccre de change eft tirée ne là 
veut point accepter & payer, > ou ne 
veut pas l'accepter pour la payer , fui- 
vant l'ordre qui lui eft donné : Il ne U 
' veut point accepter du tout > lorfqu'il 
,n*a point des effets de celui pour compte 
de qui. elle eft tirée , qu'il ne veucjpoinc 
. lui faire crédit > ou que s'il a de (es ef* . 
fets, ou qu'il veuille bien lui faire cire- • 
. dit f il n'aura pas reçu fes.ordres , & it 
. ne veut pas fuivre la foy du Tireur. 

1 II ne veut pas Ticcepter pour la 
payer , fuivant l'ordre contenu dans 1» 

« mm . • . . . 

E luj 
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Lecure il'ayis du Tireur ^ iorf^u^il n'en 
a point de celui pour compte de qui elie^ 
€ft tirée, ou qui n'a point de fes ejfFets, 
ou qu'il ne veut pas lui (iQï y mais iji 
fieroit bien au Tireur» 

3 Pour donner plus de jour à ces .pro-» 
podcions % il eft à propos d'en faire un 
exemple. Un pavciculier de Lyon a tire 
wie Lettre de cjiange à un autre de Pa- 
ris de Pordre » & pour le compte d'un 
Marchand de Bordeaux } celui de Paris 
n'a point d'ordre de celui de Bordeaux^ ^ 
ou s'il a ordre ^ il n'a pas de Tes effets > * 
& il ne veut point lui fier Ton bien ; 
ce qyi domine lieu à un proteft de la L^t-^ 
trede cliftnge 5 qui produiroir des pré-^ 
judices CQnfiderables au Tireur » à celui ; 
qui e;i a donne la valeur, & à ceux qui ' 
ont mis des cidres » foit pour leur re^ 
pjii{:ation » foit pour les dommages Ôc 
\ intcrefts, * " 

. 4 Pour empêcher ces préjudices > 
i'oji a incroduic les acceptations focrs 
proteft ^ qui peuvent être faites par tou- 
tes pçrforincs , foit celui fur qui ellc eft* ' 
tirée ^ foit le Porteur ^ foit tierces per« 
fonnes qui n'ont aucun intereft dans la 
chgfe, - ^ 
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5 La manière de le faire eft : Primo y 
Que dans le proceft il folt mift à peiî 
jprés ce qui s'enruit^ û c'eft celui fur qui 
1^ Lettre de change cd tirée qui l'acce- 
pte , lequel a fait réponfc que faute de 
Y^OYÎ&on y ou d'ordre de celai pour 
compte de qui ladite Lettre de <:hange 
cft tirée, il ne peut l'accepter purement 
6c âmplemmt $ mais il raccepte fpus 
proteÀ pour honneur du Tireur, ou de 
celui qui en a donné la valeur , ou de 
cekâ qui a mis l'ordre. Secundo^ 11 écrit 
ixix la Lettré de dunge acceptée S. P» 
Si Paris ce de 1675? 

6 Que c'^eâ; le Porteur qui l'accepte 
foas proteit, il faut que dans le proteftj,; 
après la forme ordinaire l'on mette. £c 
ledk tel a accepRladice Ltttre fou$ pr 0- 
teft 9 pour fe ta payer pour honneur 
du Tireur , ou de celui qui en a donné 
la Yaleta: , ou de celui qui a mis des 
ordres. ^ 

7 Qiie il c'eiLun tiers , . après toutea 
les claufes du proteft , l'on met i ^ elî 
comparu un tel „ lequel a dédâfé' que 

. pour faire honneur à 
Tireur , ou bien qui a donné la va- 
letû: » ou qui a mis Con ordre fur ladice 



Digitized 



I 



io^ L'ArtdesLfttm 

Lettre de change , il l'accepte fous m:o- 
tcft. 

S Tel eft Tufage aniverrellemenc pra- 
tiqué par tout « & il ne faut pas croire 

* que l'article $ . du titre 5 . de l'Edit du 
commerce du mois de Mars 167 5 . y aie 
apporté aucun changement > Se qu'il aie 
privé celui fur qui la Lettre de châge clt 
tirée de la faculté de l'acceper fousproi- 
tefl, en (iifant»eiicas de protcft de la Let- 
tre de change , elle pourra êtreacquitée 

• par tout autre, que celui fuv qui elle au-^ 
ra été tiréej car cela doit être entendu , 
s'il ne l'accepte pas lui-même fous pro- 
teft » puifque c'eft titie maxime daais le 
commerce , quecehii fur qui ime Lec-' 
tre de châge eft tirée» peut fans s'arrêter 
à l'ordre porté pr la Lettre d'avis » la 
payer fous proteâ » &.retenir le Tireur 
«bligé ^ ; " 

9 Et parce que les negocians aiment 
ta brièveté , ils on accoûtumé à'écmté ^ 
accepté S* P. fignifiant par les lettres 

/Recipieiis Ltcteias cambii t & maadatuin de 

folvcndo poteft non obfcrYanp ordinc , folvcrc 
fammacDhcmote lirtciaiiiin fuper piotcfta ^ Se re-- 
tiocre obligfltuoi rcribentcin à quo eiigere poteft ' 
nqU^tfada nocitia^ic oïdine non acccpcatq. RêXA 

» * 

k 
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initiales S. fous P. proteft. 
' iG Celui qui a payé une Lettre de 
change fous proteft.faic utilement les 
attires de ceux qui y font obligez } il 
a non-feulement une adion contre ce- " 
lui pour-l'honnenr de qui il l'a payée *■ s 
mais contre tous ceux quj. fe trouvent 
obligez à celui pour l'honneur de qui 
il paye , Toit pour avoir dtmné la ya*' 
leur » on mis des ordres 4 s'il paye^our' 
honneur de celui qui a mis le dernier 
ordre • ce qoi fe doit entendre pour la ■ 
garantie > mais non pas pour tirer fur 
quelle place il lui plaira , ainfi que peut 
•faire le PcHteur, quand la Lenreeftpu- 
• rement proteftée : car celui qui a payée 
fous proteft eft obligé de le faire fçar 
voir an plâcôt ^ celui pour, l'honneur 
^e qui il paye> £c il ne peut tirer », qiie 

t Cooclofio in jure cft vcra* quod quîs potcft 
ibWere pro aliquo obligato > 8e foUtado» tfr'pec 
folucionem libtrando cum > acquitte coptra eum> 
aâiontm negoçioram gcdotum. L. fplvayip^ 
d9 negot. gefiis. Et in teimims^ eft ftilus & con^ 
fuccudo, quod unufquifquc poicft Litteras cambiî 
folvere > cciam ci non iircâixa > Uq. 2(QtM 
nuhnf dêiif. é. num'. j. 

, H Dcclaca Tccundo ut folvens fupra protcftam, 
idcQ v;oleiia.i€diicie.gbligaiiin^cuin , qui rccipHc 
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à lui , ou faute d'occafîon pour ce' Ika-i 
U> au plus prochain, pouc où il trouve 
occafion , & la raifon eft que celui qui 
fait les affaires d'autrui doit les faire le 
plus utilement qu'il fe peut. Or- ce s». 
leroic pas les faire utilc^enc , que 
différer à l'avertir de ce qui fc paflc > 
parce que dans le delay celui contre qui 
il pourroit exercecià garante venant à 

» » 

litteras , 4ebeât ultra pt aediâa 9 in {Nraice4end 

prima dcdarationc j mittcrc drbitum > là cft fa* 
ccre folito tcmpore traâam .ejurdem[ fummac • 
qaam ipfe fôlrit ià etin<!em Ibcnm in enndem 
qai fibi craxic > Salyo impedimcnto y Se faU- 
vo cafa f qw^otio effet alicec datas > ôù faWoi 
eciamcafa j quoin eoIocoandctraâapiocellU. 
non eflçt Iblitacn Cambiri > vcl tune non icpeâ^ 
letur > qiii ?ellccGamtHtfieIare. ftc. Quodfan*- 
daturindifponflone Juris communis : nam fot* 
irens Litteras proceAum , fupponitfegete^ 
le utile negotiom illius , qui fcripfit Litteras > itf^ 
idixi fuprà rmm* 3 64. ) ^ f • Scd hoc Tuppefl* 
tum eft falfaiB > quandoexifta folutione in cem«. 
pore non notificàca faiccm pcr vlam rcficxç t raâç 
poteû ci imminere pciiculuo} > uc intérim cjus 
debiror » qaein yolnit delcgare » ti ignocatuoa 
tflc acccptatiim , dccoquat ut in cafa , de quo. 
Rota Gênaenf dic. 6 . ^decif.%i. Vcl quando 
facir traâam in alium loàlm'f id que '^cbii:orî 
gravior td folutio > qui a his cafibus non gctit 
utilitet ncgotiuflou Scmi^^t» ^» Gio£s $%4h |.88». 
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faillir , on le priveroit de la faculté de 
l'exercer r & û l'o» faifoit rouler le 
rembour(èment furies places éloignées» 
Ton le furchargeroît de frais > & Ton 
rendroic l'aquit plus difficile , ce qui 
£eroic contre toute forte de juftice» 

1 1 II n'eft pas toujours vray que ce« 
lui qui paye une Lettre de change fous 
proteil demeure fubrogé en tous les 
droits du l orteur , ainfi que porte Tar- 
ticle 3 . du titre 5. de l'Edit de commer- 
ce : car il eft itapoffible que celai qui 
paye fous proteft pour honneur du Tii< 
reur , & qui par confequcni le libère 
des.aâions que ceux qui ont mis des 
ordt€Si& celui qui a donné la valeur au^ 
aboient contre lui , pour la garantie de 
la Lettré de change ^ acquière des drmts - 
&c des aâions contre ces gens là» & la 
difpofition de cet article ne peut avoir 
Heu que IorA|ae ^ l^on paye pour hon«t 
neur décelai qui a mis le dernier ordre 
xoiitre lequel Ton a aélion pour avoir 
payé pour lui , drconttetôtis les antres 
qui lui (ont obligez » foit pour avoir 
mis des ordres pirecedens ^ foit. pour 
avoir payé la valnsr » ou pour avott tW. 
ré la Letue de change.. 
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IX Lorfquç celui fur qui la Lettre dé 
change eft citée pour compte de quel- 
que particulier pour lequel il ne veue 
pas la payer , à des eâPets du Tireur à qui 
il veut faire honneur , il l'accepte fous 
proteA pour mettre à compte » que Ton 
écrit parla brièveté ordinaire contre les 
Ncgocians S. P. C. c*cft-à dire , qa*il 
ne titilbra pas pour cembourfement^ mais 
qu'il fe contente de . mettre le paye- 
ment ^ compte du Tireur. 

1 ) L'on voit quelquelioiis que celui 
fur qui une Letue de change eft tirée 
met fon acceptation en ces termes : Ac- 
ceptée libre oa feus proteft , ce qui ar- 
rive en deux cas. Le premier loj^fque 
la Lettre de change lui eft tirée pour le 
compte d'un {«rtictrlier » qui fui fatc 
efperer de loi remettre le fonds > pour 
la payer avant l'écheauce ^ & par cette 
acceptâiîè|kil déclare que s'il reçoit cè 
londs promis il payera la Lettre4e chan- j 
ge librement i Se s'il ne la reçoit pas > il i 
i^eut avoir le Tireur pour oUigé. Le 
. fécond cas eft lorfqu'il a du fonds de / 
celui pour compte de qui la Lettre de 
•change eft tirée s mais qu'il n'a pas reçu 
fon ordre > & dans l'incertitude «'ille 
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recevca > il accepte en cette forme pour 
^larquc que s'il le reçoit il accepte la 
Lettre linremenr, & s-ii ne le reçoit pasr» 
il l'accepte fous proteft pour honneur 
du Tireur. 

14 Comme k faculté 4*accepter fous 
protêt 9 une Lettre 4e change appar« 
tient à toutes fortes de perfbnnes» ainâ 
qu'il a hé expliqué ci-deiTus , que l'on 
peut réduire à trois ; celui fur qui elle 
eft tirée , le Porteur, & toute autre tier- 
ce pdrfoniié II hm. (^avoir fi concou- 
]rans tous vouloir accepter & payer 
fous proteft une Lettre de change , qui 
4oit être préféré,- 

15 Premièrement, fi quelqu'un a ori- 
-. drede celui pour compte de qui elle eft 

tirée , ou du Tireur de le faire , il doit 
être préféré» parce que celui ponr com- 
pte de qui elle tirée » e(t le maître 
de fe faire libérer par qui il lui plaît. 
• 1 6 Secmidement, fi quelqu'on a ordre 
du Tireur>il doit être préféré aux autres» 
17 Troifiémement , fi celui fur qui 

ia Lettre de change eft tirée l'accepte 
libre ou fous proteft , il doit être préfé- 
ré par refperance de la payer librement » 
& même i% l'accepte pour mettre à 
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compte \ parce qu'en épargnant aa Ti^ 
reur les frais du rétour > il fait fes aftai» 
rcs plus utilement, 

1 8 Quatrièmement , s'il ne veut ac*' 
cepter que fous proteft pour honneur 
du Tireur , ^ quç celui qui en eftPor> 
teur veuille pareillement l 'accepter fou» 
proteft pour l'hpnneai; du Tireur » le 
Porteur eft préféré > & après lui celui 
fur qui elle eft tirée , 6ç epfuite toute 
tierce perfonne*. 

i<) Cinquièmement > celi^i qui veu& 
accepter fous proteft pour honneur du 
Tireur > doit être préféré ^ ceux qui 
veulent accepter poui honneur de ceux 
qui ont mis des çrdrcs» . :. 

• zo Enfin celui qui vetlt accepter fous 
proteft pour honneur de celui qui a mis 
Un premier ordre > doit être préféré à 
celui qui veut accepter fous proteft 
pour irâniieui! de ceux qui ont nus. des 

;r Dcdara rcrno Ut facalcas foWendi fopra 
protefturtlcoîTipctat graJacîm , hocordmr» Pri- 
t^o competic iili > ^ui vj4lc fol vcre libcre , quif« 
ijiie iile fit > htc etiim piaeferrat onuiibu^ volèntî* 
bus folvcrc fupra proccftara. Scrcuodo compciit 
iJiit^S^^^ dcbrt Cambium rccipcrc* Tcriiô vcro 
loco com petit i Ut caifaâa eft craâa, 5i^^ipràl S^^ V 
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ordres p^ftericurs j & la raifon dé cela 
eft > qu'il faut préférer ceux qui étei- 
gnent le plus d^obligations. 

1 1 Quoi - qu'en payant fous proted 
iine Lettre de change l'on libère celui 
qui pour l'honneur de qui Ton Ta pa- 
yée 3 & qu'en droit en payant Ton libè- 
re un débiteur malgré lui j néanmoins 
Ton ne neut pas payer, une Lettre de 
change fous proteft , quand celui pour 
l'honucur de qui l'on veut la payer en 
a fait (îgnifier des défenfes , quefi l*on 
le faifoit l'on n'aquereroit aucune ac- 
tion contre lui y. 

iz Lorfque la Banquerouie du Ti- 
reur eft publiquement connue , lin' eft 
plus permis d'accepter * , ny librements^ 

f Secundo quirque pcq alio licecinvîto 8e: 
ignorance libérât eum«.X. ^9. de ne g. geft. 
Dcclaia quarto ut ncmo poflîc facçtc foluiioxicm 
fttpci: procella honore Litterarum, qnando aii. 
quîs mercator habcns ad hoc fpccialc manda tum 
incin^afTct , & proceftacus clTcc y ne quis Licceras 
talis trafta foWerct fupcr proteftu ; nîim certiu^. 
poccft folrcrc, ignorante & invico dcbitorc, 
quaiido dcbitor non eft prxfcns , & non prohU 
bet> fed (i adût, & prohibeat maie ifte ceftiai foÙ* 
▼ic, & ob id nuUa ci acquiricur adio contra ipfum 
dcbitoreai. ScMccMnnm* 390. 

Dcclaxé quimoutpoil habuam notitiam ». 
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fous proteft aacâne de fes Lettres } 
le il en eft de même d'accepter fous piro- 
teft, pouc honneur de celui qui adon- 
ne la valeur , ou mis des ordres :^rés 
la faillite publiquement connue , parce 
que ce feroic donner lieu à Favorifer le 
Porteur ôc ceux qui lui feroieiit obli- 
gea en frai^de des Créanciers y ce qu'é« 
«ont ils pourroicnt faire, révoquer tout 
te qui auroit été fait à leur préjudice. • 
Ce Chapitre fournit /dx Maximes» 

M A X I ME. 

I Comme c'eft faire utilement .les 
aftaires de tous les obligez à la Lettre 
de change , que de l'accepter fous pro«- 
teft s toutes les perfonnes } f^avoir , le 
Porteur , celui fur qui elle eft tir^e , & 

* * * 

feu publîcâm yoccm , & famam de dccodione 
uakentis debitum nemo po(Ut illam 9 uaûàm 
liccepcate nec libère j oec fuper protcftu* Smccm 

Qui veto pa|l ^oaa pofleda dcbicùm (liam rc« 
Cîpit hune itt pottionem TOcaadiHiiy exa^qaao- 
dumquccaetcriscrcdiioribas ; nequccnim dcbait 
ptaetipere caeceris poft bona poiTeifa » cum jam 
parcQnditio omniom crcditotinn Êiâa tflTeu 
6« 7^ff* ^Héi^ in frsudim crédita 
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loïKc tierce perfonne le peuvent faire. 

1 Celui qui paye une Lettre de chan* 
ge fous proteu^ une aâion contre ce* 
lui pour rhonneur de qui il paye > 
contre tous fes auteurs. 

3 Celui qui paye une Lettre de chan-* 
ge fous protêts eft obligé d'en avertir 
au plutôt celui pour l'honneur de qui 
il paye « & ne peut tirer fur d'autres 
places qu'à défaut d'occailons ^ & en ce 

. cas il doit tiror fur la plus prochaine. 

4 En concurrence de perfonncs qui 
veulent accepter une Lettre de change 
fous protcft y l'on préfère : Primi , Ce- 

*ltti quiaoidre.de la perfonne pour com- 
pte de qui la Lettre de change eft tirée. 
SeofnÀo y Celui qui a érdre du Tireitt. 
Tfirtio , Celui fur qui la Lettre de chau^ 
ge eft tirée > s'il l'accepte libre ou fous 
proteft, ou pour mettre a compte, ^imt- 
to % Celui qui veut l'accepter pour hon- 
neur du Tireur eft preÇeré à ceux qui 
ne veulent accepter que' pour honneur 
4es ordres. Quitith % En concurrence de 
pluHeurs qui veulent accepter d'une 
même manieref » le Porteur eft préféré • 

' & après celui fur qui elle eft tirée. Sex' 
to , Celui qui accepte fous j^dteft pour 
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honneur d'un premier ordre > eft préfé- 
ré à celai qui n'accepte fous proteft que 
pour honneur d'un ordre pofterieur. ■ 

5 L'on ne peut accepter une Lettre 
de change fous proteft pour honneur de 
quelqu'un , s'il y a défenfes de le faire. 

6 L'on ne peut accepter ny fous pro* 
teft, ny librement pour compte de quel- 
qu'un , lorfque la faillite eft publique. . 

^ CHAPITRE X. 

$i celui atieâpte une Lettre de change 

ptftt fe ntra^er» 

' - . * 

I Y^Omme l'acceptation eft un e.n- 
V^gaeementde payer la Lettre de 
change > il s'agit de fçavoir G. celui qui 
l'a acceptée peut fe recradcr , foit pour 
n'avoir pas reçu le fonds que l'on lui 
avoic fait efperer , foit parce que le Ti- 
reur ferafailly foit parce que le Ti- 
reur pofterieuieinent a donné ordre dé 
.ne pas payer. 

2,- La règle |;en.eraie eft que celui quC 
a accepté ne peuc pas ie retracer * , ny 

a Quxro x i. an is ,jqni accepuviç folvere 
Littaas canbii goiStfatakctc » le tecaùtfi ea- 
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difpenfer de payer ; il a, pu 'ne pas s'en- 
gager s'il u'avoic pas la pravidon.: 
mais s'étanc engagé par fon accepta- 
tion y il a fuivi la foy du Tireur qu'il- 
dévoie connoîcre. 

- 3 Pour ce qui e(l du Tireur , il ne 
peut pas révoquer fon - ordre de payer 
les chofes n'étant plus en état » comme 
elles ne le font plus dés-lors que la 
Lettre de change eft acceptée. 

• 4 Cette règle reçoit pourtant une ex- 
ception , qui eft, (lune Lettre de chan-; 
ge eft tirée lors de la faillite prochaine» 
éc envoyée par une voye extraordinaire 
pour la faire accepter j cnforte que fi 
elle n*avoit été envoyée que par la vo-^ 
ye ordinaire > la faillite du Tireur au- 
roit pu être connue avant l'acceptationj 
en ce cas celui qui a accepté peut être 

cum Colutioncm. prxCcrtrm C\ poft craofiniflas ad 

fc Littcias, is , qui Lifteras facit dccox rit. Rcû 
poudco quoi acceptât: s Luteiis».non potc!l:i!!a« 
rum rolutionctitTecofarè > quamvrsdebitordcco^ 
ttvt Scaccii^.^, x.GloJfa j.rjtim. 317. 

Qj i cam alip coticiahir vci cUt de bec eilc ooa 
Jgnarus condhionîs cjus, L. 19. Jf. de re^. jur^ 
Amplia fccaudo > uc malto ma^is procédât 
qaando Lietexa* cambii tffan jain acccptataD » 
^uta tuiiC nou poilei icvocaut ScACfU num-^^^^ 
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tdSâxxak ^ & déchargé de Ton accepta-, 
tion , parce qu'elle a été furprife pat 
une efpecede dol & de tromperie » blâ- 
mable par les Loîx. 

^ Il cft arrivé deux cas pour retra<Ster 
i'acceptation , qui font a^Tés confidera- 
bles pour avoir place dans ce Cbapiurd.' 

6 par un abus pafTé en coutume à Pa- 
ris , les Porteurs àt Lettre de change > 
lorfqu'ils les prefentent pour les faire 
accepter> il ceu:^ fur qui elles font tirées 
tie fe triotiveiit pas an logis , ou ne font 
pas de commodité de les accepter fur le 
champ » il les laillènt entre les mains 
des domeftiques de ceux fur qui elles 
font tirées jufques au lendemain > & 
quelquefois deux ou trois jouis j c'eft 
ce a donné lieu aux deux casTui- 
vans 9 parce que dans l'bitervalle de 
temps que les Lettres font demeurées 
chèi ceux à qui elles étoient adrefôes t 
ils ont eu avis de la faillite des Tireurs^ 
& coiiime ils av oient écrit fur les Let- 
tres dechange,(acceptéuntel )our,&c.) 
& qu'ils avoient entre leurs mains les 

iQusB dolo malo faâaeflfc diccnrur , (î de hîs 
rebûs 9 alVa aâio non crû % fc jufia caula offe vi« 
dcbicuLjudiciunji dabo. LA. §»t*ff^,dê dokmal^. 
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Lettres de change , ils ont prétendu fe 
dégager de leur acceptation -, mais par 
di^ens. moyens. 

7 Le premier a rayé l'acceptation 
qu'il avoic écrite » ce ^ui a donné lieu 
à une conceftacion : Le porteur foute- 
nçit que celui à qui la Lettre de change, 
avoic été adreiTée ayant écrie fur la Let- 
tre de change acceptée , il n'avoit pas 
pu rayer cette acceptation ^ , 5c qu'elle 
«ievoit l'obliger au payemeiat > comme 
fi elle n'ctoit pas rayée. 

Celui fur qui la Lettre de change 
ctoit tirée difoit que l'engagement de 
racceputionî n'étoit que par la déli- 
vrance au Porteac ^ que jufques alors . 
les chofes étoient entières , qu'il étoit 
le maître de fa iîgnamre , qu'il avoit pu . 
rayer &c retraiter fon acceptât ion>&;de. 
fait il en fut déchargé avec raifon , par- 
ce que fi la partie qui a figné un cen*^ 
traâ; chez un Notaire peut rayer fa fi- 
gnature , taiu que l'autre partie au me- 

. e Qaod fcm l plaçait amplius difpliccre non 
pouà, D* Reg. ffir. ta fextè, 

d Fall.t hxc legula ex csufa fopcrvcnicnti , 
vcl de no¥4> ad noutiaia peitemcasc. Gloff» i» 
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uie contractile l'a pas figné^ comme il 
cft certain ^ à plus forte r^iifon , celai 
qui ue s^eft point dcfaifi de fa fignature 
peut la canceller tant qu'elle cft en fon 
pouvoir* 

S Le fécond qui a donné lieu à 1 ^au- 
tre cas 9 Qune s^ayifa |)as de rayer fon 
acceptation > ou ne crut pas être faffi- 
famment en feureté : mais lorfque Ijg 
Porteur vint ddraander la Lettre , il dit 
qu'il Tavoit égarée > & que le Portear 
£t venir la fecande*. 

9 Le Porteur ne fe trouva pas fatis^- 
fait de cette conduite ^ c'eft pourquoy * 
s^étant pourvu par Sentence confirmée 
par Arreft , Ton jugea que la rétention 
de la Lettre de change produifoit taci- 
tement , & équipoloit une acceptation 
« , en confequencc dequoy celui fur qui 
elle étoit tirée fut condamné à payçr. 

L'on peut tirer quatre Maxicpies de ce 
Chapitre, 

, M AXIMES» 

* * 

' 1 L'Acceptant ne peut pâs fe rétrac- 
ter & doit payer , quoi - qu'il arrive , 

e Acccpratio fir îdciic pT rcccrrioncm & rc- 
tciiiiunciu Liuciaium» ^^c^ccia i^i'GhJf.j^n.^^ 

loxiqa'il 
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lorfqu'il a délivre Ton acceptation .au 
Porteur , qui eO: dans la bonne foy ^ & 
fes auteurs auffi. 

. X Lorfque 1 acceptation d'une Lec-« 
tre de change a été furprife , TAccc-' 
pcant peut s'en faire décharger* 

$ Tant que T Acceptant efl; maître de 
fa fignature y c*eft- à-dire , qu'il n'a pas 
délivré la^Lettre de change y il ^eut ra« 
yer Ton acceptation : mais après la dé- 
livrance y quand même elle revîendroic 
entre Ces mains > il nè peut rayer fott 
acceptation» 

4 Lorfque celui fur qui la Lettre de 
change elll: tirée la retient, fcas prétexte 
de ['avoir, égarée ou autrement* Cette 
rétention vaut acceptation» 



Chapitre XI. 

SiU Tir€Hr efi libéré Urfque U Lettre iê 

changt efi: acceptée, 

I i: A faillite de rAccepcan a doti- 

JL.îié lieu à cette queftion , parce 
que fi le Tireur eft libéré par l'accepta- 
lion , cette faillite eftau pecil Ôc ritc^ue 
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au Porteur; que li le Tireur n*eft pas 
libéré par l'acceptation , elle cft à fes 
périls , rifqucs & fortunes. 

i Ceux qui ont été de fentiment que 
le Tirau ctoit libéré par l'acc^jcation, 
foûtenoient que le Pottcur tiiant pKO- 
jnefle iu payement de celui à qui elle 
^toit adreflce par fon acceptation , 6ai- 
foit une novation qui* rctolvoit la pte- 
solere obligation du Tireur. 

z Mais l'opinion contraire que le 
Tireur n'eft pas libéré raeceptatio» 
g de celui fur qui la Lettre de change 
^tiice , & qu'il cil obligé jufques au 
payement aÛuel a prévalu j car il a ct^ 
mgl ainû dans les plus-célèbres Tribu- 
»aux, . ' , 

/Si campfor abfqucdclcgatîonc ptomîttat pcr 
hflBC Yciba , piomi«o cibi loco Titiii Tiiiusetic 
libciacMS t quia qui cligii.unum dcbirorcm pio 
a io novatc vidccarn S^n^fif $• %• Giojf. 6# nunî. 

ai4î* 

g Qnxïo X* Numquiédcbuoi Cambii fic libr- 
raïusco ipfo quod ille , cui mituniur Littcrae 
IbUcndç acccpict iilas Liitecas^iRcfpondce debU 
corcm qui Littcias fccitnon cflc libtfatum * icc. 
Nifi ipfx Littcrac fiirt rcafiteHfaliitx ,&c., Semc^ 
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4 Et la taîfon ^ de cette jurîrpruden^ 
ce eflt > que cette acceptation n eû; pas 
un nouveau contraâ; entre T Acceptanc 
& le Porteur à qui le payement en dok 
être &ic^ mais que c'eft une partie du 
premier contrait de la Lettre de chaa* 
ge : car le Porteur ne reçoit cette acce- 
jptation qu'avec cette condition > que le 
payement s'en enfuivra ; d'où il s'en- 
fuit que le Porteur ne fuivanf pas abfo- 

, lument la foyde l'acceptation àe la Lec^ 
cre y le Tireur premiéc débiteur n'eft 
point libéré. * . • 

5 Ce n'eft pas que E le Porteiur écoîc 
négligent '\ à faire Ton devoir à i'écke-^ 
ance , oii qu'il eut accorde quelque de-, 
lày à l'Acceptant > paktc locs ^ ea cas de 

. h Ratio meo judicio qitace dciiicor Cambu qui 
fccipfic Liccdras remaneac adhuc obligatus eft 
quia illa accii^pcacio non cil ûoyus çoxitiaâiia 
imcr ipfum acccptanccm ic ctedicorem ^ cuifuU 
ciendacft folutio fed eft pars contraâus Litcera« 
ïum cambii : ncquc crcditor acquiefcic accepta^* 
cionii ni& quateoàs feqaacac Colatio de coouatî» 
undc cam ctedicoc non habeat fiiem de precio 
Licceratum accepcamm ooa iibciac fuum dcbiCQ« 
rem» ScaceU nam. } t« 

• Rcftringc camdcia rerpon(ioaem> & cjus cx- 
cenlioncm > ut non procédant fî credicot Cambii 
acceputis Liueiis abiUo » cai dircAâe font ^ fe« 

f ij 
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de feillitc de l' Acceptant le Tireur pour- 
roit être libéré , comiioe il fera explique 
ci-aprés dans le Chapitre des diligences 
que le Porteur eft obligé de faite. 

Il faut tiret deux Maximes de ce 
CHapitre,. . 

Maximes. 

" 1 Le Tireur n'eft pas libéré par Tac- 
ceptation de la Lettre de change } car il 
demeure obligé jnfques à ce qu'elle foie 
réellement & effcélivênient payée. 

' zSilePorteurnegligeà l'échéance 
défaire fes diligences » eu s'il accorde 
quelque delay à l'Acceptant, le Tireur 
n'en çloic pas fouffrir.. - . 

. certtillîaliquam dilatîonem > tt\x negligens fae* 
rie in illis c z^g^^n^s» quia in iflo cafu y (i darance- 
tlla ditacione i ,iru ncgiigcntia ille mandatacias 
<iccoxeriti damnumetit ipfîus > qui dilationcoi 
fecic } tL is qui Littexas fcnpfic ^ic libciacus* 
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Chapitre XII. ^ 

'Si celui quia accepté une Lettre de change 
peut la payer avant t'écheance malgré 

le Porteur. 

« 

I y^Ecte ^ueftioa ne fe trouve pas 
Vijtraictee par aucun de ceux oui 
ont écrit des Changes , quoî-que les 
difFerens rabais des monnoyes ayenc 
fouvent donné lieu de Tagicer , fi-bien 
qu'il efl; necelTairede le traiter par les 
principes. 

1 Avant qu'encrer en la queftion > il 
faut obferrer que les Lettres de change 
qui font faites en palis Ecranfrers pour 
être payées en France > & qui fonic con* 
çucs enécusi ou dont le prix e(l en ecus> 
ces écus par on ufage ordinaire font 
toujours de trois livres i foie que Viol 
ouLoliis d'argent augmente ^ comme 
lorfqu'il a été à trois livres quatre fots> 
ou diminue > comme lorfqu'il a été à 
cinquante-huit fols^d'où il s'enfuit que 
celui qui feroit Porteur d'une Lettre de * 
change faite en écus i ne pourroit pré- 

F iij 
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tendre ctre payé en Louis d*argcnt -, 
lorfqu'ils vahnC trois livres quatre 
fols } & celui qui l'a acf Qpcee ne feroic 
pas bien fondé à prétendre ne donner 
qu^autant de Louis d^argent , lorCqu'ils 
vont à cinquante-huk £<Às. Mais il faut 
évaluer les écus à trois livres > à moins 
' que la Lettre de change ne porte autre- 
ment» 

} Venant maintenant à la queftion , 
ceux qui font d'opinion que l'Acce- 
ptant peut payer^ la Lettre de change 
avant l'échéance fe fondent fur le i6* 
de la Loy 38. au dîgefte dt^erhorum 
cbligammbm ^ > où Ulpien dit f qu'il y 
a de la diâcrence entre un jour in^er ^ 
cain ou isertain , & que cela paroît en 
ce qui eft promis à uncetcam pur peix 
^tre donné d'abord ^ parce que tout le 
^ temps intermédiaire pour payer eften 

la libert^du Dd^iceur : mitts celai qui 

.•-*•■ 

l lacer îocertâ» 9 xertamqae dtem difci imea 
çflc , ex ep quoque apparct , quod ceita die pro« 
ixiilUim vpl Itanm dati potciî : coçum enim mc^ 
^dbm f cmptis ad foWendtiTn liberom promiâori 

• Tciinquicur. Et qui piomific , fi aliquid fadum 
fie > vcl ciim aliquid £aâîam fie i ni fi cumid£ac<» 
fum fucrit»» dedcric : non vidcbicttr-fcciire qaod 
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a promis fi q-aelque vchofe Te fera » oa 
iorfque quelque cbofe fera faite., s'il 
donne avant que la chofe foie faite , il 
ne fait pas véritablement ce qu'il a pro- 
.vais» 

4 Ils.fc fondent encore fur la Loi 70. 
au digefte de folHtionibtu dans laquel- 
le le jurifconfttUe Celfos die , que ce 
qui eft promis à un jour certain peut 
être donne d'abord , parce que tout le 
temps pour payer cft libre au D^iteur. 

5 Ceux qui font d'opinion que l'on- 
ne peut pas contraindre le Porteur de 
la Lettre de change avant le temps » (e 
fondent fur la Loy ^ xa . « au digefte de 
wrbarian vHigatimibitJ , de laquelle les 
Doébeurs tirent eeœ tti a xi m e , que 1er 
BebiteuK jae peut pas fe délibérer pai; des 
offres qu'il fait en un lieu ou en un 
temps qui n'eft pas propre au créancier» 

6 Poiur fe refoudre fur ces dif&rentes 
opinions > Se concilier ces Loix qui pa- 

- m Qaod cerca die promiflum cft , vcl (Vaticn 
diri poceft i tOEum cnim médium, cempus > ad 
rorlveodam promiflori iibctam fdioquf intelligi* 
tau L. ^o. ff, dt folut. 
- » HujaCmodt oblacîo drbfcorî non ptodcft »' 
ofFcrc cnim in congrue !oco & tcmpotc. Gêtî^ 

fnd. inL.iitpff.dc wrb^ obUg,. 

• E iiij/ ^ 
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roidenc contraires» il Faut fui vre le fen* 
URient de Batholc fur cette Loy m* 
«I & de Moniteur le Prefident Faber dans 
fon Code » Ltb. 8. tit. 3* de fin. 14. qui 
d^ifent que fi le temps a été mis en fa- 
veur èxx Créancier , ou de tou^ les deu^^ 
le Débiteur ne peut pas payer avant le 
temps , qu^il faut attendre Técheance 
pour ne dliniiiinër en rien du 4>^oit du 
créancier* . ^ 

7 Appliquant cette maxime au cas 
des Lettres de ckange , dont le contrat 
étant pour Tutilité réciproque des deux 
Çontradans , ainfi que nous avons 
! montre au Chapitre cinquième : Tou^ 
, tes les conditions du temps & ^ du lieu 

font en faveur des deux , ainfi le Por-. \ 
\ teur , qui eft aux droits de celui qui en | 

0 Si tempas adiicicur gracia crediioris 1 vel 1 
tttriarque non poceft folvi antc teinpus» BêU. in 

ixi.jf- diverb.oblîg. 

\ QiL^4 in diem dcbccur > non fcmper ante dicm 

I felri porcft \ lîcet dici (bfcac plus prsefbre debi« 

[ lorcm , quam drbcat , cum folutunircpraefcn- 

I tac : qiiidcnim fidiesadicAaficin favozem cre«. 

l dicorts > non débitons , fircex icftamcoto i fivc. 

i ex contraâa 1 aut<qua aiia judacaufaûcbeatur» 

i ttiique dics ezpc^taada cft^ ne quicquam de cre- 

l ditorîs jore minuacur; ica Scnacus in ca caufa^&c. 

>i téibif Cod. lib. 8•lf^ 50« defin. 14. 

•5- 
l 
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2 (ionné la^ valeur , comme nous avons 
établi au Chapitre huitième > ne peut 
pas être contraint de recevoir ayant le 
temps porté par la Lettre. 

S Auifi Monfieur Cujas expliquant 
le lé. de laLoy j8. au digeftè de ver^ 
bomm oklt^amnipus p> après avoir mot»* 

p Totamqae defumptom eft excelfi » lib^ té. 

digcftorum. Prima pars ex L. quod ccrca iufi, 
^Icfolur. Secunda ex L. qui promific fap, de 
condic. iod* ex pcima |)arte notandatn td qaod 
cctiadic protniffutn cft antc dicm dari , &, re- 
pr^elentan, cum iftamfrà hoccicuU Acqiie 
îdeo (blutum non tepetitur , quia cercom e(t dc« 
beri. L. in dicm Tup, de cond. ind. ex (cciinda 
iiotandam id > qaod die incerca protnifiam cil : 
▼elati fi navis ex Afiarenetic y ante diem nott 
CoUi reAè > & idco condicicur i quia dcbitum iii 
non eft ceitam» L. ^ui frmi^t^ L*fu^cit J^up^ 
de cond. ind* 

Pertinct igitur haec lifFcrcntia inter diem ccr- 
tam St incenam ad coaditionem indcbiti , qaoé 
fi qdseratûr an inviro credirori antc diem foivi 
.foàxt 9 non diilin^oaoL inter diem cctum 9c in* * 
cercaoi ; fed dtcam geneialiter ihvito antedient 
non folvi , nec moram faecrc dcbirorcm, qui 
ante diem oblaco debico id rccu£sic accipere , ficc» 
Ante diem igitur certam vel ineertam non ÇoUi^ 
.tarnifi volcnti. Malc Accutfîus luitur bac ex-, 
cepcione , niH dies adjr£lasiitflipaUt(uisgra«*> 
tia» gtc Cuj^^c. inL. 38. $• im^r incmf4$m ffrd^ 
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txé ^^il eft compofô cbs Loix 70. m 
jdigefte filmmibus » j& 48#,au digefte ifo 
xûnditiontindtbu. dit que cette différen- 
ce de jour certain ou incertain ^ n^eft 
^ue pour la répétition de la fomme pa^ 
yée> comme non xleuç > que J'en appelle 
^ondiStio indghi u j mais nulletnttit pour 
pouvoir contraindre le créancier à rece- 
voir avant le temps , quoi-qu'il n^ap- 
prouve pas Pexception, fî le jour, eft ap« 
pofé en faveur du créancier. 

9 Mais auffî d'abord que la Lettre e(^ 
échcuë y quoique le Porteur ne foit ob- 
ligé d^en exiger le payement , ou faire 
faire le protefl que dans les dix jours ^ 
néanmoins il peut ctre contraint à le 
recevoir 5 parce que s'il a la liberté de 
le faire ou ne pas faire fes deligences> 
TAcceptant a celle defe libérer dés-lors 
qu*il p!eùt être eontraint^ 

10 Si le Porteur de la Lettre 4e chan- 
ge ne parpîc pas a l^'écheance^ comme il 
arrive quelquefois lyrique la Lettre dè 
change eft payable à l'ordre de celui 
t]ui en adonné la valeur > lequel a en- 
voyé la première pour faire accepter, & 
que lâ féconde a été négociée avec plu<* 
£eurs ^conutie il a été expliqué au Cha« 
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fitst itxiétne , oo fi le PocHtar réfufoir 
de lecevoif , pouir lor&i'Acceptftncpour* 
xoit par Upetmii&ondu Juge conUgnec 
4 la ffimoie contemK <l{His ULetcrc .de 
change .> Se ledommage de ia diminua 
tjon 4css monnoyjes fercrit aux périls 6c 
rjfqucs du Porteur,. ainfi qft'il s'ftfttoû- 

' 1 1 Geçte confignaicion fe Êaii cuaii.» 
naîrauçnt par la reprefentatioii de ist 
ibmtae eo demecs ^djsvMtf k Juge,, 
Qui en 'fait cacbficer ks ùtcs da fceau xLe 
ia Jwrifdi-ftion , & eu établir le Confi- 
gnanc idiépoûcaire. 

« z Mais il fû: J»oa ide ffticeiâ^bûnxa^ 
cheter les facs qjl'ills ne piuilent étj»: 
«B'^tSjpar^e fip»ela«<mfîgnatû>n pi3ui> 
?oit:ârei<i«<4arée0a£il-£ti«fi » ;&i£^Coii»^ 
fîgnant' décheuderdEeE^u'il.eaauroû: . 

^ Obfîgnationc totius débitas PcçuAWS folcm- 
niccc faâa libcratioQcm coatiogcr^ œaQifcftam 

r Si f^^cciiluna j-vcl atgcntum' fignatmn dcpo* 
ù^tio t & if pe^es quem dcpolictim fuit me în viro* 
«otitt^davciK , ^sdcpofiti & fmci aflio mihi 
çoiiipccir. !• jH;j;pcimiiru ^neo dcppiîia .pe^ 
cum'a h peâcs t quem depofica éft uracur , ut în^ 
cjctcris botw fi Ici judiciis , ufaras cjusnomiac 
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efperé , comme il eft arrivé à quela[ues 
Negocians de la ville de Lyon > Débi- 
teurs de feu Monfîeur le Nlarquis d' A- 
iegre > lefquels ay âns roniîgné les fom^ 
mes par eux dûës la manière cî-der- 
fus , les facs n'ayans pas été fuffifam- 
ment cachetez fut les coutures j quel- 

3ues-uns ouvrirent . les facs par ces en- 
roits , en tirèrent Targent , dont-ils fc 
fervirent comme bon leur fembla ; & 
lorfqu'il fut queftionde rendre 1 ar^enc^ 
ils le remirent conune fi de rien n etoit-î 
mais cela fut tetonnu , parce qu'il fe 
trouva dans ces facs des Louis d'argent 
d'un millefime pofterieur à la coniigna- 
«îan } & par Arreft du 
ils furent condamnez à payer la fomme 
avec les inxerefts , fans avoir aucun 
égard à la confignation. 

Il faut recueillir deux Maximes de 
ce Chapitre^ 
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I Celui fur qui la Lettre de change 
eft tirée » ou qui Ta açceptéè , ne peut 
pas obliger le Porteur d'en recevoir lei 
payement avant l'échéance^ 



de change, Chap. 13. 135 
1 Dés«lors qae l'Acceptant peut être 
contraint > il peut obliger le Porteur à 
recevoir , nonobftaht lîe delay que l'u- 
fage ou les Reglemens lui accordent 
pour faire Tes diligences. 



CHAPITRE Xl^rf. 

J)t la qualité jMttr demander le payement 
d.*Mne Lettre de change, 

I T A qualité eft néceflâire àl'cgard 
JLidtt Porteur pour exiger le paye- 

i-nent j & à l'e'gard de rAccepceur pour 
la validité de fa décharge. 

2 A l'égard du Porteur , il ne fuffit • 
pas d'être faifi d'une Lettre de change 
pour en exiger le payement, il faut qu'il 
ait un titre valable , fans quoy il n-a 
aucitn droit de le demander. 

y Cette qualité a plus ou moins d'é- 
tendue , fuivant les différentes places t 
car la règle générale eft qu'il fume pour 
être Porteur légitime d'une Lettre de 
change , qu'elle nous foit payable ou 
par le texte de la Lettre , ou par ordre 
de celui à qui elle eft payable , ou (gcr 
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ceiHvemem de ceux au proiîc de^uiies 
«rdres precedms^ont été mis > ou qa^ 
]K)us ayons traofpott de celai à qoi^Ue 
ed payable > foit par le texte ou par pro- 
curation : & même il n'eft pas neceffai* 
re que ces ordres foienc iur la même 
Lettre qui eft acceptée j car ii c'cft la 
furemiere qui eft acceptée , les ordres 
peuvent être fur la féconde ;.ou au con- 
traire f parce que la première & la fe?. 
conde ne font faites que pour un même 
effet. 

4 La lalfon pourquoi il faut qu'unç 
Lettre de change foit payable à celui 
^ui en «ft failî , ou par le <(exte > ou par 
ordre » ou par. transport , ^u qu'il ait 
»ne procura;ion , eft fondée f«r ce que 
«diii qui en a donné la^irâilettr , qui•eâ^ 

véritable Pcopriecaire »: ayaatMiis e» 
£bn Ueu^ plaçe.cçlui a qui ^Ue eft po/-. 
yable, l*onj»e jpe«£<B'«ciger'^le paye- 
n^ut fan* la;vok>nsé 4e.ce 4^i»kr ,..ott 
i^e çelui ^ a fej droits. - 
• 5 U-eft arrivé un ddi&cend afles cele- 
mt dans( cme tliefi; > •qu'iJi-câbon^de 

f Qaod alîcai ^^bctiir ^liuf ^ fine to. 
lunute cjus noii powft jiuc wig?:rc. Z. .3 5, jf. dg. 
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'rapporta poar donner plus 4e jour à ce 
que nous avons die. 

6, Jacob Vas , autrement appelle 
Simon Martin d'Arabourg , tira une 
l.eure de change de trois mille livres 
î•'^VieOao^«^e 1677. Phi- 
lippes Martin de Paris , payable à qiia- 
4xe ufances & dennie , à l'ordife «de Ber- 
4urcl Guife Marchand de la ville 4e 
liamboiir^ pour I4 valeur reçue de Inî j. 
cette Xcttre de change fut envoyée» 
i^aris à Htmy . Batchaux par Manuel 
Martin pour la faire accepter > elle fut 
acceptée y Se enfuicte renvoyée à >ce 
Bernard GoU^ 5 à Tondre de. qui elle 
école payable* Ce Bernard Guik ^ qui 
il' en avoir pas donné la valeur. & n^en. 
{urétendoictiea ». la renvoya àfiaiachajux» 
ayant re^ une féconde fois ceue Lettre 
de change , & prétendant être créancier 
de Mancu^ Martin ^ qinla lui àvcAtiCB- 
voyée la première fois ^ s'avilà poi^ç 
exiger le payement d^y faire mettnepiW 
«n tncontitt an ordre en ia faveur aa 
Bom de Bernard Guiie > à qui elle pa-- 
f oiflbit appartenir , & enfuitte il fit al- 
igner PhiHppes Martin aux Conûils ^ 
fQur être condamné à lui paye£ ceuc^ 
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Letcce de change » en confe^ueiice de 
(on acceptation. 

yPhilippes Marcin t ayôitécé 
ëclairci de couc cetfaic > qui ne devoit 
riea à Jacob Vas > aucremenç appelle 
Simon Martin , 8c qui yoyoîc que cette 
Lettre de change ne lui avoic été tirée 
que pour donner lieu au Tireur d'abii- 
itr de fa facilité pour cette femme, fou- 
tint que l'ordre etoit faux , que ce n'é- 
toit point la fignature de Bernard Guife, 
que Bernard Guife n'ayoit point donné 
la valeur &c ne prétendoit rien en la 
Lettre de change & qu'ainfi elle ap-> 
partenoit au Tireur & etoit caducque i 
mais nonobftant ces rairons> il fut con- 
damné à la payer par Sentences des Ju- 
ges Confuls de Paris du 1 3 . Mars 1 67 8 . 
ce qui l'oUigea d'en ihterjetter appeU 

3 Barchaùx encaufe d'appel produiitt 
un confentement dudit iSernard Guifc 
^ deux déclarations > l'une du Tireur , 
que Manuel Martin lui avoic fourni la 
valeur de cette Lettre de change , & 
l'autre de Manuel Martin eonfôrme à 
cela : & fur ces pieçeç , il ne dénioic 
pas qu'il eût fait mettre l'ordre par un 
inconnci } mais foûtenoit qu'il avoit pu 
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faire mettre Tordre an nom de Bernard . 
Guife par le premier venu ^ & avoir 
' pour lui le fencimenc de queli][ues ne- 
gocians de reputationr. 

9 Mais la plus grande & plus faine 
partie des Negdcians écoîcnt d'avis con- 
traire j & que la propofition que Ton 
peut ligner le nom d'un autre n'étoit 
pas recevable ^ , que ce feroit admettre 
la fau0eté dans le commerce, & en ren- 
verfer la feureté > que Tufage étoit 
qu'une Lettre de changequi n*eft point 
endofTée par celui aa profit de qui elle 
,cft tirée ^ ne peut point être payée qu'à, 
lui-même j & s'il ne veut pas recevoir 
du donner fon ordre , parce qu^il n'a 
pas fourni la valeur au Tireur » elle de- 
vient caducque ^ que le confcntement 
de Bernard Guife étoit incapable de 
donner aucun droit y puifqu'il n'en 
avoic point par fon. propre aveu 3 ny 
rendre vrai un ordre qui eft faux dans 
fon commencement» » en vertu duquel 

* 

t Qaid fie falfiioi qaaetitat 9c videf ur , td èlTe 
fi quis alicnam chirographum imicccttc. ij^ 
ff.ad L. Cùrd.def^lf. 

H Ex înitto fatfi commiffî fufta poffefldo noa 
paucui;, L. i %. C^d. Md L. C9m. defdfês. 
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Barchaux ne pouvoît acquérir aucun 
droit i que la déclaration du Tireur 
école de mauvaifefoi y & contraire à ce 
qu'il avoit déclaré dans la Lettre , que 
celle de Manuel Martin ne pouvoir être 
conftderée » parce que ceferoicêcre té- 
moin en Ta propre caufe. 

10 Et fur toutes ces raifons cft înter- 
vernu Arreft en la première des Enquê- 
tes > au rapport de Monfieur Amproux 
le 1 8. luillet 1 67 9. au profit de Philip- 
pe s Martin > par lequel la S«niQnce des 
Confuls a éié infirmée. 

1 1 La règle générale que nous avons 
propofée , qu'il falloit qtie laLettire de 
change fut payable par le texte > par or^» 
dre y ou par tranfport , ou avoir la pro- 
curation de celui à qui elle eft payable ^ 
pour en exiger lepayemenc a uneexcep-^ 
tion 3 qui eft > lorlque celui à qui elle.eft 
payable eft failli à Ces créanciers » les 
Députez defes créanciers, w celui pour 
compte de qui elle a été remife^ peuvent 
par l'autorité du Juge obtenir le pou-' 
▼oîrde l'exiger • 

rz Elle a une refkiâion pour quel* 
ques Villes particulières, comme Ve- 
nife ^ Florence ^ Noue > Bolfan j ou par 
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des JRcglemcns rqui ont force Loix j il 
■eft défendu de payer Us Lettres de chan- 
ge en vertu des ordres : mais il £aut 
.qu'elles foient pai^blès à droiture à ceux 
qui les doivent exiger , ou bien que 

' ceux à qui. elles fout payables «nvoyent 
une procuration cppçuë encettaipe for- 
iïie precife , fans quoy Ton ne fçauroit 
«n exiger le payement , ny en faire faire 
un protcft valable , parce qu'il ne feroit 
pas fait par la faute du Tireur ny de 
r Acceptant •, mais par un empêchement 
<de la Loi du païs ou la Lettre de chan-. 
ge doit être payée , à laquelle le Porteur 
ne peut pas remfer de fe foumettre , & 
.même lesiCeglemetis de ces Places font 
défenfcs aux Notaires & Miniftres de 
JuAnce-ée Êiixe aucun peoteO^des Lettr^qs 
qui ne feront pas. payables par le tcxtç, 
ou en vertu de procuration , fuiyan^ la 
forme prefcripce y c'eft ponrquoy ceux 

' qui prennent des Lettres de change doi- 
yét être informez des Loix & des ufages 
des lieux , pour éviter les inconveniens. 

1 5 Tout ce que delTus regarde le pou- 
voir d'exiger ; mais il faut ajouter en- 
core une confideratiôn pour U validité 
de la décharge de celui qui paye ; c'éS. 

• 
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qu'il doit connoîtrccelviî à qui iLpaye 
« être véritablement celui à qui la Let- 
tre de change eft pàyable % foit à droira-^ 
re ou par ordre > & que l'ordi:e eft bien 
véritable •• car s'il payoit fur un faux or- 
dre 9 on à quelqu'un qui prît fauflemenc 
le nomde celui qui eft mancionné dans 
Pordre > il payeroit mal y 3c fcroit obli- 

f é de payer une féconde fois au yerita- 
le Porteur de la Lettre de change, ain£ 
qu'il a été jugé par plufieurs Arrefts. 

14 C'eft pourquoi lorfque des Lettres 
de change font prefentées par des in- 
connns pour en exiger le payement , il 
eft bon de les obliger ou à donner eau* 
tion y ou du moins^à fe faire connoître^ 
ôc certifier par des perfonnes de probi- 
té/, & fur le témoignage deCquels on 
puifle être eu feuççté* 
ij Lorfque Ton paye à des gens Toi- 

X lufero ex hac declaracione qaoi Banchetii » 
fea nummularii debeot cffe eaati in fcripcurts» Se 
fubfcript onibas cedulatum^ & illarum rccognî-« 
^ tionibus I qai fi folvccinc pecuniam cum crcdii^ 
lis» feu apochîs falfis , quaeeig|iriefenuotttc, Atc. 
Quas ipfi vecas prasfupponunc > quando folvuQC 
coguntuc icecam rolveie vêtis domiais pccunia*^ 
sam » qaia maie Colveranc Scmcciê %. GloJfA j. 
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tables , l'on ne court aucun rirque, 
parce qu'ils fonc garants de la vérité 
«les ordres & des Lettres de change , en 
vertu defquelles ils reçoivent } mais à 
régard des inconnus , il faut prendre les 
précautions necefl&ires. 
Ce Chapitre fournit quatre Maximes. 

Maximes. 

I Pour exiger une Lettre de change , 
il faut qu^elle foie payable k celui qoi 
en demande le payement» ou par le texte 
de la Lettre » ou par ordre ou par tran- 
Tpcrc de celui qui en a les drMCs>. ou 
qu'il en ait procuration. 

z Si celui à qui la Lettre de change 
eft payable eft failly , Tes créanciers , ou 
celui pour compte de qui elle eft remi^ 
fe y peuvent obtenir du Juge le pouvoir 
de Texiger. 

3 Celui qui paye cette Lettre de chan« 
ge doit connoître celui qui reçoit , au- 
trement il rifque de ne pas payer vala- 
blement# ' 

. 4 Celui qui reçoit eft garant de la vé- 
rité des ordres & de la Lettre ^ fauf fon 
recours coni:re Içs auteurs. _ 
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Chapitre XIV. 

Vts eiïliienses que le Pertetir d^une Lettre 
de change, doit faire , faute de payement 

à l'échéance, 

t T Es Porteurs de Lettres de change 
1 ^ne peuvent difForer d'en exiger le 
payement , fans s'cxpofcr aux rifques. 
de la folvabilité de ceux qui les ont ac- 
ceptées y , & fans donner atteinte à leur 
recours en garantie contre ceux qtii 
leur font obligea , parce que la negU- 
genceà demander le payement eft un 
dol qui les rend refponfables du dcpe- 
rilTement qui arrive. 

X C'eft pourquoy ils font obligez 
pour la confervation de leurs droits de 
faire des proteftsà faute de payement , 
lorfque Us Lettres de change font: 

f 

y Doltts eft» & qui$ oolic peifcqut » qaod pcr*. 
fequi poctfl: , aut (i quis non exigent > qaod 
cxigccc pocclV -I" 44« jf« f^^dath Nominuin » 
qa« dctertora ù&z Ibnc ccn>.po£C cutacoris perU 
calom ad fpfum pcitinet; £. 9. §• deMdm. 
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ccheuës , dans les temps , & fuivfiit les 
ûfages refpeâiifs des lieux où les Lettres 
i de change font payables : car mr la • 
même raifon qu'ane Lettre de change 
tirée de Londres & payable à Paris , le 
proteft faute de paycnsent lie pem: étr« 
fait que|fuivant l'ufagc de Paris,& noa 
fuivanc celui de Lon£esj de même, une 
Lettre de change tirce de Paris payable 
à Londres, ou en une autre Ville n'étant 
pas payc'e à l'échéance , le proteft e». 
doit être fait fuivant i'ufage; de Lon«* 
dres , ou de cette autre Ville où elic 
payable, 

3 Ce proteft «ft à peu pués conçu en 
cette forme daps la ville de Lyon. 

En la prefencc du Notaire Royal 
£oaffigné , âfidies cénaoins après nom- 
laaez. Sieur afommé&in* 
tcrpelic' Sieur de lui payer 

comptant la fonrnie ponce par la Lettre 

de chaage fur lui tirée , de laquelle la 
tenur s'enfuû 

proteftant à dcfaut de payement de tous 
dépens dommages & intercfts , & de 
preiulre ladite lomme de 
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\ Change & rechange au cours de la 
place de cette Ville , & de s'en préva> 
loir fut telle place qu'il avifcra bon 
être , fur & conue qu'il appartiendra -, 
& ce parlant à 
lequel a fait léponfe 
ce que ledit Sieur; a pris pour refus , & 
perdftant en fes proteftations a demandé 
aâ».oâroyé. 

4 Mais parce que les ufages font fort 
differens , & que lorfqae l'on reçoit les 
protefts des places étrangères > . l'on 
doute fou vent de leur validité quand ils 
ne fc trouvent pas conformes à nôtre 
ufage , comme il eft arrivé en l'année 
1664. .entre les Sieurs Galon Banquiers . 
à Lyon d'une part , & les Sieurs Robil- , 
liard Se Reynard , & les frères Simonet ; 
-d'autre part , touchant la validité des 
• protefts faits à Florence , qui ont été 
juges bons & valables par Àrreft du a i « I 
Février 1668. rendu en la Grand* Cham< 
bre au Rapport de feu Monfieur Dulau- i 
tens : il cft à propos de rapporter les , 
differens ufages des places, aEn que l'on 
puiflc connoître fi les protefts qui en 
viennent y font conformes. • 

jEt parce que dans ce procès éçs 

Sieurs i 
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Siears Gallon » Robilliard & Keynard y 
& Frères Simonet y une rencontre de 
jours feriez avoit extrêmement prolon- 
ge le temps du proteft > i'efpece en eft 
allez curieufe pour être inférée en cec 
endroit. 

6 Le 1). Mars 1664. Robilliard & 
Reynard fournirent une Lettre de chan- 
ge de 1666. écus & deux tiers de Flo- 
rence y changez à foixante & quinze 
écus de Florence pour cent écus de trois 
livres de Lyon , payable à dix jours de 
vue aUv Sieur Horace MariKelly de Flo- 
rence y : par Jean PauL Prad^ Banquier 
à Florence, valeur des Sîems Gallon. 

7 Le 10. de Mars de la même année 
les Frères Simonet. fournirent pareille^ 
ment aux Sieurs Gallon, une Letve. de 
chajige de i loo. écus de, crois livres de 
Lyon y payable à dix jours de vue au 
même Horace Marucelly par le même 
Jean Paul Prades.. 

; 8 jLeay . da mêthecmois. les Si^eui» Ror 
billiard & Reynard foiwnirent encore 
jiux Sieurs Gallon: une autfc Lettre de 
change de xoQGv :écits;d!e Fr^echar-* 
ge% à foixante^quinze demy écus de 
Florence pour cgncicus de France, pa-» 

Q 
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yable à dix jours de vue audit Sieur Ma- 
ïucelly par le même Jean Paul Prades. 

r Celle du 1 3. Mars fut acce> 

I ptée le lé. Mars. 
- y Celle du xo. Mars fut ac- 
1^64. \ ccptée le z. Avril. 

j £c celle du 17. Mars fut ac- 
i^ceptée le 5>. Avril. 

9 Elles furent toutes trois protefte'es 
£uite de payement le xz. Avril 2664. 
( parce que le jour précèdent Prades 
s'etoit abfenté à caufc du defordre de 
i&s aâ&ires ) & renvoyées à Lyon au 
Sieur Gallon } ce qui donna lieu- à l'ac- 
tion en garantie qu'ils intentèrent en la 
Cdnfervation It 8. May 1 66 tant con- 
tre les Rieurs Robilliard èc Reynard > 
que contre les Sieurs Frères Simonet » 
|>our eti écre rttnbcnirré airec le retour 

fcais 4u proteft. 

lôRbbilliajrd & Reynard, & les Si- 
monetsfoûtenoîent que les protejUs n'a- 
votenr pas évL faits . dans \t temps , ' £^ 
qu'il y âvoit un intervale.' de temps de 
négligence , depuis l'échéance jufques 

porouft > ^iieiidoic Marucelly re-^ 
fponfable de la Banqueroute de Prades» 
q^Lii ccoit l'Acceptant » & ^u'ainH l'oii 
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n'avoit aucan recours contre eux. 

1 1 Mais les Sieurs Gallon ayans de- 
mandé à faire preuve par encjuête <jue 
Tufage à Florence étoît : 

Primo , Qii'à Florence » en acceptant 
une Lettre de change , celui qiji l'aç-^ 
cepte met feulement accepté , & quand 
elle eft à tanc de jours de vue y il mec U 
datte de Inacceptation, & neiîgnepas, 

Secmdh , Que le jour de l'acceptation 
ne fe compte pas , & le terme ne comr 
mence que du jour fuivant. ' ^ 

- Tertio y Que le jour de l'échéance ap- 
partient tout au Débiteur; qu'on ne le 
peut contraindre au payement ce jour-- 
là y & partant que lorfque le terme 
échoit un Samedi » foie qu'il foie fefté 
ou non , on ne paye pas ces Lettres cft 
Samedi î mais le payement en eft différé 
an Samedi ftiivant , parce que lés Let- 
tres de change ne fe payent que le pre- 
mier Samedi après l'échéance des Let- 
tres de change , auquel jour an donne 
les bilans, ' . r 

, QHArto , Que les payemens des Let- 
tres de change parmi les Banquiers 5c 
gens d'afFaires » n'ont accoûtumc d'être 
Faits que par le moyen de la Banque 
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Gïto 9 tenue par un un Banquier qui efi: 
élu à cemps par. le Graud Duc j par le 
moyen des bilans qu*on prcfcnte à cette 
Banque le Samedi » & le Maître de Ban- 
que A temps jufqaes au Mardi fuivant ^ 
pour vérifier les bilans 3 & fe déclarer 

veut alloîîer.les parties qui font de« 
ma^4^es ddns; les billans« 

J^mmo ^ jQiie lorfque le Maître de la 
Ban<|ueiie veut pas all<^erles parties 
qui lont demandées dans les bilans, y i\ 
en fait la notification pour , tout le Mar- 
^ rfuivanc » en conrfequtnce de quoi ce* 
lui qui / a donné le bilan eft tenu rayer \ 
les parties refufées , & ne peut con- 
traindre le Maître de la Banque à. les 
pafTer pour bonnes ^ & enfuite l'on faic 
le prpteftt . . t 

Sexto y Que le Samedi Saint on nie 
{^efence pas les bilans à la Banque Giro, 
ny l'on ne paye pas les Ltttrçs de chan- 
ge ; maison rétarde jufques au Samedi 
fuivant* . 

1 1 Ce qui fut ordonné paj: Sentence 
de la Confervation du 5. Aouft 1664. 
^ fur cette |Mreuve ayant fait voir que 
fuivant Tufage de Florence le premier 
Samedi après l'échéance de la Lettre de 
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change du 1 3 • Mars > & de celle du xq. 
Mars ccoit le Samedi Saint , jour férié 
à Florence j ce qui renvoyoît au Saiitedi 
19. Avril pour donner le bilan» Se au 
Mardi iz. Avril pour le proteft. Sur 
rappel de cette Sentence qui avoit or- 
donné l^enquête & le principal évoqué» 
par Arreft du zS. Février 1668. Robil- 
liard & Reynard , & les Frères Sîmoncc 
furent condamnez à payer le contenu 
aux Lettres de change, avec les interefts 
puis le proteft. * 

1 3 L'on voit par cet Arreft que la 
Cour a jugé que la validité d'un proteft 
dépendoit de 1 ufage du lieu où il a été 
iPaic , ainfi il importe de fçaVoir les dif* 
ferens ufagest 

. 14 Par toute la France les protcfts des 
Lettres de change doivent être faits dans 
les dix jours après celui de l'échéance 1 
?c'eft la difpofition précife de l'arti- 
cle 4. du titre 5. de l'Ëdic de Gommer* 
ce^ &dans Les dix jours» l'article 6. veut 

z Les Porteurs de Lettres de chAnge ifui au^ 
rem été acceptées , ùh dont le payement échoit à 

jour certain , feront tenus de les faire payer oupro^ 
tefier dans dix jours après celui de l*échtanee^ 
Aniclçf. cicce f«de TËdit de Comm^ce* 

G» • • 
11} 



Digitized 



150 I^Art des Lettres 

qac Tony comprenne ceux de l^échean- 
ce & du proiefti en quoi il eft contraire 
à rarticle 4. ^qoi n^ordonne de faire le 
protcft que dix jours après celui de Té- 
che; nce. Dépais il y a eu une Déclara- 
tion du Roy du mois de juin 1 686. con- 
forme à un Arreft du Conféil du cin- 
qiîiémc Avril de la même année ^ par 
laquelle Sa Majefté ordonne que les 
dix jours accordez aux Porteurs des Lec-» 
très de change pour les protefts^ ne fe- 
ront comptez que du lendemain <le 1 dé- 
chéance des Lettres^^fans que le jour de 
l'échéance y puifl'e être compris } le plus 
leur eft de ne pas attendre l^extrémité , 
puifqu'il eft libre au Porteur de le faire 
des le lendemain de récheance, 

1 5 La ville de Lyon a un ufage parti* 
culier ^ pour les Lettres de change pa-^ 
yables en Tun de fes .quatre payemens > 
'€(ra eft"qu*ellc^ foient proteftées dans 
4es trois jotnrsfaivans non feriez j c^cft- 

« QutUs Letîm ii thangê aceeptéis pityéAUs 
M p^yemmt qui n auront été payées du tout ou en 
partie p^ni^t iceluy , <^ jnfynes au dirnierjouP 
dm mois mclufivep$ên0 , feront protoftiis dans l^s 
trois jours fuivans non feriez. • é"^. Article 9. du 

^cglcmcût 4c U Place de Lyoa,. 
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à^dirc^ que comme les payemens des 

Rois durent tout le mois de Mars , il 

faut proteitei' dans les trois premiers' 

jours d'Avril noA feriez, Lespayemciift 

de Pâques durent tout le mois de Juin , 

il faut protefter dans les trois premiers 

jours non ferez de Juillet. Les payemens 

d' Aouft durent tout le mois de Septcm*» 

bre y il faut protefter dans les trois pre« 

miers jours non feriez d'Oûobre. £t 

les payemens des Saints durent tout le 

mois de Décembre» il faut protefter dans 

les trois jours de Janvier les Lettres de 

change payables dans ces payemens. 

Cet ufage eft autorifé par le Règlement 

du 1. Juin 1667. omologué par le Roy 

le 7. Juillet i(j6t. & vérifié en Parle-» 

ment le.xB . May t668. £cr.actide 7.dtt 

titre de l'Edit de i67}« déclare qu'il 

n^y eft pas dérogé. 

16 A Londres Tufage eft de faire le 

proteft dans les trois lours après Té-- 

cheance ^ à peine de répondre de la ne-r 

gtigence : Ec il faut encore obferver 

que il le troifiéme des trots jours eft fe-^ 

rié , il faut faire le proteft la veille^ 

► 17 A Hambourg de même pour les 

Lettres de change tirées de Paria ^.dfr 

• • • . 
G ujj. 
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Roiîen j mais pour les Lettres de chan* 
ge tirées de toutes les autres places ;> il 
y a dix jours 3 c^cft» à- dire qu'il faut fai- 
re le proteft le dixième jour au plus 
urd. 

1 8 A Vcnife l^cn ne peut payer les 
Lettres de change qu'en Banque > & le 
proteft faute de payement des Lettres de 
change doit être fait fix jours après l^é- 
cheance } mais il faut que la Banque Toit 
ouverte , parce que lorfque la Banque 
eft fermée , l'on ne peut pas contrain- 
dre l'Acceptant à payer en argent com- 
ptant , ny faire le proteft j ainfl.lorfque 
les fix jours arrivent , il faut attendre 
fon ouverture pour demander le paye* 
ment & faire les protefts > fans que le 
Porteur puiflë être teputc en Taute. 

1 La£anque fe ferme ordinairement 
quatrefoi« Tannée pour quinze ou vingt 
jours, qui eft environ le 20. Mats,le xo. 
juin, le ao. Septembre & le 10. Decem^ 
bre ; outre te-i* en carnaval elle eft fer- 
mée pour huit ou^dix jours , & la' fe- 
maine Sainte y quand elle n'eft point à 
la fin de Mars. ^I*- 

10 A Milan il n'y a pas de terme ré- 
glé pour Ipréteder faute de payement \ 
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mais U coutume cfl de différer peu de 
jours. 

^ z 1 A Bergame les protefts faute de 
payement fe font dans les trois jours 
après récheance des Lettres de change. 

XX A Rome l'on fait les protefts fau- 
te de payement dans quinze jours après 
récheance. 

15 A Ancone les protefts faute de pa^* 
yement fe font dans U huitaine après 
l'échéance. 

. Z4 A Boulogne & à Livoume il n'y 
a rien de réglé à cet égard > l'on fait 
ordinairement les protefts faute de 
payement peu de jours après l'èçhean^ 

x$ En Amfterdam les protefts faute 
de payement fe font le cinquième jour 
après l'échéance de même à Nurem^ 
berg. ^ 

x6 A Vienne en Auftriche la coutu-* 
sne eft de faire les protefts i&ute de pa« 
ycment le troifiéme jour après l'é- 
chéance. 

' Z7 Dans les Places qui font foires 
de Change, comme Nouc^Franicforr^ 
Bolzan & Lintz , les protefts faute de 

G V 
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payement ^ fe fom ie dernier jour de la 
Foire. 

18 11 n'y 3 point dé place où le dèlay 

de faire ie protefl: des Lettres de changé 
foit fi long qu'à Gennes , parce qu^il eft 
de trerite jôurs^ fuîvant le Chapitre 14% 
du quatrième civre des Statuts* 

Z5> Les Negoci ans de quelque places, 
comme ceux de Rome , fe peruiadent 
n'être pas obligez de protefter faute de 
payement : mais cette opinion choque 
iion feulement Tufage unîverfel ; mais 
encore la raifon naturelle 3 parce que 
tant qu'ils ne feront pas apparoir à ceux 
contre qui ils prétendent recourir , que 
l'Acceptant au temps de l'échéance a 
€ic rcfufant de les payer , ils ne pour- 
ront pas établir leur recours ^. C^eft 
jpoorquoy il faut tenir pour conftane 

b Si Cambiom atîquod eifec folvendum Se noa 

acccprarccur , vcl nonfobfcreiur , icncturcrcdU 
tor 1 feu illc cui Cambium folvendum cflTct pro- 
tedari iotra Cringinta àxt^ » à die folutionis fa* 
cicn4a2, alias rcmancatobligatus pxo Ipfo Cani« 
'bio » Sec. Cëf: 1 4. lib. 4. ftéU. G4n. 

c Priufq'^am campfof poflît agcrc contra cam- 
faiium ad Littcrarum folutioncm dcbet apparcre , 
an illâc Lictetoe fuennc acceptâtes % te (olucae , 
pio ut iatci €03 aâum fuit > g^uando non fae^ 
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que tout Porteur de Lettre de change eflr 
oblige de procefter à l'échéance y £\xU 
vanc les ufages des places oà les Lettre 
de change doivent être payée , & le " 
protefteft d'une neceiEte li indifpenfa* 
î^lty qu'il ne peut être fupleë par aucun 
autre aâ:e> fuivant la difpofition precife 
4ç l'article 10» du titre 5» de TÉdit de 
commerce. 

. 30 Mais parce que le prcteft ne fervî* 
roit de rien à ceux qui ibnt obligez à la 
Lettre de change » fie qui peu vent avoir 
4es aidions en.garantie, comme les Por« 
teurs & même les Tireurs > s'ils l*igno- 
jrent ^, & quel^on a vu des Porteurs Ie(l> 
quels après les protefts f e tenan& afiTuress 

fîiit (blatj»9 débet apparere , quod campfor fca 
a lias aomint if fias pcoccfliriis fuû. S€éUM% 
Gl(flpit z.ntm. j« in fin. > 

d Si protcftarctur & ccrrioraret dcbitoretn> 
iicique dcbiior > fi tune non folvwt , Ccnetetuf 
ad CamiHom jeadintriefit $ fed non ccrtîoraïus 
videictur rxcufandas , quia poiTn pra&Iiinicte 
I^itceras fuîât fidl^is : bfitc que xùHt pràeCÎinw. 
ptio cxcafarct à Morâ. Cutt. lun. Conf. 131. ha^ 
hitunum. lu Tam quia fi Luterae cambii CpcC'» 
tent ad cundem y cui folvendas eranc po((et is 
fnalitiofc omîtrcrc pxotcftacioîicm . & ccrtiora- 

sioacm dcbiioûs > auiacasafciac d: bicocexn dic 

• • • ■' ^ n 
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de pouvoir exiger quand ils voudroîcnC 
le concentt en la Lettre de change avec 
les incereCts , negligeoient de 1 faire 
fçavoir à ceux qui y avoient intereft ; 
d'où s'enTuivoient plufieurs inconve- 
niens fur un refuicat des Juges ConTuIs 
de Paris du 

Il y eut un Arreft du Parlement du 7. 
Septembre 1664. par laquelle l'on avoit 
prefcrit un temps convenable pour fai- 
re fçavoir les protefts à tous ceux qui 
avoient mis des ordres & tiré des Let- 
tres de change fuivant la diftance des 
lieux : Et par le Règlement de la pl*ce 
de Lyon du ?. juillet 1667. il eft or-; 
«louné que les protefts des Lettres de 
change du Royaume feront fignifiez 
dans deux mois 5 des Lettres d'Italie , 
SuilTe Allemagne , Hollande, Flan- 
dres & Angleterre , dans trois mois j 
des Lettres d*£fpagne, Portugal, Po- 
logne , Suéde & Dannemarc , dans fix 
mois. 

3 1 L'Edit de Commerce ne fe con- 
tente pas d'une fimple fignification de 

f curuin , & idoneumdcûdciat illutn obligarc , 
et ain pro ioteielfibas > cai malitisB ftatutam Ge^ 
nuenfc pmdcatci obriavit* ScawH $.1. Glofa j« 
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proteft ^ 3 il veut que ceux qui auront 
rire ou endoffé des Lettres de change 
foient pourAiivis en garantie dans la 
quinzaine , s'ils font dans la diftancedc 
dix lieuës, & au delà, à raifon d'un jour 
pour cin^ lieues , pour les perfonnes'^ 
domiciliées dans le Royaume > & dans 
deux mois pour les pcrfonnes domici- 
liées en Angleterre , Flandres ou HoU 
lande » dans trois mois \ pour 1 Italie 9 
TAllemagne & les Suifles 3 dans quatre 
mois» pour l'Ëfpagne » & dans fix mois 
pour le Portugal y la Suéde & le Dan*- 
nemarc L* Article 14. de cet Edit mar«« 
que comment il faut compter le temps^ 
& Tarticle i j. ftatuc une ân de non« 

e Ceux qui murànt tiré ou endojfé des Lettrà 
feront pourfmvis en garamiê Ams U qumzéUnê ; 
s'ils (bnt dùmicilUês dans U di fiance de dije, 
lieu'és , ér au delà , à mifon d'un jour pour cinq 
liêuës j fans dtJlinâiQn du rejf^rt des ?^rUmens 
ff avoir « pour les perfonnss domicUties dsns niite 
Royaume > ^ hors icelui tes délais feront de deuje 
mois pour les perfonnes domiciliées on Angle errs^ 
Tlandris ou Hottandes do trois mois ; peur V Ita^ 
lie i t Allemagne éf" Cantons des Sutjfes, de qua^ 
iro mois ; pour /' Ef pagne » de fix i pour le T^mu-- 
gai , la suodo & lo DannomufO. £dif Cotm^ 
mcicc (itce 5« aiticic I j« 
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recevoir contre Les Porteurs après ces 
délais • 

31 II femble que cette obligation de 
poiuriUTre les garants» ordonnée par 
la Déclaration de 1664. foit contraire 
au bien du Commerce , parce qu'elle 
ote les facilités que les créanciers pou* 
voient donner aux garants > fans aucun 
préjudice des uns ny des autres > &: elle 
met Itô Negocîans dans une neceflité 
indifpenfable de faire des procès j ce 
qui ed defavantageux aux uns & aux 
autres. 

5 3 Le Sieur Savary dans Ton parfait 
î^egociant y Chapitre 6. Livre 3. de la 
première Partie^, page 178. féconde Edi- 
tion 9 dit 9 que la pourfuite en garantie 
cft ordonnée , parce que l'on avoit re* 
f onnu des abus dans les notifications 
qui n'étoient pas toujours faites £delle^ 
ment ; mais c^uand on auroit ordonné 
les mêmes précautions que pour les 
adjournemens dans l Ordonnance du 
mois d'Avril 1667. particulièrement à 
rarticle 4, ou autres équipollentes > il 
fembie que fçauroit été pour le bien dtt 
Commerce, 

5 4 II faut obferver que de la iïianî&» 
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ire que cetce difpofîtion a été conçue » 
foit pour la notification des protefts » 
dans la Déclaration de ié 64. & dans le 
Règlement de Lyon , ou pour laâioti 
en garaiicie dans l'Edit de Commerce j 
pour ce qui cft des Lettres Etrangères » 
eft fort fujet à n'être pas exécuté , parce 
qu'il eft dit pour les Lettres d'Italie ^ 
SuilTe-, Allemagne , Hollande Flan- 
dre , Angleterre , &c. & pour les per- 
fonnes domiciliées en Angleterre, Fian* 
drc , Hollande , &c. ce qui regarde les 
notifications & poiurfuites en garantie 
• faire hors le Royaume , dont les Jugeg 
Etrangers feront feuls faifis, & led]ucU 
ne font pas obligez à Ju^er leurs Jufti- 
ciables félon nos Loix. 

55 Mais il aurbîtété plus à propos de 
dire dans ces difpofitions le» Lettres de 
change tirées de France & payables ea 
places Etrangères , étant proteftées fau- 
te de payement , les Tireurs & Don-» 
neurs d'ordre feront pourfuiv^is en ga*> 
tantie i fçavoir , de celles payables en 
Angleterre , tec dans deux mois , parce 
que nette garantie fe devant exercer de- 
vant les Juges du Royaume , ils laju^ 
geroient ftûy^nt la Loy faite pour ]fi 
Royaume» 
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36 II auroit été encore k propos 
d'expliquer Ci les délais établis doivent 
être pour chaqi^e Donneur d'ordre > en-* 
forte que le Tireur ne peut prétendre 
de fin de non-recevoir fi la Lettre a été 
négociée fur plufîeurs places > pour Iq£^ 
quelles il aura été employé plufieurs 
tlélais pour les pourfuites en garantie y 
ou fi les délais doivent être pris étroi- 
tement du lieu où la Lettre de change 
devoit être payée à celui où elle a été 
tirée > parce qu'il eft arrivé quelques; 
difFerens à cet égard ^ que Ton étoit en 
peine de régler. J'en ay vû un d'une 
Lettre de change tirée à Orléans -9 
payable à Paris à l^ordre d'un particu- 
lier y qui avoit mis Ton ordre en faveur 
d^un particulier de Tours » celui-ci* 
avoit mis le fien en faveur de S. Efticn- 
ne en Foreft j celui-ci avoit mis le fien 
en faveur d un particulier de Lyon 3 le-* 
quel avoit mis le fien en faveur d'un 
particulier de Paris. Elle fut proteftée 
faute de payement y & renvoyée à Lyon 
& à tous les lieux où elle avoit paflTé : ce 
<juî ne peut être fait dans le dciay ftatué 
d'Orléans à Paris , fuivant l arcicle i 
de TEdit de Coiiuiierce » qui ell de dix^ 
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neuf jours y la diftance n'étant que de 
3o« lieues } fçavoir 315. jours pour les 
premiers, 10. lieues, & 4, jours pour les 
20. lieues reftantes , à raifon d'un jour 
pour 5. lieuëS) le Tireur fe défendoit par 
la fin de non-recevoir > & la plus com- 
mune opinion fut que chaque Endof- 
feur devoir avoir le temps pour la pour 
fuite , fuivant la diftance du lieu de la 
demeure dcctWcdtfon Endoflcur,& que 
le Tireur ne pouvait compter que du 
jour que la pourfuite avoit été faite à 
celui à qui il avoit fourni la Lettre de 
change ; les Parties s'accommodèrent 
fans donner lieu à aucun Arreft qui peut 
fervir de Règlement. Le Sieur Savary 
dît dans le Chapitre iz. qu^me fera- 
biable queftion fe prefenta à Laval en 
Février 1^73. que les Confuls de Laval 
en écrivirent aux Confuls de Paris , qui 
lui renvoyèrent cette affaire, fur laquel* 
le il donna fon avis conforme à l'opi- 
nion commune ci->de({us rapportée , ôc 
qu'il fut ainfi jugé par Sentence confir- 
mée par Arreft, Il auroit ézé à propos 
qu^il eut dit le nom des Parties , la datte 
de la Sentence ôc de TArreft. 

37 Si TEdic de Commerce n'avoit 
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oblige qu'à la notificauon du protcft , 
comme portoit la Déclaraiion de 1664. 
le. Porteur de la Lettre de change pour-- ' 
roit aifement . prévenir l'inconvénient 
de la qucftion qui vient d'être propo- 
fée y en faifant faire deux expeaicions 
du proteft , dont Tune feroit renvoyée 
à fon EndofTcLir , & 1* autre notifiée au 
Tireur : mais cet Edic defiraht une pour-* 
fuite en garantie > c eft imporei une ne-, 
ceflicé de procès ^ laquelle chacun tâche 
d'éviter. 

3 S Lors qu'un EndoiTeur ^ pourfuivi 
en garantie oppofe la fin de non-rece-» 
voir 3 il faut qu'il paroi (le ou qu'il a 
donné la valeur de laLettre de change » 
ou qu'il fut créancier de fon auteur ; & ' 
loiTque le Tireur veut oppofer la fin de 
nen-recevoir ^ il faut qu'il prouve que 
celui fur qui la Lettre de change étoic 
tirée lui devoir , ou qu'il en avoit la 
provifion \ c^eft la difpofîtion de l'arcU 

f Lt5 Tireurs eu Endojfeurs des Lettres feront j 
Unus de prouver , en cas de fUgsuien > que ceux { 
fur qui elles itoiem tirées leesrs Steienfrede^Mes^ 
euAvoient provifion au temps quelles ont du être 
protefiées , finon ils feront tenus de tes gêrâtstir. 
Edic de Commetcc tir • atc« z • 
de aâ. 4mpt. 
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cle lé.du titre 5. de l'Edit deCommer*. 
ce , & cela eft conforme à Téquité g ^ 
parce que fi Ton n*avoit pas donne la 
valeur de la Lettre de change on n^écoic 
pas créancier de fon auteur y &c fi Tau- 
tre ( qui eft le Tireur ) n'avoir pas en- 
voyé la proviiion, ou n'étoit pas créan- 
cier de celui qui devoit payer la Lettre 
de change , ils feroient tous deux aux 
inêmes ternies de ceux qui vendent ^ ; ce 
qui ne leur appartient pas ^ ou qui ce- 
dent ce qui ne leur eft pas dû ; ce qui 
eft un doi & une mauvaife foy > contre 
laquelle il neferoit pas jiifte d'admettre 
une fin de non-recevoîr : Mais fi l\m a 
payé la valeur y & û Tautre avoit remis 
la proviiion> ils peuvent être décharges 
de la garantie y\ lorfque le protcft n'a 
pas été fait dans les temps ordinaires ^ 
luivant les ufages des Places 3 ^ en 

g Ctttn enim fit bons fidei judicium 9 nihil 
magis honx fidcicongruit » <^uam id prseftari \ 
qupd incer coDUahcntcs adam eft. L. ii« $• i* ff. 
^ h il dolo malo aliquid fccic venditor in re 
vendita j ^x empto co nomine adio ^ompcûc : 
nam & dolum malum to jadicio asftimiri opor« 
tct , ut id I quod prscftacuTum fc cffc polHcitus 
fi( vendicor 9 empcori praeftaci opoueat* L* 6* 
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France fi l'adion en garantie n'eft pas 
intentée ^ans les délais ordonnés par 
TEdit de Commerce. 

59 Si -bien qu'il importe extrême- 
ment que le Ij^prteur fafle les diligences 
expliquées dans ce Chapitre, pour con- 
ferver les droits du rembourfement > 
qu'il faut examiner dans le Chapitre 
fuivanc. 

L'on peut recueillir quatre Maximes 
de ce Chapitre. 

Max X MES. 

I Le Pottear d'une Lettre de change 
ed obligé à l'échéance » ou aii plus4^ns 
les délais ordinaires des lieux d'exiger 
la Lettre dechange , ou de la faire pro- 
téger , d'en notifier le proteft , & de 
pourfuivre ceux contre qui il prétend 
exercer fa garantie dans les délais or- 
donnez , à peine d'y être non-receva- 
ble. 

z Ce pioteft pour être valable doit 
être fait fuivant l'ufage du lieu oà U 
Lettre de change eft payable , & non 
fuivant celui du lieu d'où la Lettre de 
change a été tirée. * 
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5 Le Porteur ne peur jamais recourir 
contre ces Endolïeurs & Tireurs , fans 
faire apparoir par un proceft le refus du 
payement de la Lettre de change. 

4 Les EndofTeurs & les Tireurs qui 
prétendent être déchargez de la garan^ 
tie par la fin de non-recevoir faute de 
diligences dans le temps , doivent jufti- 
fier d'avoir donné la valeur de la Lettre 
de change , que l'Acceptant de voit ou 
avQÎt provifion. 



CttAPlTRE XV. 

JE// <\H9y confluent Us droits du Porteur 
d^Hne Lettre de change protejiée fuHte 

de payemeifiî. 

I Q I la Lettre de change n'appartient 
^ pas au Porteur , qu'elle lui foie 
remife pour compte d'autrui , il n'a 
qu'à la renvoyer à fon auteur , & répé- 
ter contre lui les tirais de proteft & fa 
provilîon , qui eft la reconnoilTance de 
la peine. 

£ Mais il la Lettre de change appar» 
tient au Porter » Tufage univeriel lui 
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donne le choix de trois moyens pour 
liquider les dommages du défaut de 
payement* 

3 Le premier td de joindre à la fom^ 
me principale les irais du proteft , & 
les incereds dépuis le jour proteft 
juf^u^à l^aâuel payement ^ > parce que 
les intercfts en faits de Lettres de chan- 
ge font dûs du jotir du proteft 9 ' encore 
qu'il n'en ait été fait demande en Jufti*» 
ce* C^eft ladifpofition de Tarticlej. du 
titre 6. de i'Edit de Commerce y & il 
avoit été ainû jugé par pluHeurs Arrefts. 

4 Le feçond moyen eft ^ > que le Por- 

î L'interefi du principal ^ du Change fera du 
du jour duprotefl > encore qiéil n ait été demandé 
iulufiifé. Edic de Cdiiim:rce titre 6» article ^* 
Arreft da Confeil dnzù* J«i?i 1647. entre le an 
Savaron^ "BzLz.aç(^ Seguret^ jirreft duTarU^ 
mméf duïj. Imn 1 6 4 r 9ntfe Maitn Vierfe h 
Clerc de la Gaîoriere Confon , lacunes Def- 
finoy 9 Défendeurs.- 

1 Ne fera dA aucm rechange pour le rétour des 
Lettres , s il nejl j;$Jlifiéj)ar pieees valables qu'il 
0 étjf pitis.it (argent pour U lieu autfuel U Lettrê 
mura éré tirée > finon le rechange ne fera que pour 
la reflitutiou du Change , avec Vinterejly les fr^is 
duprotêftéf dovoyagey s H on a . été fait 9 après 
^'affirmation en lufiice. Article 4» titre 6. de !*£- 
du de Couuncicc» 
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de chanf^e. Cha.p. jj, 
teur prenne de l'argent à change3& qu'il 
foumille une Leccce de change payable 
en la même Ville , d'où celle qui a été 
proteftce étoit tirée , & dans cecre Let- 
tie de change qu'il cirera il compren- 
dra : primo > La fomme principale de 
la Lettre dont-il étoit Porteur : Hecundc^ 
Les frais de proceft : Tertio y Sa provi- 
fxon : Quarto , Le courage : & ^luinto , 
Le prix du nouveau Change ; ce qu*ii 
eft à propos d'expliquer par un exem- 
ple. La Lettre de change proteftée faute 
de payement étoit de 40 00. livres tirées 
de Lyon & payable à Paris. Léserais du 
pioteftune livre dix fols, La provifion 
à un tiers pour cent treize livres, fix fols 
hait deniers. Le courtage à un huitième 
pour cent cinq livres. Et û le prix du 
nouveau Change eft communément à 
nn demy pour ceht pour les pàyetriens 
les plus prochains > loixante livres cinq . 
fols dix deniers. Toutes ces fommes 
jointés enfemble fon 4080. livres yt.f. 
iS;* deniers > dont il fera une Lettre de 
change pour le rétour de celle qui a été 

Qjjîciîgcrc dcbct Cambium poteft non folif* 
to • pecuoias Camblo capere protedaiionc faAa« 
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proceftée : cec ufage efl: àucorifë par 
rarcicle 4. du titre 6. de l Oidonnaiice 
du Commerce. 

5 Le troiiiéme moyen que l^ufage 
univerfcl donne auPorceur,par la clau- 
fe du proceft , c^eft de faire ce rechange 
fur telle place que bon lui femble^ autre 
que celle dont la Lettre de change pro- 
tégée a été tirée; enforteque )'ay vu 
des Lettres de change tirées de Lyon & 
payables à Madrid , étans procedées 
iaute de payement \ Le Porteur a fait le 
rechange.& tiré des Lettres de change 
pour Ton rembourAment fur .AniQ:cr- 
dam 5 & les Tireurs de Lyon des Lettres 
de change proteftéiçs > n'ont fait aucune 
difficulté de pourvoir txt Amfterdain 
pour le payement de ce rechange ^ parce 
que tel oft l'ufage dP toutes les places 9 

même le proteft port« la claule com- 
mune & exprefle deproteftàtion de pren- 
dre de l'argent à Change &: rechange fut 

telle place qiie l'on verra.bon àtr^f 

6 il eft vrjy que le Pprceur .qui prend 
le-Change fuj: une aiitce place que celle 
d^oà eft venue la Lettre proteftée > doit 
en avertir les Intereffez ^ dans un temps 

«iRuifus notificetur dcbicctl > ad effcâum ut 

convenable 
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convenable , afin quMl puifle reraettr^ 
à temps la proyifion pour le payement 
de celle qu'il a tirée. 
- 7 Ce dernier moyen efl; abroge en 
France par VsLtt.$. du rit.6. de l'Edit de 
Commerce « i mais comme nosXoix 
n'obligent pas les Etrangers pour em- 
pêcher lintention que Ton a eue de fa- 
vorifer les Negocians du Royaume n^aic 
Un efF£t tout contraire, il faut examiner 
de part & d'autre de quel côté eft l'c- 
quité > afin qu'étant reconnue ^ elle 
foit fuivie fans refiftance. 

8 Ce moyen de tirer les rechanges fur 
d^autre places que celles d'où les Lec« 

cerco fciat dcbtcum fiiam > jam cfTe Tub aHiris» 
ficquc poflu (î vrlic , ab îlUs fc liberare. Sçaccta 
5. I. quAfl.-j.fm. I, fimp. 8. num. ijo. 

Clam facorc vidcci> Caifius rcnbiccum qui cc« 

bvir advcifariam y neque ci dcnaacitivii» L. j. 

n Lii Lettre de change même pay^^ble am Per^ 
teur ou à Qrdre étant prou/lée^ le rechange m fers 
dU pi^r celui qui l aur0 tirée , que pour le Uen oit 
la remife aura été fatte , & »o» peur les eums 
lieux ou elle aura éU négociée , faufk fe pour* 
wir far le Vorteur eontre les Endojjeurs peur le 
f^ycrnent d un rechattge des lieux où elle aura été 
négociée^ fuivant leur ordre. Aiiicic j . i»tic 6. 
de TEdit de Commcicc^ 
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ties de change écoient originaires ctoit 

pratique en divers cas. 

9 L'un & le plus confiderable étoit 
lorfque la Lettre ;le change proteftée fe 
trouvoit chargée de pluileurs ordres 
paSëz en faveur de divers particuliers 
de différentes places j que le Porteiir 
prenoit fon rétour fur fon auteur, celui- 
ci fur le fien , & ainfi d.es uns au autres 
jufqu'au Tireur. 

Exemple. 

Pierre de Paris fournit à Jean de la 
mçtne Ville une Lettre de change de 
trois mille livres , dattée du mois de 
Juin fur Paul de Lyon ^ payable à Jean 
ou à fon ordre aux payemens d'Aouft j 
c'eft-à-dire , dans tous le mois de Sep- 
témbre lors prochain , valeur reçue 
comptant de lui-même. Jean paflc fon. 
ordre aXL profit de Jacques d'Amfter- 
dam , met le fien au profit de Bernardin 
de Venife. 

Et Bernardin de Venife met le lien au 
profit de Guillaume de Lyon , pour en 
procurer l'acceptation 8c le payement. 

En payement d'Aouft Paul de Lyon 
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far qui ia Lettre de change eft tîrce , la 
laiffc protefter , & en cet état Guillau^ 
me Porteur a pris le rechange fur Ber- 
nardin de Venifc y avec les frais de pro- 
tcft , de courtage , & de fa provifîon. , 
Bernardin de Venife a pris le rechan-* 
g€ du payement qu'il a fait fur Jacques 
d' Amfterdam , avec les frais de courta- 
ge Se de proviiion ; Ôc Jacques d'Ain- 
fterdam a encore pris le rechange de ce 
qu'il a payé , avec les frais de courtage 
ôc proviilon fur Jean deParis, qui amis 
le premier ordre eu fa faveur; au moyea 
de tous ces rechanges , ce detnier re- 
cours eft beaucoup plus rigoureux qu'il 
n'aurbic pas été de Lyon à Paris. 

Cependant Jean deminde à Pierrd 
Tireur ^ le rembourfement de tous ces 
rechanges caufez par le défaut de payent 
ment de la Lettre de change par lui 
fournie , comme garand non feulemenc 
de la Lettre de change ; mais encore de 
tous les dommages éc incerefts qui pro- 
cèdent du défaut de payement. 

10 Un autre cas où Ton pratique cet- 
te manière de prendre le rechange fur 
telle p ace que le Porteur trouvoit bon 
^ar une necelïité , étoit lors qu'il n'y 

> H iJ 
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avoit pas négoce ordinaire & réglé de 
la Ville où la Lettre de change ëtoit 
payable ^ pour celle d'où elle a été ti- 
rée : Par exemple , une Lettre de chan- 
ge payable à Boulogne > en Italie, Se 
urée de Paris 3 il ell; tres-certain qu'il 
o'y <i pas de négoce ordinaire de Bou- 
logne à Paris 5 il faut de necefEté pren- 
dre le rechange fur une autre place qui 
aie un négoce ordinaire & courant pour 
ces deux places 3 comme Lyon , afin que 
le débiteur du Change puiiTe faire le 
rviTibourfement de ce rechange dans cet- 
te place intermédiaire ^ ou fe faire reti- 
ret un autre rechange. Il en eftde même 
de la plupart des autres places d'Italie 
avec Paris , d'Hambourg > de Dantzîc y 
& autres places avec Lyon > & ainfi de 
pluûcurs places. 

1 1 L'on voit même des cas , ou quoy 
quMl y ait un négoce affez ordinaire en« 
tre la place d'où la Lettre de change efl: 
tirée , àc celle où elle eft adreffée j néan- 
moins les Porteurs en cas de protefl: 
preni>e.nt le rechange fur une autre pla-- 
ce : Par exemple^ dçs Lettres de change 
jirées à Lyon & proteftces à Venife 3 le 
^rteor^n prend fou vent le rechange, 

r 
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ou fur Noue^ ou fur Amftetdavn , ou fur 
Londres. 

11 Le Sieur Savary dans fon parfaic 
Négociant > féconde Edition , première* 
Partie, Livre 3 •Chapitre n, pag. 271. 
•propofe encore trois cas qui prodiiircnt 
pluueurs rechanges. Le premier e(l lorf- 
que le Tireur remet fa Lettre à un Ban-^ 
quier d'une autre place que celle où la 
Lettre de change cft adreiTife. 

I 

Exemple. 
Pierre de Paris doit trois mille livres 

_ N 

à Jacques d'Amfterdara pour s'acquiter 
de cette dette , il lui envoyé fa Lettre 
de change tirée fut Paul de Lyon , & 
ordre de la négocier t cette Lettre de 
change eft proteftée , le Porteur prend 
le rechange fur Jacques d'Amfterdam 
oui la lui a remife ^ & Jacques prend un , 
(econd rechange fur Pierre de Paris. 

1 3 Le {êcond cas du Sieur Savary 
pag^ deux cens fepunte-deux .du même 
. Livre , eft lorfque le Tireur d^une Let- 
trede change far une place envoyé pour 
proviiion pour l'acquitter une autre 
Lettre de change fur uue autre place y ^ 
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que cette dernière Lettre de change eft 
proteftée. 

E X B M P LE. 

É 

Pierre de Rien en Auvergne, tire nne- 
Lettre de change de trois mille livres fur 
Paul de Paris payable à Thomas j pour 
acquitter cette Lettre change, Pierre 
remet à Paul une Lettre de change fur. 
Jacques d'Orléans , Jacques d'Orléans 
laide protefter cette Lettre > le Porteur 
en prend le rechange fur Paris » & le re-- 
change fait à Paris eft pris fur Rion, 

1 4 Le troifiéme cas du Sieur Savary, 
eft lorfque le Tireur de la Lettre de 
change donne pouvoir , foit au Don* 
neur de valeur ou au Porteur de la dif- 
pofer pour un autre lieu que celui où 
elle eft adreftHe , où pour tous les lieux 
qu'il fera trouvé bon j & en ce cas lorf- 
qu'onè pareille Lëttre retourne eil prp- 
teft ^ tous les rechanges en font dûs aux 
termes de pouvoir donné par le Tireur,' 
c'cft la dilpofition de l'article 6. du ti-. 
tre 6. de l'Edit de Commerce. 

15 11 faut maintenant examiner ces 
diiFerens cas par les principes de Téquicé 
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de la raifoii & des Loix 9 fans s'arrêter 
à Tufage qu'entant qu'il s'y trouvera 
conforme y parce qu'en ce que cet ufage 
s'y trouvera contraire 3' il faut le cor- 
riger comme abus. 

1 6 C'eft un principe d'équité « que 
toutes les fois que le Porteur d'une Let-- 
tre de change protedée peut prendre fou 
rechange à moins de perte & de dom- 
niige pour le Tireur d'une façon que 
d'une autre , le Tireur n'eft obligé de 
rembourfer le rechange que de la façon 
qui produit le moins de dommage. 

17 Ce principe pofé ^ il ed certain 
que/ toutes les fois qu'il y a un négoce 
ordinaire Se réglé de la part où U Let<- 
tre de change devoit être payée pour 
celle d*où elle eft tirée , comme de Lyon 
à Paris , il y eft moins de perte pour le 
Tireur que le rechange foit pris pour 

0 Coiifirmatm fecuiido qaia creditor » quan* 
do pocttiffec aliter cumminort difpendîo (c €on« 
fccTarc în dcmncm tune debicoc tcnccur foUim 
ad id » quod cam minori di^cndio pocuiflfct Te 
confervaie indemnem» 8t non ad illad pluSé SrM* 
cia §• I. quAji. 7. amp. 8. num, 149. iV? fin. Qui 
libct dfbet elTc incentus uc non noccac» fcd uc 
proût alii. Gloffs in 1. 1. §« 5. ff. d$ p$rh.& 
comm.uivêndit. < 

H. . . , 
iiij 
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Paris ) que s'il eft pris pour une autre 
place j comme pour Venife j & par con- 
icquent le Tireur d'une Lettre de chan^ 
ge tirée de Pari& , payable & proteftëe 
à Lyon , ne doit que le rechange de 
Lyon à Paris , & ce feroit une înjuftice 
de l'obliger à le rembourfer d^une autre 
manière* 

i8 Et ce que Ton voudroit objefter 
de la part du Porteur , qu'il doit faire 
le rétour à Ton auteur, ne peut être con* 
fideré contre IcTireur^puirque la valeur 
du rechange qu'il prendroit pour Paris 
feroit un fonds pareil pour le rétour de 
fon auteur, que le rechange qu'il prend 
fur fon auteur , outre qu^ le Tireur, qui 
eil le Débiteur originaire ne doit pas 
être chargé de ce qui ne regarde que le 
f lit d'autrui P , comme tontes les négo- 
ciations en diverfes places. 

I 9 Par la confideration donc de ce 
^ feul principe , il faut dire qu'à l'égard 
desrechanges.de la même efpece pre- 
mier cas, l'article f • du titre 6. de l'Ëdic 
de Commerce n'a fait que déclarer &: 
aucorifer les principes de l'équité , lef- 

^Faftim cuîquc fuum nonadverûtrionoccrc 
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Î[uels ne peuvent être refafe^i fans bief^ 
er la droite raiion. 

10 11 y a une différence confîderable 
à faire entre les droits qui font contre 
le Tireur 9 & les droits que le Porteur a 
contre fon auteur i car le Tireur n^cft 
tenu qu'au rétour direâement de la 
jplace où la Lettre eft adreâee 3 pour la 
place d^où elle efl tirée , comme étant 
ia feula obligation refultante du fait de 
fa negotiation , & que l^on peut dire 
fubftantielle de la convention ^ car l'on 
ne peut pas dire que la convention d'un 
Change comprenne naturellement autre ^ 
cho(e que la promefTe de la part du Ti - 
reur de faire payer la Lctrre de change j 
én cas de proteft , d'en payer le re^ 
change du lieu où elle étoit adrelFée au 
lieu de Ton origine , & nullement des 
rechanges & des négociations impré- 
vues q > & procédantes du fait de ceux 
qui en feroient Porteurs > & qui ctoicnt 
abfolumcnt ignorez. 

% 1 Mais pour les auteurs du Porteur; 
quand le Porteur prend ; fon recours à 
droiture fur fon avueur immédiat ^ il 

q Non aacadicur id d^uo cogUacum aondof 

H ? 
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n'exerce que le droit auquel il s'eft en- 
gagé > & ainii de iuite les uns aux au- 
tres. ^ 

12. Â régard des rechanges qui le 
j)rennent au fécond cas fur des places 
intermédiaires > pourvu que le Tireur 
original de laLettr€ de change proteftée 
foie averti dans un temps convenable ^ 
}K>ut pouvoir mettre ordre au payement 
de ce rechange ^ la neceflité d'en ufer 
ainfi le rend légitime , auffi-bien que le 
j?echange qui fe prend , quand faute par 
\t Tireur d'avoir pourvu en la place in- 
termédiaire au payement de ce premier 
rechange 3 il faut en faire un fécond de 
cette place intermédiaire fur la place 
originaire. 

2 5 L'on peut même dire que les par- 
ties font tacitement convenues qu'il en 
feroit ufé ainfi 3 parce que tant de la 
nature du contradl de Change qu^à dé- 
faut de payement de la Lettre de chan- 
ge 3 le Porteur puifle prendre le retour 
avec rechange pour fuppléer au fonds 
à quQy ; le payement de la Lettre de 
changé: dçvoit .être employé s'il avoic 
eu effet } & fe trouvant une impoffibi- 
litc de prendre ce retour avec le rechan- 
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ge à droiture pour la place originaire 
de la Lectre de change » il faut: necef^ 
fairement que ce foie par des places in« 
termcdiaires i & par confcquent com- 
prendre cette neceffît^ comme une con- 
vention fous- entendue f , & tacite des 
parties , qui à caufe de rimpoflibilité 
^'en ufer autrement , doit opérer le 
même effet que iî elle étoit exprelTe ^ & 
par confequent les rechanges en font 
dûs , comme s*il avoient ^té convenus 
fuivant Tarticle G. du titre 6. de l'£dic 
de Commerce. 

1 4 Pour ce qui cft des rechanges qui 
fe prennent au troiiîéme cas fur'des pla« 
ces intermédiaires > s^il y a preuve par 
des certificats autentîques cTAgens de 
Changes de la place où la Lettre de 
change a été proteftée faute de paye- 
ment i qu'il ne s'eft pas trouvé d'argent 
pour la place d'où elle étoit tirée lors 

r In contrah^ndo qoocl agîtur pro caato ha-, 
bciidumcft. L. f. de rebfés credhis. Hoc cil 
cam conciahimas qaaedam , & fî non fine verh[s 
Domtnatim expreffa , fabinceltiguntur tamcn, tx 
iiacura ipfias adus qacm agimus fcugcrimus » 
ca pro camis,& expieilis habenda func : perindc 
praeftantnrea , ac'ti cauca & cxprcfTa fuiffcbr* 
édMofred.i» 
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^duproreft, ny pendant huit ou dix jours 
après ; en ce cas le rechange qui auroic 
été pris fur la place intermédiaire fe 
troaveroit de la même nature que celui 
du fécond cas : & quoique ce fut un cas 
fortuit , le tireur ne feroit pas bien fon- 
dé à prétendre le rejetter fur le Porteur, 
parce que le Tireur eft en faute de n'a- 
voir pas fi-bien poHrvû au payement de 
. fa Lettre de change qu^elle ne fut pas 
proteftée faute de payement / il doit 
être refponfable de ce qui arrive par 
cas- fortuit , fur le retour & le rechan- 
ge que fa faute produit. 

ij Mais s*il n*y avoir point de preu- 
ve que Targent eue fnanqué dans la 
place où laLetire de change étoit pro- 
teftée , pour celle d*où elle étoit tirée , 
en ce cas^là il n'y a pas de difficulté que 
cette multipliciié de rechange n'eft pas 
1es;itime , par les raifons expliquées ci- 
deifus au premier cas» 

lé Et pour lors , aulïi - bien qu'au 
premier cas , tout ce qui peut être pré- 
tendu contre le Tireur > c^eft de calcu- 
ler un rechange de la Lettre, & tous les 
frais expliquez ci-dciTus au cours du 
Change , qui couroit au temps du pro- 
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ted: dans la place où la Lettre de chan- 
gc a été proteftée , pour la place d'oii 
elle écoic tirée C'eft fans doute pour 
cet effet qu'au bas de tous les protefts 
d'Italie , il y a toujours un certificat de 
deux Agens de Change du prix qu'il 
s'efl; changé en ce temps- là dans cette ' 
place, pour celle d'où la Lettre de chan- 
ge proteftée écoit tirée* 

27 Ëc le Tireur ne feroit pas bien (on^ 
dé à s'en défendre , & dire que ce ne fe-*. 
roit qu\in rétour feint, & que par con- 
fequent il ne doit que les intereftsj par- 
ce que dés-lors qu'il feroit jnftifie qu'il 
y a eu un rétour , &c qu'il ja été pris de 
logent dans le lieu auquel la Lettre 
a été tirée } il feroit dû .rechange , 
& il n^importe pas que ce fut pour 
une place intermédiaire. L'article 4. di^ 
titre 6. de TEdit de Commerce ne i^e-^ 
cifie pas fur quelle place le recour iera 
fait , pour rendre le Tireur débiteur lia 
rechange , au lieu de l'intereft ^ Se cet- 
te détermination du lieu portée par Tar*- 
ticle $ . ne fert que pottt nxev la manière 
dont le rechange eft dû , &: le réduire à 
ce qu'il doit être , & non pas pour Le 
détruire. 



# 
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28 Pour ce qui eftdes rechanges qui 
fe praxiquent dans les deux cas rappor-» 
tcz par le Sieur Savary/ ils ne peuvent 
foanirirde difficulté ^ parce que dans 
ces deux cas > ce font purement des né- 
gociations contenant des commîflions 
pour raifon dequoy les Porteurs de Let- 
tres de change , qui font les Conunif- 
lionnaires ^ ont leur adion contre les 
Commettans pour le retnbourfement de 
tout ce qu'ils fouf&ent par la faute du 
Commettant , qui eft le Tireur,. 

29 Et dans le dernier cas , ce font des 
conventions que les parties ayant une 
fois confenties ^ elles ne peuvent fe di- 
ipenfer d'exécuter. . 

Maximes. 

1 Le Porteur qui Veft pas propriétai- 
re de la Lettre de change proteftée faute 
de payement ne peut que la renvoyer à 
fon auteur , & repeter les frais du pro- 
teft & fa provifion. 

z Le Porteur propriétaire de la Let- 
tre de change proteftée faute de paye- 
ment peut : Primo , Se faire payer outre 
la foœrae principale les frai* protelU 
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Secundo y 11 peut cirer en la Ville d'où la 
Lettre de change eft originaire > & non 
autre , la fomrac principale , les frais 
du proceft y fa proviiion 9 le courtage > 
& ie prix du nouveau Change > qui 
s'appelle rechange. 

3 Lorfqu'il n'y a pas de négoce réglé 
entre la place d'où la Lettre eft tirée, & 
celle où elle eft payable j le rechange 
des places intermédiaires eft dû. 

4 Lorfque le Tireur a donné pou- 
voir de négocier fa Lettre fur divei;fes 
places } le rechange defdites places eft 

I A 

CIU« 



Chapitre XVI. 

Contre qui le Portem pem exercer fes droits 
pour It rmhourfimnt d'une Lettre de 
change Prote fiée faute de payement > & 

de [es domma^s & interefis. 

\ 

] T E Porteur peut exerf er fes droits 
X-#pour être rembourfc, fv^int du prin- 
cipal que des dommages & î|itere(ts li- 
quidez y fuivanc qu^il a été expliqué 
dans le Chapitre précèdent centre tous 
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ceux qui foiu compris dans la Lettre de 
change , foit pour l'avoir acceptée, foit 
pour a voir mis des ordres, ou pour avoir 
donné la valeur , quand il demeure du 
croire, c'tft-à-dire, qu'ils garantiflent 
la folvabiliré, foit pour l'avoir tiiée, fie 
même pour avoir donné ordre de la ti- 
rer , s'il y en a la preuve j tous lefquels 
font obligez folidairement , c*eft-à dire 
au total de la dette, tant en principal in- 
térêts que dommages, intérêts & dépens 
fftns aucun bénéfice de divifion ny dc" 
difcution j enforie qu'il peut agir con- 
tre celui qu'il veut , & enfuite retourner 
aux autres > & même il peut agir en un 
même-temps , & tout a la fois contre 
tous. - 

X 11 peut agir contre celui qui l'a ac- 
ceptée f en vertu de fon acceptation , 
quieft une ftipulationformeHç^par la- 

?iuelle il eft obligé de payer j c'cft la di- 
poiîtion formelle de l'article 1 1. du ti- 
tre 5. de l'Edit de Commerce. 

) Il peut agir contre le Tireur « qui 

/Ex accci- rationcoiicarobUgatio , quia pnin* 
dcdl aç ii ik folcmui (lipuUtionc (olucomcn fe 
- obftrÎBxifrcr. RùtaGenuenf, deetf. lo^^num. ^. 
t &cubcû^ Liucias cambii tcaciar iu foli^^m 
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cft obligé folidairemcnt avec l'Accep- 
tant , même après l'acceptât ion , li cet 
Acccpanc ne paye pas , & lailFe protefter 
faute de payement. 

4 Celui qui a donné la valeur de la 
Lettre de change " , &: ceux qui l'ont 
donnée pour les ordres font tenus com- 
me Kemetteurs» quand ils demeurent 
du croire >. parce que c'cft par leur fait * 
que la Lettre de change a palFé au Por- 
teur y àc ils ne peuvent être libérez que 
lorfque la Lettre de change eft payée, & 
lorfqu'elle ne l'cftpas , ils font oblige^, 
à la garantie. 

5 La raifon efl: » qu'en donnant la 
.valeur en leur nom , ils ont acquis la . 
propriété de la Lettre de change , & 
que ceux à qui ils veulent qu'elle foit 
payable ne deviennent propriétaires que 

par leur moyen » comme il a été expli- 

• • • 

cam-eo t eut f ne fcriptc eciam poft acceptatîo- 
ncm. Ro ^ Genkenf, decif. i. num, 41. 

Acce>canrc Licjccias cambunon folvcncci fac- 
tiqae prorcftatiooe Ifcicam cfft prxrentatort 
Li'ccrarum icgredi advcifus fcripiorccn Licccra- 
tum. Kotm Gen. iêdf. 8 1». ic^» 

H Remictcnres tum dcmum (bnt iiberati cum 
Litccrx camb'i cfÇfûum roriiancur ic fccuta fit 
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que au Chapitre huitième. 

6 C'ell pourquoi les Commiffionnaî- 
res qui ne veulent pas être garants des 
Lettres de change qu^ils prennent pour 
le compte d'autruy , font mettre valeur 
de celui pour compte de qui ils la pren-* 
nent par leurs mains. 

7 ÎJoïï pourroit comprendre fous l^e 
nom des Remetteurs ceux qui ont mis 
des ordres ^ j mais puifque raâion du 
Porteur contre eux eft nommément éta- 
blie par les articles ii. & i du titre f. 
de 1 Ëdit de Commerce j il eft fuperilu 
de s'attacher à lacomparaifon. 

8 Mais quoique l'£dit de Commerce 
ne foit fait que pour le Royaume , la 
liftême jurifprudence s'obferve pr tout, 
parce qu'elle eft conforme à l'équité , à 
la difpofttion de la Loi y , & à l'uTage 
de la Rote de Gennes , qui eft d'une 

# 

X Lts 'Porteurs fourror^t aujfi par U fermijfton 
du luge fsifir Us effets de ceux qm auront endofi 
fé ou tiré les Lettres » er^core quelles ayent été 
uueftéesp^. Auicle ix. 

Ceux qui Mfont tiré ou endoffé les Lettres pim 
ront pourfuivis er^ garantie , f^u Acticlc i }. ci* 
uc $• de rËdU de Commerce. 

y a Licceranim Attxenonis contempiatiooe » 
quas ad Ariftoncm de numctaada tibi pecunia 
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très- grande confideration dans les ma- 
tières de commerce. Aufli en ce fait-, 
comme le Porteur ne prend la Lettre de 
change , foit en payement ou pour la 
valeur qu'il en donne , que dans l'-efpe- 
rance qii^ellc fera bien payée , lorfqu'el- 
le ne l'eft pas , il eft très- jufte qu'il ait 
fon recours contre celui qui la lui a 
donnée , & il ne feroit pas jufte que 
i'Endoileuf profitât à la perte du Por- 
teur. 

9 Si dans la Lettre de change il eft 
dit i & mettez à compte d'un tel ^ , qui ' 
eft celui qui aura donné l'ordre de la 
tirer , (î le Porteur en avoit la preuve , 
comme il a été die ci-deflus : en cas que 
la Lettre de change fut proteftée faute 

iederac > leccpilTc te dcbicum ab Aiiftooe > man- 
dato non impleto i cum petîcio dcbici mancac 
itKcgra , nihil Icgitimam cxaâitfnem impedire 
poteft. L. X 3g Cod. de fêlutionihus. - 

Ita dcmura funt ab obligationc diflblutî , fi 
Litccra câF.â^m babuei.it. Roté Gêmmf.Aecéf. 

^Si Licteras cjas fccutas , qui pccanias ador 
fucrir y ei tibi Licteras tradidic > pecanias 
credidtfti , cam condiâio advcrfas eom , qui à te 
ibutuam fumpfit pecuniam » quam adverfus cum» 
cujus. mandacum fecucus es , mandati aAîo tibi 
competit. L. 7 . Cùd. Mandaii. v 
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de payement , le Porteur pourroit agir, 
contre lui , parce qu'ayant été la cauTe 
que la Lettre de change eft tirée > il eft 
tenu du défaut de payement. 

• lo Mais s'il n'en croit fait aucune 
mention dans la Lettre de change, quoi- 
que le Porteur eut la preuve de l'ordre, 
il ne pourroit agir contre celui pour 
compte de qui la Lettre de change au-- 
roit été tirée , qu'en exerçant les droits 
du Tireur , à qui celui pour compte de 
qui la Lettré de change a été tirée , cft 
obligée } &-pour cela > il faudroit avoir 
fes droits cède» , ou l'avoir difcuté . au- 
paravant j & encore celui pour compte 
de qui la Lettre de change eft tirée pour- 
roit oppoCer toutes les exceptions au 
Porteur qu'il pourroit oppoler au Ti- 
reur. 

1 1 Ceux qui ont mis des ordres ne 
font pas recevablcs à oppofer contre la 
garantie qui leur eft demandée , que ce 
n'eft pas pour leur compte qu'ils ont 
mis Tordre \ mais par commi0ion , ou 
pour prêter leur nom : car en cette ma- 
tière de earantie Ton s'attache aux ter- 
mes de la Lettre de change ; & il a etc 
ainiî jugé par Arreft du Parlement de 

I 

I 
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Paris du II. Avril 1 67 6* entre les fleurs 
Rolland & Gafparini ^ d^une parc , Sc- 
ies fieurs Riggioly d'aucre. 

iz Le faic écoit que le fleur JorepK 
Maris de Barcelonne avoit écrit a\i mois 
de May léyi. aux Sieurs Riggioly 
qu'ils recevroienc pour fon compce 
quelques effets qu'il avoit ordonné à 
Marfeille de leur envoyer , & qu'il les 
prioit d'^en remettre le provenu à Am- 
fterdam par Lettre payable à Tordre de 
lui Maris. 

Il Les iîeurs Riggioly prirent au 
mois de Juin deux Lettres de change 
des nommez Sollicoffire de deux mille 
écus payables à Amfterdam par Jean 
Froment à Tordre d'eux .Riggioly à 
deux ufances y pour valeur d'eux. 

14 £n exécution de la cotpmiflion ^ 
les fieurs Riggioly mirent leur ordre 
en faveur de Jofeph Maris , & lui mic 
le fien au profit des iieurs Parenzi 6e 
Bandinuchi. 

I j Ces Lettres furent acceptées i mais 
pendant le delay de deux ufances ^ pour 
en exiger le payement , Jean Froment 
T Accepteur, & les SollicofFre Tireurs 

faillirent à leurs Créanciers j ^^^^ 
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donna lieu à unproteft faute de paye- 
ment du ij. Aouft 1671. en vertu du- 
quel Maris ayant intenté Ton adion en 
garantie pardevant les Juges Confer va- 
leurs de Lyon , & la caufe portée à 
1^ Audience y il. en futdeboutté par Sen- 
tence du 7 . Juillet 1675. fur ce que les 
Sieurs Riggioly foûtinrent n'avoir pris 
les Lettres en queftion que par com^ 
miflion. 

1 é Mais en ayant interjette appel , 
& cédé fes droits aux Sieurs Rolland 
& Gafpariny^» ils foûtinrent que les 
SIcurs Riggioly étoient obligez à la 
garantie de ces Lettres de change y Se 
des dommages & interefts > tant parce 
qu^en ayant donné la valeur de Icuïs 
deniers > ils en avoient acquis la pro- 
priété y quepar leur ordre ils en avoient 
fait une ceiuon ^ laquelle les obligeoit 
à la garantie ; que lacommidion ne de- 
mandoit pas qu'ils (ilfent mettre > que 
la valeur étoit reçue d'eux , encore 
moins qu'ils filfent faire la Lettre paya- 
ble à eux-mêmes > qui étoient des aâes 
qui les rendoient propriétaires de la 
Lettre de change ; que fi ils avoient 
employé ces Lettres pour inexécution de 
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la commiflion y\ cela ne les difpenfoic 
pas de la garantie à laquelle ils écoienc 
tenus , de même que s'ils avôient né- 
gocié avec quelque-aacre« Enfin^ après 
une procédure tres-longue &c embaraf* 
fée , qui ne fe reduifoit pourtant qu'a 
cela, intervint Arrcftle zi. Avril i 676, 
au Rapport de Monfieur Canaye, Mon- 
fieur de Nou jon Preiîdent y par lequel 
la Sentence fut infirmée ^ &les Sieurs 
Riggioly condamnez à payer aux Sieurs 
Rolland & Gafpariny Ceflionnaires de 
Maris ^ les deux mille écus contenus 
aux Lettres de change , avec les inte- * 
refts dépuis le proteftjufques à Taétuel 
payement. 

17 11 faut pourtant pbferver que fi 
celui de qui la valeur eft déclarée 3 de- 
favoucoit de l^avoir donnée avoir pas 
envoyé la Lettre de change à celui à qui 
elle eft payable, & que le tout eût été 
fait fans fon confentement & à fon in- 
fçû y comme il eft arrivé quelquefois , 
&c notamment dans l^aftaire d'entre Phi« 
lippes Martin & Henry Barchaux, dont 
il eft parlé au Chapitre i^. que Jacob 
* Vasd Ambourg avoir déclaré dans la 
Lettre de change par lui tirée fur Phi- 
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effet. Mais lorfque tous ces Débiteurs » 
c'eft-à-dire ie Tireur, l'Accepteur & les 
ËncLofleurs ont tous failly à leurs Cré- 
anciers > foit qu'ils Ce foient abfentez , 
ou qu'ils ayent demandé terme Se dimi- 
V Bucion de leur dette » il y a nombre de 
gens dans le Commerce qui font d'avis 
que le Porteur ne puilïê pas exercer Ton 
aâion folidaire contre toutes les direc- 
tions » & fur les effets de cous ces Débi- 
teurs ; mais qu'il eft obligé & à la Ur 
berté d'en choifir un , ou l'Accepteur » 
ou le Tireur , ou un EndolTeur , ôc que 
recevant la portion convenue par celui 
qu'il aura choifi > avec la pluralité de 
les Créanciers , la direâion entre en Ces 
droits de la Lettre de. change , pour 
agir contre un de ceux contre qui il 
avoît recours , Se aind de fuite. Mats 
que tous ceux qui ne font pas choiiîs 
par le Porteur , font libérez à Ton égard 
de plein droit , & que même tous ceux 
qui ne font pas choitis par celui que le 
Porteur a phoifî , font libérez à Tpn 
égard , & ainfî de fuite. 

xo Nombre d'autres habiles gens dans 
le Commerce, & particulièrement ceux 
qui ont eu des tranfpdrts ôc autres ac- 

I 
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tions^ refultantes des ades palfez cle< . 
vanc Notakes » font d'un avis con- 
traire j car ils tiennent que le Porteur 
ayant une fois tous les Débiteurs , qui 
font i* Accepteur , le Tireur & les En- 
codeurs pour obligez folidairement , il 
peut exercer Ton aâion concre tous à 
proportion , & qu'aucune diredion , 
ny aucun Greaiicier ne l'en peut empê- 
cher. 

II J'ay crû ces deux avis (i oppcfcz, 
£ coniiderables , qu'ils meritoient bien 
d'être approfondis ; c'eft pourquoy 
après en avoir raifonné avec tous o&at. 
que j'ay eu l'honneur de connoître , & 
que j'ay ctû avoir le plus de lumières \ 
je me luis avifé de pénétrer cette que- 
ftion autant qu'il me feioitooflible , 8t 
pour cet effet , de propofer un fait à 
confulter > revêtu de toutes les circon- 
ftances que j'ay pû^ imaginer > ou qui 
m'ont éré propofées > de rapporter exac- 
tement toutes les raifons que j'ay ap- 
prîfes' de chaque party > & enfuite de 
confulter fur le tout par rapport aux 
principes de l'cquîtc, de la Loy , & des 
Ordonnances : Mais parce que fouvent 
l'aitiout propre nous ébloiiit , crainte 
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d'an pareil accident , j'ay pcié Maître 
Jean-Bapcifte Perrin Avocat , d'un mé- 
rite a^Tez connu , qui me fait l'honneur 
de m'aimer, de Toaloir être mon guide, 
ce qu'il m'a accordé fort genereufe* 
ment , & après avoir rédigé nos fenti- 
mens de les (Igner , comme ils feront 
rapportez cy-aprés. 
. 11 Mais parce que quelqu'un de l'a- 
vis de l'option m'avoit dît que dan» 
une pareille rencontre Mr de Fourcror 
avoir été confulté jSc d'avis de la neceU 
Cité de l'option , fçachant que l'on ne 
peut donner Ton ayis que fur ce qui eil 
piropofé i )'ai jugé que je devoit foû- 
mettre cette ciîmultation à fa cenfure : 
£t quoi-que ces occupations m'ayenc 
fruftuc de fon avis fur tout le détail, j'aî 
eu l'avantage qu'il a été d'avis que le 
Porteur ne pouvoir pas être obligé à 
l'option > comme l'on verra par Ùl con- 
fultation ci-aprcs i & c'eft le point cf- 
femiel. 

1 5 Quelques raifons que je me dif- 
penferay de dire m'ont obligé à con- 
îulter Monfieur Chuppé j & (a manière 
obligeante l'ayant porté à vouloir con- 
férer avec moy plufieurs fois pendant 
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plurienrs heures s étant apperçu quel 
étoit l'ufage que fe voulois faire de cet- 
te confultation , il a porté fa gêner ofité 
^ l'excès , & m'a donne des marques de 
bonté que je ne fçaurois reconnoître. 

14 Les^ Porteurs des Lettres de change • 
acceptée * dont tous les Débiteurs font 
faillis , trouveront ici leur droit éclair- 
ci , & leur conduite aflcz bien prtfcri- 
te ; & fi les Créanciers des Débiteurs 
faillis veulent les réduire à la neceffité 
de l'option , il faudra qu'il découTrent", 
des fondemens nouveaux , & pourvut J 
qu'ils foient conformes à l équité , ils 
Xeront toujours fort bien reçus. 
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«» WQ WM m*m cflM m î^- 

MEMOIRE POUR CONSULTER. 

A Amfitrdam i j , Wiv. 1688. fOHf écttt 4000 

M 

^ deux. uféUK€Sy il vous flair m payer far 
cette première Lettre de change à l'ordre de 
M r Sehaftien de Paris U fomme de cpiaJtre 
mUle écus , peter valettr en compte, & met^ 
te^à compte , comme par l'avis de 

Vi're tres-humblt & 
A Monfieuf , BmhtUmy. 

AccepU à 7(oiien cepnmier Msrs UKS. 

? ^ s Vk^^ »« ^ 1^ 

Avant 1 cclieance cous ces DcbUcurs ; fçavoîu 

r y XinttOH^faiUik leurs 

^Barthélémy y Ttreur. j cpedmien^ avcdef^ 

facques , Accepteur, l 

Sebafii n , Mmenr p'^tr^ft^ feparém^^ , 

A ordre. l DireSeurs dsns eh^ 

J qne fmlliiê. 

1 uj 
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Thomas a fait faiûi les «ffecs de cha- 
cuu defdits Tireur , Accepteur & Met- 
teur d'ordre. Les Direfteurs des Créan- 
ciers de Barthélémy Tireùt » ont fait 
alGgner Thomas à Amilerdam pour 
rhoraologation de leur contracl , & 
voir dire , qu'il feroit tenu de donner 
inain-levée de fa faifie , confentir les 
termes & remifes portez par ledit con- 
trat , & reftitu'èr ou rapporter la Let- 
tre de change , afin de parvenir à une 
contribution. 

Les Diredeurs des Créanciers de lac- 
ques Accepteur , ont fait ai&gner Tho- 
mas aux Confuls de Rouen > pour con- 
fentir de même l'homologation de leur 
contraâ:. 

Et les Direûeurs des Creanciérs^<le 
Sebaftien , Metteur d'ordre > ont pa- 
reillement fait ai&gner Thomas au Par- 
lement de Paris , pour l'homologation 
de leur contraâ: , & ont pris les même^ 
concluions que les précèdent Dissec- 
teurs. 

Sur la demande des Direûeiurs de 
Barthélémy , Tireur , Thomas a défen- 
du qu'il n'étoit point obligé d'entrer 
dans le contraâ: 5 parce qu'ayant pour 
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obligez folidaires tant ledit Barthélémy, 
Tireur , que Jacques > Accepteur, & Se-» 
baftien > ÈiidoiTeur ^ on ne le pouvoit 
point contraindre à confentir purement 
& iimplemenc des remifes & des termes, 
n'entendant point diviferi^s Débiteurs^ 
ny fe dépatxir des a6kions qu'il a cou-* 
ire eux tous folidairement , par le rao-* 
yen derqiielles il a la faculté de prendre 
dans tous leurs effets jufques à la con* 
currence de ce qui lui du en priivci-* 

- pal , interefts , frais & dépens y même 
des dommages & interefts qui lui font 
dûs^faute d'avoir été payé dans le temps 
de la Lettre de change. 

Ec en mênie-cemps il a fommé âs dé-» 
noncé aux Direâ^euts des Créanciers de 
Jacques Se Sebaftien les pouifuices con- 
tre lui faites par ceux de Barthélémy , 
afin qu'ils veillent à leurs incercib » & 
à le lair« payer entîerejtieiit & folidai-* 
rement de fou du* 

' Les Diredeurs au contraire bm foû*! 
tenu que Thomas deyoic entrer dans 
leur concraf): » & qu!il n'avoir pas la 
liberté d'agir folidairement contre 
<Kts Tireur , Acceptear & Endodènr \ 

- nuis qu'il devait optsx fealemenc de» 

\ iiij^ 
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àtai premiers , l'un d'eux fans folidité 5 
c'eft- à-dire , d'entrer dans un des trois 
centrais dont il vient d'être parlé. 

Delà fe Forme une queftion , de fça- 
▼oir -fi Thomas peut entrer dans ces 
trois direâions » par refpeâ; au Tireur, 
Accepteur & £ndoûeur , qu'il dit lui 
ctre tous obligez. 

Les ràfons fur lefqwlles les DircBeurs 
des Créanciers fe fondent , confident 
en fhfeurs tro^ofitions , 

Dont la première eft : Qiie raâioii 
de Thomas , Porteur de la Lettre de 
change, foit contre le Tireur , foit con- 
tre l'Accepteiir, foitcontre l'EndoiTeur» 
n'eft pas folîdaire , ny par l'Ordonnan- 
ce , ny par Tufage-, ny par la raifon : 
Qu'il n'y a point d'obligation folidaire 
du Tireur , du Donneur d'ordre » &d6 
l'Accepteur j que la preuve en eft , en 
ce que la Lettre de change revenant à 
proteft , le Porteur exerce fa garantie 
contre celui qui a paâe la Lettre de 
clmige à fon profit i que s'il y a plu- 
ileucs ordres fur la Lettre- de change , 
ce ji'cil qu'cn-exerçant les droits de ioa • 

m 
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Endofleur » & ainii de fuite y qu^il re^ 
monte lufques au Tireur ^ que les arti- 
cles 11. !!• ij.ij. 16. & i,-'. du titre 
des Lettres de change de l'Edit de Com- 
merce le décident ; que ii ces articles 
permettent de faifir les cfets des Ti- 
reurs, des Endofleurs & des Accepteurs , 
auifi-bien que de les pourfuivre y foie 
comme Débiteurs principaux ^ foie en 
garantie pour le tout. Ils ne peuvent 
pas avoir d^application en ce fait ; mais 
ieulement quand le Débiteur , l' Acco» 
pteur & le Donneur d'ordre exiftent 
dans le Commerce j qu'ils n*ont point 
fait faillite > & qu'ils font tous en ^cac 
de payer \ que puifqu'il n'y a que des 
fimples garanties les uns envers les au^» 
très > & non de folidité» Il ne faut pas 
en agir comme ii le Ti;:eur > le Donneur 
d'ordre & l'Accepteur ctoient obligea; 
d'une obligation folidaire 3 un feul & 
pour le tout , fans dîvifion ny difcuif^ 
iion y & que l'on ne peut agir que par 
l'adion en garantie des uns iin ver s les 
autres fucceffivement. 

La féconde propoiîtion de ces Direc- 
teurs de Créanciers efb > qu'il faut pré^ 
fercr le bien gênerai au bien d\in par** 

I ▼ 
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tkulier ; que s'il écoic permis au Por- 
teui: de faiflr dans chaque faillite , il 
artêteroit des effets le crîple de fa dette» 
ce qui feroit d'un extrême préjudice à 
la généralité des Créanciers. 
- La troifîéme propofltion defdîts Di^- 
^eâeurs tÇt , que c'eft une maxime que 
la condition de tous les créanciers Cni- 
rographaires doit être égale. > que le 
Porteur d'une Lettre de change ne fe- 
loit pas d'égale condition aux autres 
Créanciers , s'il entroit dans chaque 
contribution. 

La quatrième propofition defdits Di- 
ireûeurs eft , qii^un Porteur de Lettre 
de change , fignant les contrats , du 
Donneur d'ordre , de l'Accepteur ôc du 
Tireur , commet plufieors aoas qu'il ne 
faut pas foiiffidr. 

Exemple 

Le Porteur a figné le contrat dis 
Donneur d'ordre à la moitié de remife , 
& terme pour payer l'autre moitié » 
comme Creancœr de douze mille livres» 
total de la Lettre > deux mois après fur 
la procuratioji du même Porteur » le 
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contrat d'accord du Tireui: eft encord:^ 
Hgné conime Créancier d«. douze mille 
livres , total de la Lettre de change à 
pareille ^emife de moitié. 

Enfin j deux mois après fur une pa- 
reille procuration du Porteur » le cotk^ 
xtsiù, d'accord de l'Accepteur eft encore . 
figné comme Créancier de douze mille 
livres , total de la Lettre de change à 
pareille remife de moitié. 
■ Le Donneur d'ordre prétendit ^ue 
la ilgnature que le Porteur a faite -dé 
fon contrat , comme Créancier de i z. 
mille livres, total de la Lettre de chan* 
ge fans referve y eft une retroceffion par 
laquelle il eil entré en tous les mêmes 
droits qu'il avoit en cette Lettre de 
change avant fon ordsc y x vouli» les 
exercer , & ligner le contrad d'accorA 
de l'Accepteur , & le contrat 4u Ti- 
reur -y ce que ny .l' Accepteor , ny \6 Ti» 
reur n'ont pas voulu foufirir, routeBfttit 
que le. Po;;teur ayant tous les droits de 
ce Donneur d'ordre par^fdii ordre , ils 
4i'ont pu connokre que lui qui a con- 
fomme la chofç , &c qu'ils ne peuvent 
.pas être Débiteurs, deux fois d'une mê- 
Lettre de chasige. L'Accepteur qui 
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)i'a point reçu de £onds ( qu'on appelle 
dans le négoce provifion ) pour payer 
cette Lettre , 6c qui n'eft pas DeDÎteuc 
du Tireur devant être garanti de fou 
acceptation , qui l'a obligé de recevoir 
le Porteur dans fon contraéV d'accord , 
& lui a acquis les droits de la Lettre de 
change contre le Tireur » a précenda 
ilguer le contraâ; d'accord du Tireur ; 
ce qui lui a été refufé par la raifbn pré- 
cédente , que noa^feulement le Tireur s 
iTÎais même lui Accepteur a emplo'iée , 
d'où il s'enfuit qu'il eft oblige de la 

fuivre. 

J)£ ce fait l*dnremarqHe flnfieurs abus, 

, L;e |>rei»ier > que le Porteur recevant 
crois, fois lampiteé de iiooo* livres > 
par l€3 croîs concraâs d'accord qu'il a 
iîgtiéz > ilreceyroic iSooo. livr.quol* 
qu'il ne faic Porteur que d\ine Leccre 
de change de iiooo. livres. 

• Le fécond , que la remîfe que ce 
.PQrceui: a faire au Donneur d'ordre & à 

l'Accepteur^ ne leur produic aucun éfer> 
Si ce Porteur pouvoir entrer dans tous 

les concraûs pour la foaiiae catiere > 
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parce que chaque Débiteur ne pouvant 
êcre obligé qu'une fois à lafomrae en- 
tière y des - lors que le Porteur auroic 
traiccé pour cecce fomme cnciere > le 
Donneur d'ordre & TAccepteur en Te* 
roient exclus. 

Le troifiéme , que ce feroit axiniettrâ 
autant de ftelionnats ^ que le Porteur 
fait par les fignatures pofterieures à cel- 
le du contraint du Donneur d'ordre , fi 
ron fouffroit qu'elles fuflent reçues. 

La cinquième propo&ion defdits Di- 
redeurs cft de dire que la raifon qui dé- 
cide la neceifité au Porteur d'opter un 
feul des Débiteurs à Ton choix 3 refulte 
de ce que comme le Porteur ne peut 
agir contre le Donneur d'ordre qu'en 
garantie ^ & à la ckarge de rétrocéder 
la Lettre ^ il s'enfuit qu'il ne peut pas 
ligner le .contrad d'accord de l'Acce-* 
pteiir y qui devient obligé du Donneur 
d'ordre» fans le confentement &au pré^ 
judice du Donneur d'ordre j & de même 
il ne peut fîgner le contraâ; du Tireur 
fans le confentei^ienE du Donneur d'or- 
dre & de l'Accepteur , qui ont leur re- 
cours- de garantie contre le Tireur j que 
fi le Porteur le fait > il le rend non-rec©* 
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vable envers-ce Donneur d'ordic & cet 
Accepteur \ 6c par confequent il eft vrai 
de dire qu'il. n'a que la faculté d'opter > 
lequel des trois contrads il veut figncr , 
uifque d'un côté il faut qu'il retroce- 
e , & d'autre côté il fe rend non-rece- 
vable.. i. ' 

. La fixiéme propofîtion defdits Direc- 
teurs des Créanciers , des Tireur , Ac- 
cepteur Donneiur d'ordre faillis eft » 
que cette neceflité d'opter par le Por- 
teur , un feul des trois pour fon Debi- 
teiu: , eft d'un ufage établi fion-feule- 
ment en France } mais encore en An- 
gleterre , en Flandre , en Hollande > 6c 
que 1* ufage doit être obfervé comme 
uneLoy. 

. La feptiéme proj^pilcion eft qu'il y a 
eu pluiteurs Sentences ^ Arrefts , qui 
ont jugé que le Portenr n'avoic que 
l'option de l'on des Debiiears de la Let- 
tre de change ; que ces Ar relis ont la 
ïiiêmc autorité que la Loy. 

De la part de Thomas Porteur de la 
Lettre de change, l'on prétend que tous 
ces moyens des difterens créanciers du 
Tireurs , de l'Accepteur , & de l'endof- 
fcur ne peuvent pas être coniidereai \ ce 
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qu'il eft facile de faire; voir , e^^ cépon-, 
dant à chacune de leurs prppoûcions. 

Pour la première, qui concerne l'ac-* 
tion du Porteur contre le Tireur > rAc«) 
cepteur & le Donneur d'ordre. Pour ju- 
ger fi elle eft folidaire , ou fi elle ne l'efi: 
pas » il faut avant toutes chofes fçavoir 
ce que Ton entend par ces termes ( ac- 
tion folidaire ) & enfuite Ton verra ai- 
fément que l'aâion dont-il s'agit a les 
propriétés d'une aûion folidaire. 

On entend par les termes d'ailion fb-» 
lidaire le droit de pourfuivre chacun de 
plttfieurs obligez à une feule dette, pour 
te payement 4e la totalité de la dette ^ 
enlorte que toute la dette étant payée , 
foit par un feul, foit par plufieurs, cha- 
cun des Débiteurs (bit libéré s & unt 
que toute la dette n'efl pas payée, aucun 
des Débiteurs n'eft libéré. 

Il y ade deux natures d'aâions foli- 
daires. 

L'une, dont la folidité efl: redrainte 
au profit du Créancier feul ; &l ^ l'égard 
des obligez , elle eft divifible entre-eux> 
à moins qu'il n'y ait des ades par lef- 
quels quelques-uns des obligez recon- 

noiâenc que c'eft ieor fai^, & s'obligent 
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de garantir ks autres. 

L'autre nature , dont la folité eft ra- 
dicale , & fe conferve entre les obligez 
des uns auit autres , en remontant par 
génération de l'obligation* 
Telle eft l'adion qui vient d'une trait- 
te de Lettre de change , d'une accepta- 
tion & de Tordre d'une Lettre de chan- 
ge 9 de même qu'une conftitution de 
rente , de la vente que fait de cette ren- 
te celul^ au profit de c^ui elle a ét^ con- 
fticuée y 6c ainû de iuite des reventes 
qui s'en font > parce que le dernier des^ 
Ceffionnaires peut agir non-feulement 
contre celui qui lui a immédiatement 
czdéi mais encore en exerçant les droits 
dudit cedam immédiat , & ainfi en re- 
montant» il peut fe pourvoir contre les 
autres cedans > & contre le Débiteur fo- 
lidaireraent. Il en eft de même d'une 
obligation du tranfport que fait le Cré- 
ancier de cette obligation , de Inaccepta- 
tion que fait ce tranfport le Débiteur 
cédé. La dift'crence qu'il y a entre ces 
fortes de tranfports &c les Lettres de 
change eft , que dans tout ce qui eft des 
Lettres de change , de droit , la garan- 
tie eft de fournir & de faire valoir > 5c 
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d'être tenu non-feulement de la folva- 
bilité de l'Accepteur lors de la traitte 
de la Lettre de change , ou du refus 
d'acceptations ; mais toûjours , pourvu 
que les diligences foient faites dans les 
temps réglés i au lieu que pour les ren- 
tes , obligations & autres natures d'af- 
faires , l'étendue de la garantie dépend 
des termes des divcrfes ftipulations qui 
peuvent être imaginez par les Contrac- 
tans ; ce qui n'arrive pas dans les Let- 
tres de change , qui étant toutes de la 
manière de celle dont il s'agit , dans 
leurs traîttes , acceptations & endoflè- 
m ens, ne fouffirent point de ftipulations 
étrangères & libertines > parce que U 
garantie y eft toûjours uniforme. 

Ce fondement pofé >s il s'enfuit que 
l'aâion folîdaireen matière de Lettre 
de change , eft établie par l'Ordonnant 
ce , par l'ufage , & par laraifon contré 
le Tireur y l'Accepteur & l'Ëndoâêur : 
Par l'Ordonnance , pour en être con- 
vaincu, il n'y a qu'à lire l'article 1 1, du 
titre 5. de l'Edit de Commerce , qui 
. porte qu après le proteft celui qui aura 
accepté la Lettre de change, pourra être 
pouffoivi à la requête du Porteur. L'ar- 
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ticle X 1. permet au Porceat de faiûr les 
effets des Tireurs & ËndoiTeurs. L'ar» 
liclc 1 3 . pafle plus avant car il ordon- 
ne que les Tireurs & EndofTeurs feront 
pourfuivis en garantie ( ce qui ne peut 
être que folidairement ) puifque l'avion 
en garantie ne peut être que folidaire. 
Les autres articles font de même ; & 
ç'eft une erreur de dire que ces articles 
ne peuvent pas av oir d'application dans 
les cas de faillite Se banqneroutte ; mais 
feulement quand le Tireur, l'Accepteur 
& le Donneur d'ordre exiftent dans le 
Commerce, qu'ils n'ont point fait faiU 
lite^ Se qu'ils font tous en état de payer : 
car non feulemét les difpoûtions de ces 
articles font générales fans diftinâion 
d'état des Tireurs , des Accepteurs , & 
des Donneurs d'ordre ; 6c qu'ainfi, félon 
la maxime inviolable » lorfque la Loy 
ne diftingue pas , il n'eft pas permis de 
diftinguer ; mais encore les faillites du 
Tireur , de l'Accepteur , & du Donneur 
d'ordre ne peuvent pas changer l'état 6C 
la nature de la Lettre de change , & des 
aâions qu'elle produit ; de maniéré 
qu'il doit palTer pour conftant que l'ac» 
tion folidaire du Porteur contre le Ti- 
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reut , l'Accepteur ^ le Donneur d'or- 
dre , eft conforme à TBdic de Com- 
merce. 

Elle eft de même conforme à l'ufage, 

f>arce qu'elle procède de la qualité de 
'obligation de tous les Débiteurs. El 
la preuve en eft , en ce que les Ctean-* 
ciers des Débiteurs faillis conviennent 
qu'en cas de proteH: , le Porteur revient 
en garantie hir le Donneur d'ordre , à 
fon profit ; de s'il y a plufieurs ordres» 
il remonte tant contre les autres Don- 
neurs, d'ordres , que contre le Tireur & 
l'Accepteur -y que fi l'on dit que ce n'eft 
qu'en exerçant les droits de Ton Don- 
neur d'ordre .» ôc ainfi de fuite : bien 
loin que cela détruife la folidité de 
l'>aâ:ioii » au contraire cela la démontre» 

Îiarce que d''uii côté cela ne divife pa$ 
adion $ car le Porteur en remontant 
demande le total de ce qui eft dû de la 
Lettre de chatige , &,d'autre côté ei» 
exerçant les droits fie fon Qqnneur .d'or^- 
dce» Ce n'eft pas au nom de fon Donneuj: 
d'ordre , ny en s'excluam d'agir con- 
tre loi i mais c'eft coiTune ayant la pro- 
priété de Tes droits en fon propre nom» 
& comme ayant un recours pour la ga- 
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rantie formelle qu'il peut exercer cou* ^ 

tre Ton Donneur d'ordre , quand bon 

lui femble , faps être obligé à aucune 

difcuffion. 

Enfin l'aûion folidaire eft de raifon» 
puifqu'il eft raifonnable que le Tireur 
fafle valoir entièrement la Lettre de 
change dont il a reçu la valeur » avec 
les dommages & incerefts , nonobftanc 
que d'autres que lui y foient obligez j à 
quoi il peut être contraint par l'aâion 
folidaire. Il eft jufte auifi que le Don* 
neur d'ordre faflè valoir entièrement la 
Lettre de change qu'il a vendue , de U 
bonté de laquâle il eft reffonfabie )uf- 
qu'à l'aduël payement, nonobftant en- 
core que d'autres que lui y foient obli- 
gez } à quoi il peut être contraint par la 
même raifon folidaire : Et enfin» il eft 
de raifon que l'Accepteur accompliflb 
entièrement l'engagement qu'il a con- 
craâé de payer la Lettre de ckange,nan» 
obûant que d'autres que lui y foient 
obligez : & quand même il n'en feroît 
pas le Débiteur originaire , ce qui pro- 
duit con:re lui une aâion folidaire ; 
ainfî l'aûion du Porteur de la Lettre de 
change étayit folidaire contre l!Endof- 
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feur 3 le Tireur & P Accepteur, de (quel- 
que manière que Von U con(idere y il 
ne peut en êcre privé en aucune façon » 
ny contraint d'opter , & de choir d en 
trer dans la contribution d'un feul & 
abandonner Les autres. 

A l'égard de la féconde proportion 
des Direâreurs des Créanciers fur la pré- 
férence à faire du bien gênerai au parti* 
culier » ils errent dans rapplication de 
la maxime > &: dans le fait : Dans Tap- 
plication delà maxime, parce que cette 
préférence du gênerai au particulier, n'a 
lieu que lors du péril d'un n'avire , ou 
des maifons ; l'on jette les marchandi- 
jfes d\in particulier , ouj on abat fa 
maifon pour garantir les autres ; ou 
bienlorique pour lefervice du public y 
foit en faveur de la Religion , comme 
pour la conjdruâion d'une Eglife, d'un 
. Collège y Tagrandiilement d'un Cime- 
tière , des rues , des chemins , pour les 
fortifications ou autres chofes de pareil- - 
le nature y Von prend la maifon d'un 
particulier , où lorfque dans la difcttc 
publique Ton oblige les Marchands de 
denrées ou autres chofes nècefïaires à 
la vie 9 & ceuK qui en font commerce « 
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ou qui en ont quantité , à en foulager 
le public à un prix limité. Mais dans 
le cas de particulier à particulier , où 
"l'on a pris des biens de Tun de ces par- 
ticuliers , on le dédommage , & on lui 
paye la valeur de ce que Ton lui a pris ; 
âinfi pour faire une application de la 
maxime au fait d'un Porteur de Lettre 
de change, dont T Accepteur, le Don- 
neur d'ordre & le Tireur font faillis , 
te qiie l'on veut obliger d'opter & fe 
départir de l'aûion folidaire contre les • 
autres pour un prétendu bien gênerai , 
il faudroit le dédommager , piiifqu'il 
n'y a aucune Loy ni aucune raifon d'é- 
quité qui puifle obliger un particulier à 
fe defifter de Ion droit en rareur d*au- 
crui » faiis en être indemnifé : au con- 
traire, tout le droit , la raifon & Tufage 
même font pour lui , & veulent qu'il 
foit indemnifé î & il n cft pas vray de 
dire que la faifie& arrefts que peut taire 
' cePorteur dans toutes les contributions 
nuifent aux autres Créanciers des faillis, 
parce que , ou c'eft par faifie avant la 
contribution \ & en ce cas » bien loin 
que cela pui(re nuire aux autres Créan- 
ciers , au contraire , il ne peut que pro- 
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duire leur avantage en recherchant le 
fîeii 5 puifqu'il eft certain que les faifies 
des effets du failli font au profit géné- 
ralement de tous fes.Crcanciers : C\ c'efl 
lors de chaque contribution , il eft évi- 
dent que le Porteur de la Lettre de chan* 
ge ne peut pas recevoir plus que ce qui 
' lui e(l dû ; parce que dés la première 
contrtbution i il eft du devoir de celui 
cmi paye de faire quittancer la Lettre de 
change de ce qui eft payé : & dans les 
autres contributions qui fuivent. Ton 
voit fucceiHvement ce qui a été payé , 
& par confequent ce qui refte dû* 

Pour ce qui eft de la troiiiéme pro« 
pofîtion des Direâ:eurs concernant la 
maxime qu'ils allèguent « que dans les 
faillites il faut que tous les Créanciers 
Chîrographaires perdent également ; 
d*où ils concluent que le Porteur d'une 
Lettre de change ^ dont l'Accepteur , le 
Tireur & le Donneur d'ordre ont failli ^ 
doit opter un feul des Débiteurs > parce 
qu'autrement il ne perdroit pas égale- 
ment: C eft une abfurdité, parce qu'il eft 
feur que les Creâciers Chirographaires> 
qui ont pri€ plus de feureté que les au- 
tres en profitent s 6c par confequent ne 
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perdent pas cane que les autres. Ceux 
qui ont puis des gages fuivant les Loix , 
les Ordonnances & les Coutumes s'en 
prévalent , fans être obligez de les 
communiquer aux autres Créanciers. 

A. l'égard de la quatciéme propofî- 
cion concernant les prétendus abus > il 
ne faut qu'examiner les exemples que 
les Créanciers du Donneur d'ordre > de 
l'Accepteur & du Tireur en ont rap- 
porté 9 pour connoître d un côté que 
ces prétendus abus ne peuvent pas ar- 
river lorfque le Porteur d'une Lettre de 
change exerce Ton aâion folidaire con- 
tre chacun des Donneurs d'ordre > Ac- 
cepteur & Tireur > par les voyes judi- 
ciaires y parce que chacun agit de ri- 
gueur & avec déh^ce \ 6c d'autre côté^ 
que les abus que Ton a articulé ne pro- 
cèdent que du peu de conduite des par- 
ties , parce que le Donneur d'ordre pré- 
tendant que le Porteur de la Lettre.de 
change , en fîgnant fon contrad d'ac- 
cord y lui en aye fait une retroceflion : 
il devoir fc faire remettre la Lettre de 
change ^ ne pouvant pas dans les règles 
plus communes exercer aijcun droit 
d'une Lettre de change , fans reprefen- 

ter 
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tet le ticre , qui eft eiTentiellement la 
Lercre de change. D'ailleurs le Por- 
teur de la Lettre de change , pour ôter 
toute prétention de la recrocedîon , s'il 
n'avoîc pas intention d'en faire une» 
auroit dû en fign«it le Contrat du 
Donneur d'ordre , referver par exprés 
les aûions compétentes contre le Ti- 
reur ôccontre l'Accepteur , & cnfuitc 
de même dans le Contraâ: de l'Accep- 
teur. L'on voit donc que les préten- 
dus abus propofez ne orocedem pas de 
la nature de l'adHon lolldaire du Por- 
teur de la Lettre de change contre le 
Ponneur d'ordre l'Accepteur & le Ti- 
reur j mais de la pure faute & négli- 
gence des Parties : & que dans le fait 
qui a été raporté 9 fi dans les contrats 
d'accords le Porteur fe fut obligé a- 
vec les referves qui fc pratiquent dans 
l'ordre judiciaire : £t fi le Donneur 
d'ordre , l'Accepteur & le Tireur a- 
voient chacun pratiqué les précautions 
de l'ordre judiciaire, encore que le Por- 
.teur les eût pourfuivis chacun pour le 
tout 5 & fuivanc la propofîtion dont il 
S'agit il n'y auroît aucun abus , il n'au- 
roit pas tecu du-huitmilie livres au liea 
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. de douze , qui eft le premier abus ail©» 
gué , parce qu'au premier payement il 
auroit quittancic la Lettre de change 
de ce qu'il auroit reçu ; & au fécond, il 
n'auroît reçu que comme Créancier da 
xeftant , & non du total } & quittan- 
çant encore > il n'auroit pû recevoir au 
dernier que comme Créancier de der- 
nier refte ; & par confequent bien loin 
de recevoir dix- huit mille livres , il 
n'auroit pû recevoir que dix raille cinq 
cens livres. 

A l'égard du fécond abus » pouveu 
que l'on le confiderc , ilne fubufte pas, 
parce que fi le Porteur a reçu première- 
ment du Donneur d'ordre , avant que 
de recevoir de l'Accepteur & du Ti- 
reur , le Donneur d'ordre auroit pu & 
dû ftipuler, & prendre fes mefijrcs pour 

. Ureftitution de ce qu'il auro^ payé* 
en ce qu'il auroit la moitié d|c ce qui 
auroit du refter des douze roillp livres, 
deduâion ^ice de ce qui aur<oit été 
payé par l'Accepteur & par le tireur, 
& l'Accepteur de même 5 & par ée 
moyen chacun des Débiteurs aatoic 
profité de la remife ^ car le Tireur en 
«urq^.profitc des Hjc mille livres > par- 
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cequ'il n'auroit payé que fix mille li- 
vres ,qui eft la moitié des douze mille 
livres de la Lettre de change } TAcce- 
ptear en auroît profité de neuf mille 
livres , parceque la Lettre de changd 
n'étant en refte que de iîx mille livres» 
iln'auroit été payé que trois mille li* 
vres , qui eft la moitié. Voilà l'eâèt de 
fa garantie contre le Tireiur, qui eft itx 
mille livres , & le profit des trois mille 
livres pour la remife qui lui auroit été 
faite , & le Donneur d'ordre en auroif 
auffî profité de dix mille cinq cens li- 
yres,parce que la Lettre n'étant en refte 
que de trois mille livres > au moyen 
du payement de fix mille livres par le 
Tireur» & de celui de trois mille livres 
par l'Accepteur j & par confequent ne 
payant que la moitié, ce n'eft que quin- 
ze cens livres 9 ainfi il auroit profité de 
dix mille cinq cens livres; fçavoir, neuf 
mille livres à eaufe des deux garanties» 
& quinze cens livres pout la remî(ê qui 
lui auroit été faite j de manière que le 
fécond abus ne fe trouve non plus que 
le^ premier dans l'aâion fblidaire. , ^ 
Le troifiéme abus » qui eft le ftelioa- 
ikat » s'y rencontre encore moins » par-^ 

K, ij 
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ce qu'on voit que le fteifonnat ne pour- * 
roit venir que de la mauvaife foy du 
Porteur 9 de mêtneque dans tous les 
autres contradks où il s'tw commet i &c 
comme on troubleroit toute la vie ci- 
vile il l'on vouloit fu primer la pratique 
de tous les contrats d'achapts àc ven- 
tes, de prêts avec hypoteques , de con- 
ftitutions de rentes y à caufe qu'il s'y* 
commet des fteliohnats ; aufli dans le. 
commerce l'on choqueroit viAblement 
la Juftice fi Ton ôtoit l'adion folidai- 
re à tous les Porteurs de Lettre de 
change 3 en cas <le faillite de tous les 
Pebireurs ^ parce qu'il y a eu un Por- 
teur de Lettre de change qui a commis 
unftelionnat ; ce qui Ter oit un vérita- 
ble abus nuifible au public & aux pari» 
ticLilicrs," 

; Outre cet abus il y en auroît encore 
un autre tout vifible, fi on vouloit con- 
traindre le. Porteur d'une Lettre de. 
. change à l'option du Donneur d'ordre^ 
dt P Accepteur oit du Tireur, parce que 
cette contrainte expoferoit le Porteur à 
des pertes & des injuftîces inévitables y 
car il n'cft pas toujours Vrai que le 
Donneur d'ordre, l'Accept^ut^ le TU 
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rcur d'une Lettre de change ayans tous 
failli^ ils tsâitent toas à la moitié de re« 
mife» comme dans Tefpece ci-delTus» ni 
que ce Toit pour un même terme & avec 
les mêmes feuretez , fonvent l'on voit 
que l'un traite des années ayant los au- 
tres^ que l'un traite à un quart deremî^ 
fe 3 un autre à un tiers , un autre à la 
moitié , unancreaux denx tiers , & mê- 
me l'on en voie qui tiaicenc à payer le 
tout dans un terme fore lone. Les uns 
ne donnent point de feurcte, les autres 
ne donnent que l'obligation deN leurs 
femmes , & les auqres en donnent de 
tres-folvablcs j les uns à Touvcrture 
de leur faillite paroiffent ne'deyoir faî-* 
re perdre que peu: de choies , d'autres ' 
qu'il n'y a rien à efperer i les autres . 
dont la fuite découvre des éfets diver- 
tis & cachez 9 ont un éirenemenc pins 
favorable que Ton ne croit &; d'autres 

f)ar une féconde banqueroute rendent 
eur contrad illufoire. 

Suppofé que les apparences foienc 
douteufes dans la faillite du Donneur 
d'ordre , qu'elles paroilTent embarraf- 
fées dans la faillite de l'Accepteur , 6c 
dcfefperées dans celie du Tireur. , fup-» 
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pofé encore que le Donneur d'ordre 
traite d'abord, avec fes Créanciers à 
payer au quart dans deux ans de terme j 
que le Porteur de la Lettre de change 
opte d'entrer au concraâ: du Donneur 
d'ordre ^ que cependant peu après l'em* 
barras dei* Accepteur fc dilîipe, & qu'il 
traire au tiers payable par moitié dans 
deux ans \ que le Donneur d'ordre en- 
tre dans ce contrat : &: enfin que par 
la découverte des éfets du Tireur di- 
vertis & faifîs , il foit obligé a traiter ^ 
la moitié, payable dans un an. A l'é- 
chéance de la féconde année , après a- 
voîr reçii par adreffe en rencontre d'a- 
lbâtre le, dernier payement du tiers de 
l'Accepteur ^ & avant que d'avoir payé 
au Porteur de la Lcure de change le 
dernier payement de Ton quart , fafSt 
vmt féconde faillite dont ii ne fe retire 

m 

rien. "Tous ces faits fuppofez verita* 
bles a comme l'on voit tres-fouvcnt des 
banqueroutes femblablesr 11 s'ei^în». 
vroit que ii le Porteur étoit obligé d5o- 
pter > ilfoufriroit deux in juftices qu'il 
»epourroit> ni prévoir, ni parer. 

L'une eiî en ce que quand même le 
Donneur d'ordre auroit été de borme 

I " ■ - 
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foy , comme il n'auroit paye qtte le 
quart en deux ans » ôc aurait reçu le 
tiers dans le mcroe-tems , Toption fc- 
roii gagner au Donneur d'ordre un 
douzième , & à l'Accepteur un fixiéme, 
4ans une affaire oi!t elle £eroit perdre aii 
Porteur les trois quarts. 

L'autre injufticeeft , que cette op- 
tion raviroit au Porteur les fe^retez qui 
lui font acquifes par la Lettre de chan- 
ge , en l'obligeant d'en fairp une rétro - 
ceffionàcelui quil opterbit, pourTex- 
pofer Si une féconde ban^eroute. 

• Puis donc qu'il n*y a point d'abus 
- dans ce que fait le Porteur de Lettre de 
change qui exerce l'avion folidaire 
«outre le Donneur d'ordre « l'Accep- 
teur ôc le Tireur 5 que les prétendus 

• abus du Porteur de Lettre de change 
qui enorenc dans les contraûs d'acord» 
du Donneur d'ordre, de l'Accepteur ôC 
du Tireur en vertu de la folidite , peu- 
vent être prévus Se parez , & que les a- 
hat qui viennent de la necemté d'op- 
ter , à laquelle an veut obliger le Por- 
teur d'une Lettre* de cbangene peuvenc 
être prevâs ny parez. La raifon veur 
que l'on inaittticnnc le droit d'exercer 

<* •••• 
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l'adion folidaire » &que l'onruprime 
ridée que l*on veut faire paffer pour 
«fage d'obliger le Porteur d'opter. 

La cinquième proportion des Di- 
rcdeurs qui difent , que , parce que le 
Porteur de la Lettre de change ne peut 
agir contre le Donneur d'ordre qu'en 
earamie , 6c à la charge de rétrocéder 
la Lettre de change» n'eft pas univerfeU 
lemenr vraye j de même qu'encore 
qu'il foit yray que le Porteur de la Let- 
tre de change ne puiiTe pas fîgner le 
contraâ: de l'Accepteur, du Tireur , & 
même d'un Donneur d'ordre antérieur, 
fans le confentement du Donneur d'or- 
dre poftcrieur , à peine d'être non-rcce- 
vable à Ton recours contre ce pofterieur. 
11 n'eft pas vray que par cette maxime 
le Porteur Toit obligé d'opter j car d'u- 
ne part , il faut remarquer que toute 
perfonne qui agît en garantie n'eft pas 
obligé de céder au gaiant les autres feu- 
retcz qu'il a de la dette , que lorfque le 
garant qu'il a, le fatisfait entièrement i 
de même il un Créancier outre le ga- 
rant de la créance a encore des gages, il 
n'en: pas obligé de céder au garant fcs 
gages, quand il ne lui paye qu'une par- 
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lie i d'autre côté, il n'y a point de con- 
fequence à tirer de ianeceflitéducon- 
fentement du Donneur d'ordre au Por- 
teur pour ligner les contrats de 1 Ac- 
cepteur & du Tireur , pour induire une 
necefficé au Porteur d'opter , parce que 
c'eft la comporicion & la diminution 
des droits du Donneur ^'ordre , qui fc 
fait par la fîgnature des contrats qui 
produit cette neceillté , le Porteur ne 
pouvant retourner contre le Donneur 
d'ordre pofterieur > que les droits de la 
Lettre de change ne foient entiers , ôc 
en état d'être rétrocédez fans altération» 
Cl ce Donneur d'ordre ell prêt de le fatis- 
faire entièrement ; ce qui fait que le . 
Porteur de la Lettre de change ayanc 
ligné quelque contraâ: de l'Accepteur 
du Tireur ou du Donneur d'ordre an- 
terieur , de fa pture autorité, il s'eft tnis 
dans rimpuilTance de retourner contre 
•le Donneur d'ordre pofterieur, & l'a 
tacitement déchargé de opcé ^ Ton 
égard mais tànt que le Porteur de la 
Lettre de change ne fait rien contre 
l'Accepteur , le Tireur , le Donneur 
d'ordre antérieur qui nefoit dénoncé 
Ponne^K d'ordre pofterieur , avec 

K r 
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fommation de pourfuivre & faire mieux 
qu*il ne reçoit qu'avec proteftation en 
prefence du Donneur d'ordre pofterieur, 
où dôemenc appellé , it pourfuit les 
droits du Donneur d'ordre pofterieuc 
dans toute l'étenduë dont ils fontca* 
pablcs .* il ne les diminue point , Il n'a' 
tenu qu'audit Donneur d'ordre de les 
faijce mieux valoir s'il pouroit , pour 
lors le Porteur de la Lettre de change 
0e Pa point déchargé , & n'a rien £âe 
qui le reduife dans une option. 

Pour ce qui e(l de la iixiéme propo* 
fition fondée fur le prétendu ufage dont 
les Direâeurs fe ^fervent » en Aippoiant 
que c'eft une necejSÇuc au Porteur d'une 
Lettre de change proteftée , lorfque 
l'Accepteur , leTiteut & le Donneur 
d'ordrft font tous faillis > d'en opter un 
feul fans pouvoir exercer fon recours» 
Il ne doit être d^auf:iine con(îderatîon«. 

iVvin» , Paice que c'eft une queftioA 
de fait » À cet oége eâ confiant ^ ou 
peut être pfouvé j car comme c'eft af- 
lés rircmçnc qu'il arrive que l'Accep- 
teur „ te Tireur i6e le Donneur d'ordre 
fa({èm SQUs ^iUie<^ en même-cems, > q^ue^ 
Toa ^e UQave |!^ de fai(St femblables^ 
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o& le Porteur aie été obligé d'opter» 
fans avoir auparavant figne purement 
& fans referve aucun contraà de Tun 
d'eux : Que pas un Arreftographe ne 
rapporte de Jugement rendu fur pareii 
faic , par les cîrconftances duquel Ton 
• pui(ïè )uger s'il peut prouver un ufage, 
& que depuis l'abrogajtion des £nqué* 
tes par Turbes , il eft împoflible de fai* 
re la preuve d'un ufage par témoins > (t 
celui dont il s'agit n'eu pas reconnu» 
ne fe trouvant pas qu'il jie paroîc pas 
par aucun titre autencique, la preuve en 
«il prefque impolEble » & fans preuve 
on ne peut l'admettre, 

Secmdg , Parce que fupofô que cec 
ufage foit conftant>c'e(l encore une que- 
ition de n^avoix ù cet ufage eft fcmdé 
en raifon » ou s'il y répugne ^ U eft: * 
clairement prouvé par tout ce qui a éc^ 
remarqué ci-deHus , «ue ce prétendu 
ufage n'eft point fondé en raifon» puif* 
que tous les moyens propofcz pour l'é- 
tablir , ou font mal établis > ou ne {ont 
pas raifonnables , & qu'au contraire il 
refifte abfoluroem à la raifon » parl'op- 
pofition qu'il a avec l'équité , Se par 
les abus qti'il intioduiroic > coi^îm^ 
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étans împoffibles à prévoir & à évîtCTr 
Tertio , Parce iqae cet ufagc n'ëtanc ^ 
pas fondé en équité ni en caifon» quel- 
que univerfcl qu'il foit,,& qtielque an- 
cien que l'on le prétende j il doit être 
aboli dans cous les endroits où l'on a. 
de la couûderatipn pour la Juftice v 
car fi les Loix veulent que l'on aie des 
égards pour les ufagesdc les coutumes» 
jelles veulent pourtant que ce ne foie 
qu'entant que ces ufages & ces coutu- 
mes font conformes à la droite raifon ; 
mais (î ces ufages font contraires à la 
xaifon ou aux Loix , elles ne veulent 
pas que l'Qn les obferve ni que l'on s'y 



conforme. 



Lafeptiéme proportion des Direc- 
teurs touchant les prétendus pre)ugez 
ne méritent prefquc pas de reponfe, 
parce qu'on fçait que les Sentences <e; 
Arrêts que l'on prétend avoir jugé la 
queftion dont il s'agit , & avoir auto- 
rité de Loy , & dont il n'en paroît au- 
cun dans le public > fuppofé qu'il y en 
ait.» ne doivent avoir aucun cre.dit : Il 
n*y a queles Arrêts qui portent claufe 
d'être lus , publiez Se -enregiftrez dans- 
les Greffes» & qui loAt été» q^ui puiiTenc 
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fervir de Loy j tous les autres Arrêts 
rendus iîmplement entre particuliers 
font de fort peu de confideraciom à l'é- 
gard de ceux qui n'y ont pas été paz* 
ties,parce que c'eft une maxime de droit ' 
que la choie jugée ne peut nuire \ ceux 
qui n'y ont pas été parties > par la rai- 
fon que bien fouvent il y a plus du fait 
des Parties > que de celui des Juges j 
foit par leur dol » leur furprife ^ leur 
précipitation , leurs propres aâes , le 
défaut d'explication de leurs droits i ce 
qui fait ^ue bien fouvent les queftions 
iont )ugees fans être bien entendues» de 
même fans être bien relevées c'eft 
pourquoi fuivant la maxime de Droit 
il faut juger par lesLoix , & non pas 
par les exemples» ûnguliérement quand 
ils ne font pas conformes aux Loix, 
cotinifie feroient ceux par lefquels le 
Porteur d'une Lettre de change , donc 
l'Accepteur , le Tireur & le Donneur 
d'ordre font faillis , auroit été obliçé " 
d'opter L'un deux pour la pourfnite d« 
fon payement » & abandonner les au« 
très. 

Sur toutes ces raîfons de parc & d'au- 
tre> l'on demande aa Confeil ime zefo^ 



I 
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V lution cercaine fur U queftîon générale 
de fçavoir fi le Porteur d'une Lettre de 
change eft obligé d^optcr l'un des trois» 
ou du. Tireur» ou de l'Accepteur , ou de 
rEudoflèur , & qui décide auffi fur 
chacune des propofitlons Sc xepoufes 
lerpeâives» 

L B C o M s E XL soussigné' quî 
a vu le Mémoire ci-deHus , pcefupo- 
fanclelsût dans circonftances tsf^ 
portées, eft d'avis : Premièrement » que 
Thomas Porteur de la Lettre de chan- 
ge de quatre raiîle écus tirée par Bar- 
thélémy d'Amfterdam>fur Jacques de 
Houen » payable à Sebaftien de Paris^ 
qui a mis Ton ordre au profit dudit | 
Thotnas , & proteftèe faute de paye- 
ment , a droit d'entrer dans les contri- 
butions à faire entre les Créanciers de 
Barthélémy , de Jacques , & de Seba* 
fêen de leurs éfets » tant pour le pincî- 
pal que pour Les dominages & intérêts 
caufez par te proteft 9 Tans en pouvoir 
être empêché par les antres Crean* 
ciers, nirefufé par aucun des Débiteurs* 
ni obligé d'opter , Se choifir l'un d'eux 
fenletnent, & de fe départir de fbn ac- | 
Wisi contre les autres > poiurveit qjse la- 
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die Thomas aie iâic le proteft & ies 
poucfuices en garantie dans les tems 
déterminez contre chacon des débi- 
teurs , de qu^il n'ait fait aucim aceccd 
ou aâe préjudiciable h. Tes dxoics > qui 
d'eux-mêmes fubdftent dans toute leur 
étendue , nonobftant les faillites de ce& 
trois débiteurs, 

% 

Jjfs raifons fita» 

frimh » Que tout Tireur de Lettre d* 
change eft obligé à la garantie j.uTqu'à 
raâuel payement de toute la Lettre de 
change » dommages & intérêts > quoi- 
qu'elle aie été acceptée. R»ta Geniunjis 
detjif.fntaa nHm,6 . fer Zi^t ^ . Ced, de jo- 
ifftimikus y & iMMM» XI. .& mm,^ S» de-^ 
sif, i . num. 10. ntim^ 11. & f$ttm,4. 1 • df-^ 
cif*4^ nurn 7» dtL^^ 8v w*m^-,%. & i^» 
Scaccia de gomrnerciis & Camkio ^ §.z« 
Gloffa f. efudfiifne 1 o. mm^ ^tx, oà il 
cite pluiîeurs dec liions de la Rote de 
Kome ^ & finalement l'Edit de Regle-> 
ment dii commerce du mois de Macs; 
.167$. titre des Lettres de change I» ax-^ 
ticie 12., Se I).* ' 

Snnmdo > Que rAccepteur de: la. Lec* 
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cre de change eft obligé direâement 
par l'engagement volontaire qu'il a 
conciadé par fon acceptation au paye- 
ment de toute la Lettre de change ,que 
le {«oteft cauTé par fon refus du paye- 
ment , quand même ce fu'oit pour n'a-* 
voir pas reçu le fonds promis pour le 
payer ( que l'on appelle communément 
previAon ) ne le décharge point. L.u 
Cod. de confiitua pefunia. • Scaccia loco 
cit. nnm.^ 17. au contraire, ce refus qui 
adonné lieu aii-{Mroteft augmente fon 
obligation pour lefdits dommages & 
intérêts. Rota Genuenf. àecif.io^, n.t). 
£c même l'Ëdit- du -commerce au mtme 
titre article 11. permet de pourXuivre 
l'Accepteur » confequcnce neceflairc 
qu'il eft débiteur indifpenfable. 

Ttnto y Que tous les Metteurs d'or- 
dre font obligez , à la garantie de la 
Lettre de change , parce que leur or- 
dre eft une elpece de mandèrent à 
l'Accepteur, & de ceiEon & remife au 
Porteur, çj^andato non impleto j cum 
fetitio dtbiti mantat intégra , mhil Ugiti- 
mMn exASionem impedire potefi, .L i^» 
, Codde foltitionibuf : Et la Rote de Gen- 
ncs employé cette Loy pour conclurre. 



% 
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De bit ores non erant liber ati licet remif- 
fam fecerint^ quia ita dcmum funt ab obli^ 
gatione âijfoluti , fi Lit ter a effeElnm ha^ 
hnerit y deeif.i. num.io. Ec l'Edit de 
commerce aux articles ci-defTus, parti- 
culièrement à l'article i 3 . ftatuë que 
les Endoircurs feront pourfuivis en ga- 
rantie/ Il a même été Jugé que quand 
les Metteurs d'ordre ne Tauroient fait 
que par commiflion , & fans avoir ja- 
mais eu aucune propriété en la Lettre 
de change } néanmoins ils étoient ga- 
rants > à caufe de leur iignature & de 
Tordre mis en leur rang, par Arrêt du 
i\. Avril i676. entré les Sieurs Rol- 
land & Gafparini Porteurs de la Lettre 
de change proteftée faute de payeraent> 
& les Sieurs Riggioly Metteurs d'or- 
dre^ les nommez SoUicof&es Tireurs» 
& Jean Froment Accepteur étans faii- 
lis. 

jQu/arto , Quoique l'obligation de 
chacun des Débiteurs au total de la. 
dette foit ce qui décide la qucftion, 
&c que le nom folidaire foit indife-, 
rent au fond'd.e la queftion , pourveu 
que l'adion puiffe être exercée jaf- 
<ju*au payement entier du total de la 
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î-ettrc de change , dommages & înfe- 
Têts y ainfi qu'il a été prouvé : Il eft 
neanmQÎnsbon d'obferver quele nom 
de folidairè n*a jamais ccé refufé à Ta- 
lion que le Porteur d'une Lettre de 
change proceftée faute de payement , a 
droit d'exercer , & a l'obligation du 
Tireur avec l'Accepteur. Scnbens Lit- 
t^M Cdmbn tenetur i» ftldum cnm eù e» 
ftm fcripiét > etiéun pôfi Acceptatitnem, 
7(ota Cemenf. decif.i, mm,^i, parla 
.raifonque folidum efi qwydctntilbHS ftii» 
Pétrfihns confiât , chi ttihil eji detraStum ; 
ce qui eil la jufte définition du mot , to- 
tal. Ce que l'on objede pour prouver 
qn'il iv'y a point d'obligation folidaire 
eft, qu'en cas de proteft faute de paye- 
ment , le Porteur revient contre celui 
qui a paflé Tordre à Ton profit ; & que 
iee n'eft qu'en exerçant les droits de ce 
Metteur d'ordre qu'il remonte contre 
les autres obligez > bien loin de détrui/- 
se la Aslidité , ne peat fervir qu'à la 
plus clairement démontrer > car d'un 
c®té le Porteur en commençant fes 
pourfuires contre un fenl , forme (es 
condufions à ce que celui qu'il pour- 
rit folx condamné au payement du. to» 
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tal> avec dommages & inteirêts j ce oui 
prouve que l'aâion eft folidatre , par- 
.çe que il Talion n'ccoic pas folidaire, 
il ne pourroi.c pas prendre des conclu-- 
fions an payement du cotai , avec dom* 
' mages & intérêts , qui efl: toute réten-» 
duc de l'avion folidaire > les conclu* 
fions ne pouvant pas avoir plus d'éten- 
due que ra^bion ^ d'autre côté la Lec*' 
ue de change acceptée étant proteAée 
faute de payement , c'cft l'Accepteur 
qui a la qualité de Débiteur , 8c le Por- 
teur commençant Tes pourfuites contre 
celui qui a mis Ton oidre> qui n'eft que 
garant » il agit en la manière que Ton 
iait quaiid les obligez le font foiidiû» 
rement} que l'on n'eft pas tenuidedii^ 
cuter les Débiteurs les premiers , que 
l'on ataque celui des obligez qi^e Ton 
<ireut avec la faculté de revenir contre 
les autres > fiiivant les Loix i^. $cn%^ 
Cod, de fidejujf. Se fi quand le Porteur 
remonte contre les autres Donnew 
d'ordre > Tireur 6c Accepteur > il exer- 
ce^ les droits de celui qui a rois 1 or-» 
die en fa faveur : cé n'eftpas au nom 
de ce dernier Donneur d'ordre ; mats 
€!éft en Ton nom de Porteur , & coxa" 

I . • 

' 9 ' 



Digitized by Gc , 



ijS L'Art des lettres • 

iv,e en ayant la pleine propriété ; ce qui 
éft confirmé par l'article 1 5 . du mênae 
titre de l'Edic de commerce, en ce qu'il 
prononce la fin de non-recevoir de l'a- 
ûion en garantie par les Tireurs & En- 
doiTeurs, contre le Porteur , en cas de 
négligence qui cft une confequence^ 
dont il faut que la qualité de propric- 
taire des droits de la Lettre de change 
£bit Tantecedant j d'où il s'enfuit que 
bien loin que l'on puiilè détruire l'ac- 
tion folidaire de ce que le Potteur ré- 
monte , c*cft une ^onfideration qui la 

confirme j & les articles 1 1. 12.. 15» 
15. 16. 17. du même titre des Lettres^ 

d^-ciiange, ne détruifent pas fa folidité 
de l'aâion que le Porteur d'une Lettre ^ 
de change a contre les Débiteurs *, au* 
contraire , l'on peut y remarquer les 
principales proprietez de Tadion foli- 
daire dans leurs difpoficions j en ce 
Qu'elles permettent de faifir les éfets de 
cous les Débiteurs , comme dans les 
aûions fplidaires , Se qu'elles laiflenc 
au Porteur la liberté de commencer fes 
pourfuites , bu par'l'Accepteur , bu par 
le Tireur , ou par les ËndoIIèurs » ou 
par tous enfemple , qui font des quali- 
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tcz naturelles de Taâiion folidaire : Et 
comme les difpoiitions de ces atticles 
font générales , fans reftriétion nidi- 
ftinûion, fi les Débiteurs fubfiftent , ou 
' s'ils font faillis » la reftriâion propo- 
fée, que ces articles ne doivent être en- 
tendus que quand les Débiteurs exi- 
gent , &. non quand ils font faillis» 
n'eft pas conforme aux termes des dif" 
poiltious qu'ils contiennent > qui^ font 
généraux > & qui par confequent , C7tf« 
nerédid gentraUttr inteiligenda fitxt, Got* 
toff, in L.i. i'iff- àe Ugat, frafi. 

^int9 > Une faut pas qualifier les 
garanties aufqùelles les Donneurs d'or« 
dre & les Tireurs font obligez , da 
nom de garanties fimples , parce que ce 
font des véritables garanties formelles 
de fournir & faire valoir mêmes fans 
difcuiHon j les autoritez ci-delfus l'é- 
tabli fient , puifque fuivant ce qui a été 
rapporté , le Tireur $c les Donneurs 
d'ordre font obligez jufques à ce que 
le payement de la Lettre de change ait 
été entièrement accompli j & les arti- 
cles 15. & 16. du titre des Lettres de 
change de l'Edit de commerce lèvent 
toute la dificuké : car l'article i;. dcr 
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charge les Tireurs & Donneurs d'or- 
dre de la garantie de foamir & faire 
valoir, û les Porteurs n'oiu pas fait les 
diligences portées par les articles pre» 
cçdcns i & l'article lé. oblige les Ti- 
rears & Donneurs d'ordre à prouvée 
que l'Accepteur avoit le fonds pour 
{>ayer » Auou à garantir la Lettre de 
change « qui eft l'éfec de la garantie 
ûmple* Par toutes ces conilderations : 
Le Conseil £st d a v is > qutt 
faâion du Porteur d'une Lettre de 
change contre le Tireur , -le Donneur 
d'orcke & l'Accepteur > n'cft pas moins 
folidaire que H elle procedoit d'unt 
obligation & ftipulatîon conjointe » 
avec les termes , folidairement un (eut 
cour le tout 9 fans dividon ni difcuf* 
iîon > avec renonciation à tout bénéfice 
de Droit. i 
Sfxth , Il n eftimepas que les divers | 
motifi^ qui font prppofez puisent pro- 
duire aucune obligation au Porteur de 
changer la qualité de Ton aâion % de 
au lieu du droit de pourfuivre tous les 
■^Débiteurs folidairement , deferenferf 
mer à en choifirun feul , fans pouvoic 
agir contre les autres* 
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Parce qu'à Tcsard 4u bien gênerai» 
Ton ne peut pas dire que Taélion foli- 
dairé du Porteur d'une Lettre de chali'- 
ge proceft^e faute de payement > étant 
exercée par les règles conue cous les 
DcblceurSi elle produife aucun préjudi* 
ce au bien gênerai ; & même quand il 
feroit vrai que le public foufrit du pré- 
judice en cela>ce que non, comme Top 
ne pourroit pas reftraindre les droits 
du Porteur , qui font établis par plu* 
iieurs Loix & par un Edic , comme il 
paroîc par ce qui a été dit ci-delTus, 
fans abroger ces Loix ôc cet Edit ; cela 
ne Te pourroit pas faire ians l'autorité 
fouveraine > quelque fpecieux que pa« 
rut ce bien. Il y a deux exemples de 
cette vérité : Le premier par l'Edit du 
mois d'Aouft 1606. pour la validité de 
l'obligation des femmes , fans renon- 
ciation au Senatus-Confulte Velleyen» 
éc autres Loix en leur faveur » qui en a 
prononcé une abrogation expreHè. £c 
le fécond par la Déclaration du mois 
d'Avril 1664. qui a prononcé 1 abroga* 
tioa de la Loy Julie du fonds dotal 
dans les Provinces de Lyonnois , Fo- 
rcft , BeaujoUois, Ôc Mâconnqis } ^rnaif 



141 V Ait âes Lettres 

tant qu'il n y a point d'Ëdit qui aprou* 
v€ & légitime le prétendu bien gêne- 
rai , il n'eft pas permis de le preîumer 
contre la Jurifprudence ordinaire. 

La maxime que tous les Créanciers 
Chirographaires doivent être égaux , 
tirée de la Loi 7 . Coà, de bonis aut, jnd. I 
ne peut empêcher le Porteur d'une Lec« j 
tre de change proteftéç faute de paye- 
ment , d'exercer fon action folidairc 
contre tous les Débiteurs , parce que 
d'une part cette maxime n'a pas lieu 
contre les Créanciers, qui ont pris plus 
de feuretez que les autres. Toit par des 
gages , Toit par des cautionnemens , ou 
autrement ; c'efl une dirpoiîtion tri- 
vialle du Droit , L^pro débita y Cod. de 
httis sut, jftd, prjfit L,io» L.ii.f.di 
J*igMrib»s & iiyf' L.j. ff. de difiraS. 
f ig, ^ X.5). Cod, qui potiores. Les Coû- 
cumes de' Paris article iSi . & autres : 
Bile n'a pas non plus lieu contre les 
Créanciers privilégiez. Z.jS. §.i 
x^andati ; ce qui eft confirmé par l'ar- 
ticleS. du titre des faillites & banque- 
routtes de l'Ëdit de commerce ; aiulîle 
Porteur de Lettre de change, ayant plus 
dcfeurctèz qu'aucun Créancier particu- 
lier 
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lier de chacun des Débiteurs. Cette 
maxime ne peut lui être oppofée ; ^ 
même pour en faire l'application , il 
iaudroit admettre ce Porteur de Lettre 
de change dans chaque contribution» 
parce qu'il y a plufieurs corps dcCrcan- 
ciçrs rcellement diftinéts & feparez, de 
chacun defquels corps le Porteur ;de la 
Lettre de change eft inconteftablemcnc 
un membre , puifque le Débiteur , qui 
efl: le fujet de ce corps , lui eft folidai* 
rement obligé. Or il efl: certain que 
la maxime s'aplique à chaque membre» 
& qu'elle s'aplique dans tous les corps, 
& la pratique doit être que dans la con- 
tribution du principal Debiteiu: , qui 
eft le Tireur ou 1 Accepteur , le Porteur 
y entre pour le tout , & dans celle de 
' l'autre pour le refte , deduâion faite de 
ce qu^il aura reçu , & dans la contribu* 
tion du Donneur d'ordre pour le refte, 
les deux dedu&ions faites ; car c'eft 
ainH que l'on doit entendre cette ma« 
xi me. 

Les abus refultans du fait rappoiaé 
pour exemple , ne peuvent pas produire 
de confequence gêner ale,parce que d'un 
côté ces abus, ne peuvent être commis 
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que dans les figiiatnres des contrads, 
qui n^eil pas le cas donc il s'agit } d^au« 
tre côié > ces abus fonc purement acci- 
dentels 3 & du fait des Parties qui pou- 
▼oient aifëraeiit les éviter & s'en ga- 
rantir y & même le mal qu'ils peuvent 
produire n eft pas Tans remède , le Don- 
neur d'ordre prétendant que la (îgna- 
tuîre que le Porteur ftiifoit de Ton ton« 
traâ; d'acord » étoit une retrocefiion de 
la Lettre de change } pour luiôterles 
moyens de commettre ces abus , il n'a- 
voir qiVà fe la faire délivrer > & caneeU 
1er fon ordre ^ le Porteur fans titre 
ïi'auroit pas pû agir contre TAccepteur 
lii contre le Tireur : l e Potttur de la 
Lettre de change d'autre part > préten- 
dant que fa Qgnaturc du contradt d'ac- 
cord du Donneur d'ordre ne l'empêchât 
^as d'agir contre le Tireur & l'Acce- 
pteur ^ il devoit faire une referve ex- 
prelTe dans ce premier contradfc > que fa 
fîgnature lie dérogeroît point à fes 
droits î mais peut-être sUls s'étoient 
expliquez aufli clairement , le contrat: 
n'auroit pas été figné , & de même aux 
autres contrats > fi cette conduite na- 
turelle & commune avoit été fuivie> 
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ces abus n'aiiroîent pas été commis j 
& cnl'écat que le -faic eû raporté , le 
Porccur de la Leccie de change ayant 
figné purement & fimplement le con* 
traâidii Donneur d^ordre 5 fans aucune 
referve ^ il ne peut prétendre que la 
moitié qui lui .eft promife par ce con- 
trat , parce que par le contradfc d'ac- 
cord , Tordre de la Lettre de change^ 
qui étoit la première caufe de l'obliga- 
tion du Donneur d'ordre ^ ita nova cen^ 
fiit. ut priorpermatuTy L.Z.ff. de novdt. 
ne fubiifte plus ; car le Porteur » qui 
par la première obligation auroit droit 
de powrfaivre pour le tout fans délai, 
& de faifir les éfets du Donneur d'or- 
dre > s'en départ par le concraâ: d'ae* 
cord , & fe contente que dans le tems 
acordéle Donneur d'ordre lui paye la 
moitié convenue ; d'où il s'cnuiir que 
le Porteur ne peut pas retenir en fes 
mains la Lettre de change , qui n'eft 
plus un titre pour lui j que quand 
elle pa(Feroît pour un gage , il feroît 
libéré par la novation refultante du 
cgntraâ; d'accoid. Z.ii» §.i* f^depign^ 
&c. & L.S. ff. de nov & le Donneur 
d'ordre peut repeter , & pourfuivre la 
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refticiuion de Ton g^gc* L.i. %^6.ff. de 
oblig. &v. fans que le Porteur s'en 

f mille défendre > fous prétexte que dans 
e contraâ d'accord il n'a pas déclaré 
qu'il confencoic à une novation > & fe 
prévaloir de la Loy dernière* Cod. de 
novationibus , parceque d'une part la 
Jurifprudence du Royaume a abrogé 
cette Loy* Charondas livre y. des Re- 
.ponfes. Chapitre 74. Bugnion des Loix 
abrogées Livre 6. nombre 61. & d'au- 
tre parc^dans tous les pays où cette Loy 
n'cft pas formellement fuprimée , la 
novation conjeiSturalle eft rcçuc^ quoi- 
que l'on ne l'ait pas déclaré dans le 
^contraâ : Nam DoRores orime^ fatcMhr 
hodie rwiationcm , ctiam induci ex vehc^ 
me mi bus , fen perfpicuis cofjje^turis 3 ^ued 
fine dubio Locum habet ^ quando uUirnus 
contra6itis cmn primo nçn compatit m , turut 
enïm pnfleriora derogant prioribus. L.pa^ 
Ba mvijfima , Cod. de paBis eJ^antica 
de tacit. or ambtg. convent. L^iy . tit. 5 • 
mm ij. Fuber. CodJih.%. tit.x^^. 

dtfifg.ii. 

Pour ce qui eft du droit de retroceC- 
fion de la Lettre de change qui apar- 
tiei t au Donnçur d*ordrc , quand il eft 
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Fobjec des pourfuites du Pocteur » i^on 
n'en peuc pas conclure une neceflicc 
d'opter par le Porteur généralement, de 
quelque manière qu'il veuille agir, ou 
judiciairement ^ ou en lignant , &,con- 
fencanc les contraints d'aocords, & dire j 
ou en rétrocédant au Donneur d'ordre, 
il ne lui relie plus d'aâion } ou en 
voulant agir contre les garants du Don^ 
neur d'ordre , il ne peut pas recroccder 
la Lettre ; 8c par bonfequent il ne peut 
pas agir contre le Donneur d'ordre , &c 
ainiîà l^égard des autres : car ce rai- 
fonnement eft défedueux , parce que 
tant que le^ Porteur ne fera rien que 
judiciairement, le Donneur d'ordre n'a 
point de droit de r^trocefïïon qu'en- 
tant qu'il paye entièrement le Porteur. 
-FêdejHjfori J'ai vent i foUdHtn ced^nda eft 
a6lio contra fidejnjforer/i. Paul, in [Hmrnar. 
Z.17. & Gottoff. indiBa. L.ff^.dcfi^ 
dejHjfor 'tbHs \ maïs lorfqu'il ne paye pas 
entièrement le Porteur de la Lettre de 
change , il a droit de pourfuivre les au- 
tres obligez jufques à fon entier paye- 
ment } & pourveu que par des dénon- 
ciations de ces pourfuites au Donneur 

d'ordre & autres, avec les prorefl;ation$> 

» • • • 



. iji ;^ jd by Google 



14^ i^Art des Lettres 

quec^eft auî^ rifqiics de fes obligez qui 
peuvent y àvoîr intérêt , avec fomma^i- 
tion de les faire valoir fi bon lui fem^ 
bie y fuivant la Loy 53. §. i.j^. àe evi^ 
Qiombpis. , Porteur n'eft obligé que 
4e tenir tonipte de ce quil en reçoit) 
& peut demander le rcûe j de mcm« 
que quand un Créancier a difcuté Iç 
principal Débiteur avant la Caution^ 
du vu & du feu de la caution » & que Is 
principal Débiteur ne fe trouve pas fu^ 
nfamrccni: folyable, pour lors le Crean^ 
cier n'eft pas obligé de faire aucune 
xetroccûiox) à la Caution» ^ il nelaifle 
pas d'avoir droit d*agir cpntre la Cau-f 
tion pout le fujplus : Que li le Crean^ 
cier commence à agir contre la Cau^ 
tion i ôc qu^elle ne le paye pas entief- 
rcnicni » il n*eft pas obligé de retroce^* 
der aucune partie de robligation 4a 
principal Débiteur > lufques à ce qil^il 
jbit entièrement payé \ après quoi 
iion auparavant, il cft obligé de r^tro^ 
céder à la Caution le reftede la dette» 
qu'il n'a pas exigée de ceux qui £çmt 
garants de cette Caution i mais fi 1« 
Porteur a fîgné quelque contrat; do 
l'un des Débiteurs concjrç qui U Dgd^ 
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neur d'ordre a droit de recours » fans en 
ctre convenu avec ce Donneur d'ordre, 
& fans être d'accord que c'eft fans pré- 
judice des aâions qu'il a contre lui. Il 
n'y a pas de doute que par fon fait Ôc 
par fa faute , les Droits de la Lettre de 
change n'étans plus en entier y la cef- 
iioa leroit imparfaite j ôc le Donneur 
d'ordre fe deTendra à jufte titre , par 
l'exception du défaut de ceffion d'ac- 
tion , & pour lors ce n'efl: point par 
option faite par le Porteur qu'il a per- 
du fes adtions contre le Donneur d 'or- 
dre & autres j c'eft par fa faute , pour 
avoir par fon fait volontairement y &c 
fans participation ni pouvoir , difpofé 
des droits d' autrui. 

L'ufagene paroît pas établi^» ni pat 
des titres , ni avec des circonftances af- 
fez precifes pour paffer pour confiant, 
9c pour fervir de fondement à la deci- 
fion du droit dès particuliers y d'autant 
plus que dans ce prétendu ufagf d« 
contraindre un Porteur de Lettre de 
change proteftée faute de payement, 
lorfque tous les Débiteurs font faillis^ 
d'en opter un, & abandonner les autresj 
l'erreur & l'abus paroifFcnt lavoir in- 

L iig 
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trocl\iit » & non pas la raifon » comme 
ditlaLoy 39. j^. de Legibus j de ma- 
nière que s'il éroic bien conftanc qu'il 
y eut un tel ufage , il faudroic ne le 
plus luivre , parce qu'encore que l'ufa- 
ge foie de quelque autorité , ce ne doit 
pourtant pas être Jufqu'à ce point , ut 
raiioriem vincat , aut legem. L»%, Cad, 
^uaftlenia confitetudo : Auffi la Cour 
n'hefite pas lôrlque l'on éclaircii les 
abus de quelques ufages introduits dans 
ia Jurifprudence , même du commerce, 
de les corriger : Il y en a deux exemples 
dans le commerce du pais de Droit 
écrit y fur ce que dans les contraâs de 
mariage , qui au lieu de Communauté 
entre mary & femme , portent donation 
à la femme d'un augment de moitié par 
deHiis Ta dot, en cas de furvîe. 

L'ufage s'étoit introduit , qu'en cas 
de £iiilite du mary , la femme en repre« 
nant Tes biens dotaux Te faifoit auifi 
adjuger des biens pour ce droit d'aug- 
ment , en donnant caution de rappor- 
ter aux Créanciers de Ton mary railly, 
en cas qu'elle vint ^ prédeceder. 11 y a 
eu pluucurs lugemens & Arrefts qui 

l'ont ainfi ordonné i ic cela a été exe- 
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cucé îufques en l'année i668. que des 
Créanciers mieux inftruics de leurs 
droits ont reprefenté , que par les ter- 
mes du contrat de mariage » qui eft le 
titre de la femme &c la Loy des Parties^ , 
la joUifTance du fond de cet augmenc 
li^étoit pas donné à la femme pendant 
laviedumary \ que par confequeiM; 
cette joiiilTance étant un efFi^t du mary 
fa vie durant , fcs Créanciers en doi- 
vent être faifis j que tout ufage con- 
traire aux conventions des contraâis 
écoit un abus contraire aux Loix Se à la 
raifon ; que bien loin de fuivre il fal- 
loir abroger : Et j^ar tou$ les Arrefts 
intervenus dépuis ^ la Cour a toujouis 
ordonné que les Créanciers du mary 
jouiroient da fonds de l'aiigment pen<« 
dant la vie du mary , en donnant Cau- 
tion de le rendre à la femme en cas de 
. predeceds de Ton mary . Arreft du 6 .Sep- 
tembre 1670. entre Marguerite Carcap- 
vi^ femme feparée de biens de Claude 
Bsrtier , & Antoine Guibert> & antres 
Créanciers diidit Boîtier. Arreft du 
19. Juillet \6j%. entre Antoinette Met- 
tare , femme autoriféc par juftice au re- 
fus di François Badol y Loiiîs RaffcUa 

L V 
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de autres Dcpac€z des. Créanciers dudlç 
Badol. Arrcft du cinquième Septçiti-» 
bre 1671. enci*e les Pères Jeluittes lio 
Noviciat d'Avignon &L auues Cmnr 
ci ers de Cefar de Ferrary ^ & Françoifg 
Orfet fa femme. 

L'autre exemple efi: Tut une exten*» 
ûon du privilège de préférence à tx>us 
Créanciers > accordé par divers Arrefts 
aux femmes en pais dç Droit écrite 
potor le payement de leur dot & aug- 
ment fur les meubles de leurs mari^ > en 
cas de déconfiture : car les occafion* 
s^étant prefentëes > il s'ctoit introduit: 
tin ûbns de préférer les femmes pcHsr 
leurs dot-s Se auginents , fur les effets 
dcsfoeîetez dans lefquelles leurs maris 
Croient ailociez , aux Créanciers de «es 
Sociétés ^ à proportion de la part af^- 
Tante à leurs raariô* Le fondement de 
cet ufage ctoit principalement fur la 
fuppoiîtion d\m (aux principe ; <}iie 
les ef&ts de la Société appartiennent à 
chacun des AfTocicz , fuivant la part âc 
portion qu'il a dans la Société y autre- 
ment ils n^appartiendroicm à perfon- 
ne i ce qui ne peut être : Et fur ce fauK 
principe:^ Tun adjugcoit à ces femmes 
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àès e£Fec$ de Société poiir la portioa 
fie leurs maris > ce qui a ^écé pratiquié 
Infqu'au mois 4^ Janvier x67é« qu'il 
y a eu appel en 1^ Cour trois Seor 
tences de la Cçnfervâfioji de Lyon y où . 
la faulTeté de ce principe ayant été dé- 
montrée par. les Créanciers 4e la Sch 
i:ieté> àç. fait yoir que les A^ociez n'onc 
'.auc^ine propriété divîfé des effets de la 
Société , que par un partage y que ce 
.|>^{age pe pouvpic êtrç fait qu'après 
,que les .4etce$ de la Société étoienc 
payées. L*xi* & t% jf, fro Socio , par- 
c/t que U Société n'^ point 4e biens 
qu'aprjés ladédil^ioi^ de ce qu'elle doit. 

na ffi de vetb fmg. Et par confequçnc 
jque ces feiTunes 4es Âtiociiez qui ye- 
. ploient du chef de leurs maris > ne ppu- 
. If oient pas avoir plus de droit qu'eux, 
.ne pouvoient prétendre qu'ils euflenc 
aucune p,or,tion d.e$ effets 4e la Société, 
que les detf.ç% de la Société ne fuiJciic 
payées j que la r;jifon & le bon fe^s 
^aifoient >bien voir queues effets de ia 
.Société ne pouvoient pas appartenir à 
.chacun des Aflociez 3 luivant la part & 
.,po^ti9fiq^u'il .a dftn> la. Société ; car <^ 
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ac nepca^t des . marchandifes ou autres 
0jfBscs pour la Société , tous les Ailbcies 
ibnt folidairecnenc obligez au paye- 
ment du prix qu'elles coûtent , èc par 
confcquent la propriété en doit être 
folidaire & indivife ^ autrement il y 
auroit de l'injuftice } parce que il cha- 
que Aflbcié avoit fa portion en parti- 
culier, celui qui n'auroit point de bien 
pourroic dirpofer de fa parc à fa volon« 
té, & les autres pourroienc être con- 
traints folidairement au payement du i 
tout , quoi qu'ils n'euffent pas la pro» ' 
prieté du tout \ ce qui ne peut pas tom- ' 
berdans lefens : Et .enfin , la Cour 
éclaircie deTabusdecet ufage, jugea 
qu'il ne de voit plus être fuivy ; & par 
Arreft du 25. Janvier 1677. ellé ordon- 
na que les Creaiociers de la Société Te- 
toient payez par préférence aux fem- 
mes des Alfociez fur les elitts de la So- 
ciété. Monfieur de Fourcy Prefident en 
•]a. troifîéme des Enquêtes > Monfîeuc ! 
Portai l Rapporteur. 

~ La Cour pallè plus avant $ car 
encore que les peuples veuillent s'ob- ' 
ftiner à garder les dirpofîtions de quel- 1 

ques articles de Coutumes coiicre la 
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iUfpoficion générale des Edics faits par 
les Rois pour coût le Royaume , elle 
ordonne precifément l'exécution des 
Edits dans les pais régis par ces Coû* 
tûmes contraires > & qu'à cette Hn ces 
Arrefts feront lus, publiez , l'Audience 
tenant , Se enregiftrez aux Sièges } Se 
enjoint aux Subfticuts du Procureur 
General, & aux Procureurs Fifcaux des 
Juftices des Seigneurs de tenir la main 
à l'exécution : C'eft ce qni a été ordon- 
né par Arreft du 7. Septembre x68S* 
rendu entre Jean de la Paye & autres j 
d'une part. Se Hilaire Charles Piet,Sei« 
gneur de Beaurepaire, d'autre part > par . 
lequel l'article 4S6. de la Coutume 
d Anjou eft abrogé. 

Pour ce qui eu des Jugemens & Ar- 
reds par lefquels 1 on prétend qu' il a 
écc jugé , que le Porteur d'une Lettre 
de change proteftée faute de payement, 
n'avoit que l'option & le choix de l'un 
des Débiteurs de la Lettre de change, 
contre lequel il pût exercer fon aâ:ion. 
L'on n'eftime pas qne l'on doive y ' 
avoir aucune contideraiion aux termes 
que les chofes font rapportées , parce 
mie ce ne font pasdes Jugeraens &Ar» • 
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çeHS qui ^yent rendue fui: les Kùr 
0ipiitrances ^ CofidijiiÎPIis 4e ^tC» 
J curj U$ G«n9 4a Rpy » qui portent ,U 
cUuCe qu'ils feion; lus , publiez U enr 
f egiftrez daps le$ Çrei&ç oes Ueu3^ pou^ 
fervic de Loy , comme ceuf rapporte; 
par Moiifi^ur Bouguier » lettre p. nur 
loero 14. lettre numéro 1. ktcre S. 
Iium^ro 1$. lettre T. numçro 5. par 
Jlobet» Livre 2. Chapitrie ip. par le 
Sieur $%vary » dans Tes avis ôc ço^ifeils» 
aup^ere 16. 4'au.taiir plu^ çpniiderai- 
en ce fait i que cet Atreft qui e^ 
du 11. Mars x<$Si. ëtoit pour fait 4ç 
Lettre de change , & par pluiieurs au^ 
ïre$ 5, ç,ar les Ji^ge^aens ôc Arrcfts renr 
dus entre particuliers dans le cours of* 
dinaire , Ton ne Les doit recevxHr<com* 
me préjugez , c\i\'en tres-gr^indc con- 
noi fiance de caufe , & que par le détail 
du fait Se de l'inftruâion. Ton ne puif- 
ie être bien peneué qu'ils o»t été rea* 
dus par les uiaxiiiies dc&Loix : Chw non 
txemplis , fed Lo^tbas ]udicandum fit* 
' Cod' de Sentent, & interUt, «mi- 

Tttum i»dic. Et que par la compar^iro^ 
des faits jugez par les Jugemens que 

I on rapporte avec le fait a juger » l op 
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Xi& connoifle qu^il n'y a point dedifFe.*. 
rencc <|t|i mcjritç an jiigfiiTieni: difïè^ 
tenc. 

R^futnant donc de ce qui « itc re- 
marqué ci-deflUs , que Thomas a unç 
tûioai Colidaîre contre tous les P^bi- 
leujLS de la Leure 4e change*. ' 

QLi*ii n'y a aucmi bien gênerai , & 
que même ce a eft par le cas de le pre* 
^rer. 

Que 1 egalicé entre les Cr«aQcter« 
d'inné faillite fe rencontre pat&itemen|: 
<âdns l^exercîce de l-aâlon folidaire 
£aptre «>i»$ les Débiteur» de U Leucç 
de change. 

Que les abus alléguez font purement 
perfonnels, accidentels, faciles \ éviter 
i(. à repérer. 

' Que le prétend» ufage de l'obligar. 
,tîon d*opter,comme contraire aux Loijc 
j& à l'équité ne doit être fuiy i . 
. Et que Les Jugemens & Arrefts pr^ 
tendus donnez en cas femblabks ,dont 
le fait, l'inftruâ:i«na ny par confequent 
la parité n'eft pas ciManuë > ne peuvei^c 
«tre confiderez, 

Lï CoNSEiï. eftime que ledit 

TWnW5«ô ties.biço fpjidé > ne pei^t 
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être empêché d'agir folidairement con- 
tre tous les Débiteurs de la Lettre de 
change. 

Secondement , en ce qtii regarde, la 
conduite à tenir, l'on fuppofe : 

Primo , Que Thomas a fait faire le 
prottft faute de payement le i^. Avril 
1688. au plûtard, auquel jouréchoyent 
les dix jours déterminez par l'article 4. 
ducitre de l'£dic de commerce , à 
compter du lendemain de l'échéance, 
fuivant la Déclaration du Roy du di- 
xième May 1686. car il n'a pas dû fe 
difpenfer de cette formalité , quand mê- 
me l'Accepteur auroit fait faillite avant 
l'échéance, parce que le proteft eft une 
diligence neceifaire qui ne peut être 
fuppleée par aucun autre ade , fuivant 
l'article 1 o. du même titre , & qui ne 
doit pas être fait prématurément. L.5. 
Cod/de hAved. a5l- parce que c'eft une 
demande , pr^pnfiera petitio mn admtti' 
titr, Gonoff. ittdi&a L^g« 1. 

Secundo 9 L'on fuppofe encore qu'il, 
a commencé les pourfuîtes en garantie 
au plus tard contre le Donneur d'ordre 
le i;. May , que peut être échu le délai 
deqmnzaine dépurs le proteft, & uii 
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jour pour cinq lîeuè's au-delà de dix 
lieues , ôc dans 4e 16, Juin que Cont 
échus les deux mois contre le Tireur, 
le tout fuivant l'article 13. du même 
litre. 

Temoyh'on fiippofe encore que bien • 
que l'Edic de commerce ne prefcrivc 
aucun terme pour faire Tes pourfuites . 
contre l'Accepteur , elles n'auront pas 
été négligées , & que contre chacun il 
aura conclud au payement de la Lettre 
de change , dommages , intérêts & dé-> 
penS} avec lareferve exprelTe , que c'eft 
fans préjudice des droits & avions ac-. 
quis contre les autres obligez en la 
Lettre de change. 

' L'ordre le plus régulier eft de corn» 
mencer , par faire aiugner l'Accepteur 

fardevancle Juge du lieu où la Lettre 
e change eft payable , & conclure à ce 
qu'il foit condamné > Se par corps , au 
payement de la Lettre de change , dom- • 
mages » intérêts & dépens , ians préju* 
dice de Tes droits & a&ions contre U 
Tireur , & contre le Metteur d'ordre, 
ainH comme il verra bon être. 

Enfuite pour pourfuivce le Tireur Se 
? le Metteur d'ordre en garantie fans 
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confadon » le imîeux eft de les faire affi- 
gnec tousdeax paidevaiu le mêmeja- 
ge que l'Accepteur eft afligné , & con- 
clure ï ce que la Sentence qui inter- 
viendra contre l'Accepteur , foie décla- 
xee comstmne avec eux ; ce railant, 
qu'ils feront çhacun condamnez foli- 
^irement au payement du contenu de 
laLettre de change , dommages > inte- 
sets &. dépens. 

Quoi- que le Tireur & le Metteur 
^*ordre foient domiciliez en il'autres 
Jurifdiâpions que celle de l'Accepteur, 
ils feront néanmoins bien afHgneZ) fui- 
l^ant i'artiçle 17. du titre xi. de I Edit 
de cpmmerce , qui permet au Creanciei 
de faire afQgner au lieu auquel le 
jpay evnent doit être fait j ce qui eft con^ 
forme an dioit commun , parc« qne^ 
ContMxiJfe UHHS <pufiim in eo i»co imeU 
ligitnr , in ^uo ut fohtret fe obligavit, 
Z.itf. ff. de cblig. & a&, L,i. ff.de rek, 
éUi&, jud, poff. L6t.ff,de fidt^ujf. 
' Ëc quoi-<que 1^ Accepteur foix titulaî* 
irement le Débiteur , & que le Tireur âc 
Metteur d'ordre ne foient que des ÏAznr 
dateurs de diftètens domiciles » ils ne 
lailTcnt pas d'être foûmis i la. même Juo 
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rifdîâiion. £x perfoaa rei nutndatêr fov 
ruîn forntur. Gotioff, indi^a L,6 1 d$ 
fdejuf. 

Le Porteur ne négligera pas les oc«i 
caflons de faifir les eftetsdes Tireur, 
Metteur d'ordre & Accepteur , s'il en 
trouve l'occafion ce que le ]uge faiii 
des conteftations pourra lui permettra» 
fuivant l'article ii. du titre ^.de l£di(; 
4e commerce, 

11 ne négligera pas non plus 4e £or«- 
tapt fes oppofitions à tous les fcelle^ 
Inventaires Ôc autres procédures con»- 
pernant les concours ^.contributions» 
&L de toujours proteibr que c'eû; fan^ 

préjudice de fes droits contre les au^ 
très. 

Une négligera pas non plus de d^^ 
Iflionceraux Cres^ici^rs des un^cequi 
lui fera %m&é de la part des Créant* 
^icrsdes autres , à ce qu'ils n'enigno* 
rent > & fe pourvoyei^t ainl^ qu ils ycc<r 
font bon être, & toujours faiis préiudir 
^e de fes droits. 

Il doit fe garder de donner smm 
C0afei|ti3raeat qui piuife préjudiçier au 

4roii; d'wçw > & 9il eft pourfuiyjr 

pour cet effçt > 01* pouj: vpir ixomçJôf 
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guer des contraâis , il doit d'une paît 
les dénoncer à Tes garants qai ont in- 
térêt à ce contrad , & les foiTuner d y 
veiller, déclarant que l'événement fera 
^ leurs périls , rifques & fortunes ; & 
d'autre part > il doit répondre, que ce 
qui lui efl; fignifîé regarde tels garants 
À qui il faut s adredèr. 

£t généralement il doit pratiquée 
tout ce qui fe fait en cas de déconfitu- 
re de plaiîeurs obligez, cautions Se ga* 
rants> & que l'occauon peut sendce con- 
venable. 

Troifiémement, en gênerai , le Por- 
teur, d'âne Lettre de change proteftée 
faute de payement ne peut pasc<mrer- 
ver Ton aâion folidaire contre tous les 
Débiteurs » en lignant tous > ou quel- 
qu'un des contraâs iimplement , aux 
conditions convenues pai: les autres 
C reanciers avec les Débiteurs , 8c fans 
difcuffion , par les raifonscy-dcflbs ex- 
pliquées ; 6c s'il veut conferver Tes 
droits, il faut abfolument qu il obfexve 
trpis chofes. 

La première , que le premier con* 
tcad qu'il lignera foit celuy de fon 
dernier garant > &qu il coutinuegra- 
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dticllement en remontant par ordre de 
garantie, autrement il fe rendroit non* 
recevable en traittanc des droits des 
derniers garants , & fe mettant hors 
d'état de les pouvoir rétrocéder. 

La féconde chofe eft, que ce premier 
contrat^ qu'il (îgnera porte exprefiè- 
ment que le conleritement qu'il donne 
i la diminution & autres conditions 
convenues avec les autres Créanciers^ 
efl fans fe départir ny déroger zwl 
droits & avions qui appartiennent au 
Porteur, contre les autres garants obii<» 
gez & Débiteurs de la Lettre de chan- 
ge , Icfquels pouriont être pourfuivis 
aux périls , rilques & fortunes de luy . 
Porteur , pour raifon dequoy ladite 
Lettre de change ne celTera de lui ap- 
partenir, te que la fomme qui eft accor- 
dée au Porteur de la Lettre de change, 
. comme Créancier du Metteur d'ordre, 
à caufe de fon ordre, eft feulement pour 
fe départir des droits perfonnels & 
aâions qui font contre lui , & non au- 
trement , & ainfl en remontant dans les 
autres contrats jufques à celuy du Dé- 
biteur originaire. 

La troiiiéine cH; , que parce que le 
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Porteur de la Lettre de change ne peut 
avoir droit d'exiger du Doiinear d*or- 
dce qai a failly , & traitté avec Tes 
Créanciers fa part , que fur le reftede 
ce qui luy eft dû de la Lettre de change, 
'dommages y intérêts & dépens » déduc- 
-tion faite de ce qu'il aura reçu des au» 
"très Débiteurs garants du Donneur 
d'ordre , & qu'il fe peut faire que ces 
Débiteurs garants feront les derniers à 
payer 9 il leroit bon, pour éviter les 
procès qui pourroient être intentez 
"dans tes tems , pour la reflitution du 
-trop reçû , ou de convenir d'une fom^ 
• me certaine ôc fixe , & que le furplus à 
tecevoir des autres Débiteurs feroit 
-aux périls , rffques & fortunes du Por- 
-teur , ou dé convenir , que lorfqu'il re- 
cevroitdes autres Débiteurs , ce fer oit 
le Donneur d'ordre prefent ôc dûcmcnL 
appellié y aân que h ce que le Porteur 
' avoir reçu fe crouvâc monter plus que 
-fa portion , comme les autres Crean- 
^ciers, à caufe des paye mens que feroîent 
les autres Débiteurs : Le Donneur d*or- 
"dre retirât en meme-tcms ce furplus i & 
ainfi il faudroit obfervcr les mêmes 
'chofcs dans les autres contrats» 
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Délibéré a, Paris ce cinquiémt Avrtt 
X é 8 p . Sigtté . Ptrrin y & Fnys de U 
Serra. 

• 

Cofffitltation âe ^ionfiewt de Fourcroj^ 
[ht le précèdent t^em»ire. 

Si la dirçjStion du Sieur S^baftien 
Ipayoit au Sieur Thomas toute là fom«- 
sne , il eft certain qu'elle anroit fou re- 
cours fur la direélion de Jacques > &c G. 
celle de Jacques l'ftvoic rendue kcellt 
de Sebaftien, elle auroit recours fur ceU 
le de Barthélémy. 

Il faut raifonner d'une partie comme 
du tout , fi par l'éveneikiiefit de la con^ 
tribution la aireâ:ion de Sebaâiea payg 
par exemple crois mille livres fur dou» 
ze mille livres à Thomas , elle a fou 
recours pour trois raille livres fur U 
dire<Skion de Jacques > mais cela n'em- 
pèche pas que Thomas n'ait aiifli fon 
recours concurremment avec elle fur U 
même direâion pour les neuf mille lik<^ 
vres reftans. 

Et ce que la diredion de Sebaftien 
recevra concurremment avec Thomas 
de la direâion de Jacques» a' empêcher 
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ra pas que Thomas, pour le furplus , ne 
Te pourvoye fur la direâion de Barthé- 
lémy, avec cette obfervation que fur la • 
direâion de Barthélémy , celle de Jac- 
ques pour ce qu'elle aura payé , celle 
de Sebaftien pour ce qu'elle aura payé, 
deduâion faite de ce qu'elle aura reçu 
^e celle de Jacques , de Thomas pour i 
ce qu'il luy fera dû de refte , deduâion 
de ce qu'il aura reçu des deux dire(^tions ' 
de Sebaftien & de Jacques, feront payez 
concurremment , & an fol la livre , far 
les efiets de Barthélémy. 

Signé ,D£ FoURCROY. 
11 faut remarquer que puifque Tho- 
mas n'ayant reçu dans la direûion de 
Sebaftien que trois mille livres des | 
•douze mille, livres contenues dans la | 
Lettre de change , n'eft pas empêché ! 
d'avoir Ton recours pour les neuf mille 
• livres reftantes , concurremment avec 
elle dans ladireéVion de Jacques, & que 
ce que la direâion de Sebastien reçoit 
concurremment avec Thomas de la di- 
reûion de Jacques , n'empêche pas qwe 
Thomas pour le furplus ne fe pourvoye 
fur la dircâion de Barthélémy. Il s'en- 
fuit que Thomas entre dans les direc- 
tions 
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tioiis de tous les Débiteurs > & pat 
confequeni quefuivant Tavis de MoHr 
fleur de Fourcroy y Thomas > le Por- 
teur de la Lettre de change, ne peut être 
oblige de choiiir & d'opter ladireâion 
d'un des Débiteurs^ & d'abandonner les 
autres. 

Il s'enfuît encore que Thomas, Por* 
teur de la Lettre de change exerce foii 
adion folidairemenc contre tous j car 
encore qu'il ne reçoive que trois mille 
livres de la direâion de Sebaftien (par*' 
ce que Monlîcur de Fourcroy a fuppofé 
ijae cette diredion ne payoît que le 
quart ) qu'étant entre folidaîrement 
pour le tout, qui ed douze mille livres^» 
en recevant le quart qui ^ trois mille 
livres , il eft traiete comme tQus les 
Créanciers (blidaires de Scbaftien \ ce 
qui fe conHrme , parce qu'il le fait en« 
trer concurremment dans celle de Jac« 
ques Accepteur , pour tout lerefte , qui 
e£l neuf mille livres , & pour 1& refte 
dans celle de Barthélémy» 

« 

Mondeui de Fourcroy a pofç {'et' 

M 
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pece que la dircâion de Ï^EndolTeut 
p^yc la première le quart , la direction 
de Jacques TAccepteur la féconde ; & 
ladireâion de Barchelemy la croifiéme; 
cependant ce cas n'ed pas certain» car il 
arrive tamôt que la direction du Tireur • 
paye la première, & taniot que laDirec* 
tian de TAcceptcur paye.la première. 
Et comme d'un côié cela produit une 
différence ccnfiderable dans la xnanîere 
de raifonner , pour peu qn^il y ait de 
dirpoiiciou à s'ecarier ^ & que d'autre 
côte il faut cîcm.ontr.cr qu'il n'y a nul- 
le neceflité , même qu'il ne feroit pas 
à propos de différer à recevoir, des di** 
reâions qui font en état de payer^ 
jufques à ce ^ue la dirtdion de I En- 
ydoffeur «ut payé la première 3 & que 
la direâ;icgpL de. l'Accepteur eut paye la 
féconde. 11 eft à propos de trouver un 
moyen par lequel la direction de l'En- 
doflèur ne paye pas plus , foit qu'elle 
paye la dernière, ou la première } &de 
3îiêmc que la direction de l'Accepteur 
ne paye pasplus , foit qu'elle paye la 
preruiere ou la dernière. 

Il y aune obfervation à faire avant 
xela q^ui eft commune au. Tireur & à 
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r Accepteur , qui eft de fçavoîr entre 
les mains duquel des deux eft le fonds 
de la Lettre de change j car fi ce Fonds 
cft entre les mains de l'Accepteur, 
comme c'cft l'ordre , pour lors l'Ac- 
cepteur eft le principal Débiteur , 3c 
le Tireur a un recours contre luy : 
Que fi le Tireur a encore le fondé 
entre fes mains , & que l'Accepteur 
ait accepté fur la Teule efperance du 
rembourfement , pour lors le Tireur 
eft principal Débiteur , Ôc l'Accepteur 
a un droit de recours contre luy 5 com* 
lïie dans l'efpece de Monfieur de Four* 
croy. 

Sur ce principe , fuppofé qae la dî«- 
rei^ionde l'EndoITeur paye lapremiere^^ 
comme a fait Monfieur de Fourcroy, ÔC 
que ce foie le quart des douze mille li- 
vres, c'eft 3 000. livres. 

Siîppofé que la direction de l'Acce- 
pteur paye la féconde , & que ce foit le 
tiers de douze mille livres, c'cft quatre 
mille livres dont le Porteur, Crean*. 
cier en refte de neuf mille livres en re- 
cevra ^ 3«oo. livres. 

Et l'EndolTeur Créancier de trois 
^illë livres par luy payez œille U- 
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tfcest looo.lîvves. 

. Et fiippofé que la diredion du Ti- 
reur paye la troijSéme , & que. ce foie 
la moitié de douze mille livres > c'eO: 
iix mille livres dont le Porceur Creaa« 
cier en refte de fix mille livres^ rece- 
vra trois mille livres l^Endofleur 
Créancier en refte de deux mille livres» 
recevra naille livres i & l' Accepteur 
Créancier de quatre mille livres , rece- 
vra deux mille livres. 

Il paroît donc que fur cette fuppo- 
iicion : 

Primo , Le Porteur reçoit neuf mille ' 
livres des douze^ mille livres , ainti il 
perd le quart, qui eft trois raille livres>. 
au lieu que s'il eroit obligé de choifîrj 
il perdroit ou neuf mille livres s'il op- 
. toit PËndoiTeur » ou huit mille livres» 
s'il optoit TAcccpteur, ou du moins IIx 
mille livres, s'il optoit le Tireur. 

.Secundo » La diredion de PEndoI^ 
fcur débourfe trois mille livres , & elle 
fe rembourfe de mille livres de TAcce- 

Eteur, & de mille livres du Tireur i en- 
srtc; que cette direction ne perd que 
jpille livres, qui eft un douzième. 

Juïtio 9 La dire^ioip de l'Accepteur 
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dcbourfe quatre mille.livres , & en re- 
tire deux raille livres j cnforte qu^elle 
jie perd qu'un fixîéme : enforte qu'en-, 
core que le Porteur aie rEndolleur &c 
l'Accepteur pour obligez , ilnelaiilc 
pas lui f cul de perdre autant qu eux deux 
eiifemble. 

Pour revenir au m^>yen à trouver 
que les chofes fc palfenc égalemenr, 
foit que la direékion du Tireur, ou cel- 
le de l'Accepteur payent les prenûeres> 
ÔC qu'en aucun cas , ny le Porteur ne 
reçoive , ny aucun des Endofleur y Ac- 
cepteur ou Tireur ne paye plus une 
fois qu autre , il faut fuppofcr encore 
deux cas. 

L^m , que la direftîon du Tireur 
foit la première à payer la moitié , le 
Porreur de la Lcctre de change de 
douze raille livres recevra fix millê[ 
livres. 

Qii« la diredion de TAccepteur 
foit la féconde à payer le tiers, le Por- 
teur de la Lettre de change de douze 
mille livres , Créancier en refte de fix 
mille livres, recevra le tiers , c'cft deux- 
çnille livres. 

Il n y a point de recours du Tireur 

M iij 
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fur l'Accepteur > fur la préfuppo(îtîon 
^ui a été faite que le Tireur n'avoir pas 
remis la proviiion. 

Qiie la diredion de 1 Eudofleur foir 
la dernière à payer le quart » le Porteur 
de la Lettre de change de douze mille 
livres €11 refte de quatre mille livres i 
recevra mille livres cy looo.livres. i 

Aiufi de cette manière le Porteur 
ne recevra que neuf mille livres com« 
me au premier cas , le Tireur ne paye 
que fix mille livres comme au premier 
cas 9 l'Accepteur ne paye que deux ^ 
mille livres , ce qui revient à la même 
chofe qu'au premier cas > où ayant l 
payé quatre mille livres > il s'en rem- 
bourfe de deux mille livres^ & 1 Ëndof- 
feur ne paye que mille livres , ce qui de 
même revient à la même chofe , puif- 
qu'enco];e quil paroilFe qulL a dé- 
Dourfc trois mille livres , il en a ctc 
rembourfé de mille livres de la part de 
l'Accepteur , & de mille livres de la 
part du Tireur* 

L'autre cas eft , que la direâ:îon de 
l'Accepteur foit la première qui paye le 
tierS) le Porteur de la Lettre de change 
• recevra 4ooo.livrcs* 
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Que la dirsdion du Tireur foitU 
féconde à payer la moitié , lè Porteur 
Créancier en refte de huit mille livres, 
recevra 40oo.livrcs. 

Et r Accepteur recevra pour la moi- 
tié de ce qu'il a paye deux mille livres, 

Qiie la diredion de l'EndolTcur foit 
la dernière à payer le quart de quatre 
mille livres en refte de mille livres. 

Ainil dans ce dernier cas , de même 
que dans les deux autres , le Porteur ncr 
reçoit pas davantage. 

Je fuppofe que le Porteur n'ait figné 
aucun concrad. , ny fait aucune choie 
que fuivant les règles expliquées dans 
la première confultation , qui ne font 
point conteftee^ par celle de Moniicur 
deFourcroy, • ^ 

m 

Conftilmiott de Monfiewr Chupfé fw le 

même Alemmc» 

Lb Consei l sous s iGKs'qui 
a vu la Lettre de change & leMemoite 
cftime: 

Sur la première queftion , de fçavbit 
fi dans \t cas où ie Tireur Barthélé- 
my , Jacques l'Accepteur, & Sebjiftictt 

M iiii 
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Endoiïèur font infolvables , par l'a» 
bandonneiT\ent qu'ils ont fait chacun 
à la direâion de leurs Créanciers : 
Thomas Porteur de la Lettre de chan« 
ge eft tenu de choifir l'un des trois 
obligez, & Tune des trois direéHon.' 

Eftime que rien ne peut obliger 
Thomas Porteur de la Lettre de chan- 
ge , qui eft le Créancier des doiî2e 
mille livres , de choifir l'un des trois 
contrats de la direâion de Barthele" 
my , Tireur , de Jacques , Acceptear, 
icàt Sebaftien , Endoiîeur : La raifon 
eft , que Thomas Créancier ayant 
crois Débiteurs qui lui font cooblir 
gez pour la même fomme de douze 
mille livres , a droit d'agir contre les 
trois , ou folidairement , ou chacun 
pour leur part de la dette , & Vsiùioxi 
qu'il a contre les trois obligez ne peut 
(être changée par rinfolvabilité fur- 
venuë dépuis l'acceptation de la Let- 
tre , & la cejEon faite par Sebaftien 
Endoiïèur au profit de Thomas , l'on 
ne peut pas douter que régulière- 
ment il n'ait une adion folidaire con- 
tre Jacques qui a accepté la Lettre, 
puifqull eft e£Ëe^vemenc le Debi- 
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teur principal i &c défaut de Jacques 
Accepteur , fuppofé qu'il fut infolva- 
ble il y a aufli une adion folidaiic 
contre les deux autres , contre Bar- 
thélémy Tireur , qui eft tenu de payer, 
I aHhrte martdati % car ayant donné or- 
! dre à Jacques , fur lequel la Lettre 
I a été tirée au profit de Sebaftien , il 
i eft Mandateur 5 & Sebaftien a par 
confequeni droit d'agir contre luy, 
j pour faire valoir fonOtdie ou Man- 
dement. Thomas a pareillement fo» 
adion contre Sebaftien , qui a unis foii 
ordre , lequel doit être confîderé corn- 
1 me une ceflion qui emporte une ga- 
rantie de fournir & faire valoir les 
droits cédez • laquelle , quoi-qu'cUâ 
ne foit cxpreirement ftipulée , eft 
fous-cntenduc dans les l. ettres de chan« 
«ge en faveur du commerce > oà l'on 

peut dire , Plw JcrtptUM ^uam Uitïn/», 
Ainfi rappofé que Jacques Acceptent 
fut infolvable > Thomas a une ad^ion 
folidaire contre le Tireur & contre 
le Metteur d'ordre , s'ils étoient infol- 
i ' vables." 

. S'il arrive que l'un & rautres -^i^ 
■ '^f-gir,. iJârtliclemy & Svbaftien dcvieiifi^yi 

. M y 
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nenc infolvables » cette inrolvabilîté 
ne peut changer ny détruire l^adtion 
folidaire , ny le droit de pourfui- 
▼re qa^à Thomas contre ces deux 
coobligez : Llnfolvabilitc peut di- 
minuer le payement de la fomme de 
douze millelivres,raais elle ne peatluy 
ôterraétion qu'il avoit,iii'MiW^ con- 
tre les trois Uebiteurs. Cette necef- 
fîcé de çhoiiîr l*aa des'obligez , qu^on 
dit être introduite par Pufage & par 
les Arrefts eft contraire à la difpofi- 
tion du Droit Civil , & principale- 
ment à la nouvelle 59. de Juftinien^ 
par laquelle le choix qu'avoît le Créan- 
cier de pourfuivre Vwn des Débiteurs a 
€té ôcée ) £a novtUa toliitptr cleQio ^ qtiéi 
datHT creditoribui M eonve iat in folidiêm 
^fum volet ex r;tu dchendi 5 fi vid^lutt 
muo ni pro^nittendi : fi nommât irn in foli* 
àmn mri cbligavtrint , wl Ji fi nomina-- 
tim abligaverint ^ & omnm folvmdo fif^ 
& pTâfimu fint 9 ^Hta hû cafihns crédit 
tor cogitor int^r eos d^v^dere a^lionem 
fMm 3 if a fit jîtigulàs cojruemat in par^ 
tes fanium viriles » & ita plttres rei pro^ 
tnitjcjid} » h s films ho dit habtnt bcnefi^ 

^ii^rn divifionis ^ dit Monfieur Cuîas 1 
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Et comme par la conftitiuion At l'Em- 
pereur Adrien les Coâdeiuireurs avoieniL 
le beneûçe de divifion ^ auili les coo«- 
bligez à une même dette avoîent le 
même privilège y & le Creanciec 
avoit contre chacun d'eux Ton adion : 
Creditori ddempta cfi dc^io gemrali 
confiitutiMe novelia 9 9 • Bien loin que 
cette eieûion ou choix da Créancier 
ait lieu , qu'au contraire elle a cté 
abrogée par la nouvelle, & le Créan- 
cier a fon aâ:ion contre chacun des 
obligez 9 pour leur faire payer leuc 
.parc &; portion par ceue nouvelle, 
dont la ditpofîtîon a été reçue par nô- 
tre ufage \ ou les Débiteurs ne font 
. pas obligez ^Solidairement , ou ils le 
lont : Dans le premier cas > le Créan- 
cier a une aâion contre chacUii des 
obligez à une même dette y pour leur 
faire payer leur parc dans Tautre^ 
quand ils font obligez folid lirement, 
s'ils font tous folvables ^ le Créancier 
doic divifcr 9 & par diviiion > il a foa 
adion contre chacun d^eux j s'ils ne 
font pas folvables » il a fon aâion fo- 
iidaire contre eux » & contre les Fide- 
juireurs > parce qu& cette folidîce> ou 
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contre les Coobligez , ou contre les 
Cautions , a été principalement don- - 
née dans le cas 4'infolvabUicé j »infi 
cette neceillté qu'on veut impofer au 
Créancier de choisir l'un des trois, 
ou de l'Accepteur , ou du Tireur , ou 
du Metteur d'ordre , eft dircderaent 
contraire à la difpofition de droit : 
Elle eft pareillement contraire à ia 
iraifon & à rétabliflement de la fo- 
cieté qui a été introduite , & qui eft 
ordinairement ftipulee , pour donner 
■on moyeh au Créancier en cas d'in- 
•folvabilité du Débiteur principal , 
d*agir & chercher Tes feuretez con- 
tre les autres Coobligez , ou contre 
]es Fidejulïèurs , quand le Débiteur 
•ou les Coobligez font folvabies , le 
Créancier doit agir contre eux , & il 
n'a d'adion contre les Cautions ou 
JFidejuflèurs ; mais lorfque le Débi- 
teur eft infolvable , en ce.cas , il a le 
lemede de la folidité contre les an- 
tres Coobligez , ou çontre les Cau- " 

fions. / 

4L'Ordonnance du commerce ne par- 
le point decetteneceffiréde choifir l'un 
des Obligez ou des Cautions. 
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L'on ne voit point pareillement 
d'Arrefts qui aycnt autorifé cette ne- 
ctSàxé du choix. 

Pour l'ufage , s*il s'eft introduit en* 
ire les Negocians , étant comre la dif- 
pofition de Droit & contre la nature 
des aâionsfolidaires qn^ont été don«- 
nées aux Créanciers 9 ^ n^'étant con- 
firmée par aucuns Jugeracns contra- 
diâoires 9 il doit être rejetcë audrdic 
conuTiun. 

Cela fuppofé > & que l^infolvabili- 
tc des Débiteurs conierve aux Créan- 
ciers toutes fes aftions contre les Obli- 
gez &L les Cautions de la foinine de 
douze mille livres contenue en la Let- 
tre de change j il faut examiner les 
moyens que Thomas Porteur de la Let- 
tre peut avoir pour le recouvrement de 
cette dette , & la qualité de chacun des 
Obligez. • 

Premièrement, il eft certain que Jac- 
ques par Tacceptation qu'il a Faite de 
la Lettre de chaivge , doit être confidcré 
comme le Débiteur principal. 

Secondement , Scbaftien qui a donné 
fon ordre à Thomas , efl: un mandant 
OU cédant de fes droits , & doit garatt* 
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tir la Lettre ; ainii Thomas a l'aâion 
Jldandati direâe de fon chef contre Se- 
.baftieu , ou Ta^lion utile qu^avoit Bar- 
thélémy le Tireur 5 par confcquent Sc- 
baO;ien doit être confidere comme une 
Caution ou Fidejuueur,puiiqu*en Droit 
le Fidejuflciir & le ÀtandLutQï font pref- 
que la même choie. 

En troifiémc lieu , Barthélémy , qui 
eft le Tireur , eft pareillement obligé 
envers Thomas 3 puis qu'ayant donné 
fon Mandement à Jacques Accef>teur 
de payer à Sebaftien > Thomas exer- 
çant les droits de Sebaftien ^ il peut 
ntire valoir la même aâion qii'avoic 
Sebadien con cre- Barthélémy, ainii Bar- 
thélémy étant Mandateur eft confideré 
comme une Caution & comme un Fi- 
dejuftettn 

Mais comme toutes ces aâîons de 
Thomas contre tous les Obligez font 
fubordinées les unes aux autres \ & 
que régulièrement Ton doit première- 
ment agir contre le principal Obligé 
avant que de pourfuivre les Cautions 
ou Garants. . 

L'on eftimc que Thomas doit difca- 
ter Jacques , qui cftle,Dcbiceiir princi- 
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pal y auparavant que de demander rien 
dans les douze miile livres contre Bar* 
thelemy contre Sebaftien > qui font 
confiderez comme des Cautions ou Fi* 
dejuffeurs. 

Quand l'on fuppoferoit que dans la 
ceffion que Sebaftien • a faite de fes 
droits à Thomas , il y auroit une ftipu- 
lacion tacite de garantir > fournir 5 Se 
faire valoir , ainii que le prétendent les 
Negocîans. Il eft toûjouts véritable 
qu'il eft neceflaire de difcuter le Débi- 
teur principal > parce que la garantie de 
fournir & faire valoir n'ore pasladrf- 
cuflion : il faut donc que Thomas agifl 
fe premièrement contre Jacques > ou 
contre les Direâ^eurs de fes biens aban«- 
donnez i & entrant dans le concract de 
dîreâ:ion& dans les remifes qui vont 
,à la moitié > il retirera la fomme de iix 
mille livres. Cette première difcuIEon 
faite 3 Thomas demeure Créancier pour 
les autres fix mille livres reftans pour 
lefquels il a fes aâions contre S^ba-- 
ftien fon Cédant , & contre Barthélémy 
Tireur, ou Cédant de Sebaftien. 

Comnae Barthélémy Tireur & Seba- 
ftien Metteuj:. d'ordre y doiveixt eue. 
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confiderez ainii que deux FidejafTears, 
& qu'entre des Cofidejuffeurs le bénéfi- 
ce de divifion a lieu ; les Diredteiirs de 
Tun & l'autre oppoferont le privilège 
de divifion. L^on demeure d'accord 
que le Créancier a une adkion folidaire 
contre les Fidejufleurs ; mais auffi les 
Cofideju fleurs, ont une exception pour 
divifer la Lettre , & afin de n'en être 
tenus <|ue chacun pour moitié ; &i ainfi 
entrans dans chacune de leur direâion 
' des Créanciers, Thomas, fui vant la re- 
niife qui eft de moitié ne recouvrira 
que quinze cens livres de Barthélémy» 
éc autant de Sebailien , &c la perte de 
rinfolvabilité , tant de Jacques prin- 
cipal Débiteur , que celle des Fidejuf- 
feurs 5 tombera également fur les tins 
Scfur les autres > luivant.ladirpofition 
du Droit en Tautentique : Hoc ka CoJ. 
de duob.reh , qui eft tirée de la nou- 
velle fufdite 99. Ejufwodi efi' najura 
ohligatiçnis plnriurri yl mm dcb^ndi , ut i> - 
tertos jit wHtuHmfericuhm ; & en cela 
Ton pradquera le. bien gênerai qu'on 
veut faire prévaloir à. rimcrct des par- 
ticuliers. 

Il ne reftc plus que k recours de 
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ceux qui ont payé contre les autres» 
Premièrement Jacques Accepteur, ' 
ou la direâion qni a fes droits ne peut 
pas avoir recours pour les ûx mille li<- 
vres par luy payées à Thomas^ ny con- 

' trc Sebaftien Metteur d'ordre, ny contre 
Barthélémy Tireur : la raifon en un 

• mot eft y que Jacques étant Débiteur 
principal ne peut jamais avoir de re- 
cours 'contre fes Coobliges ou Caa« 
tions folidaires. LaLoy fiplures ty. §• 
Jï fidepJJor. dig. de Jidejujf.tn a une dif- 
pontionexprefle , qui rei loco principaUs 
eji^ mn potcSi Àejiderart^ ut innr fe& fi^ 
dcjujforcm div^datur obligation 

La difficulté peut être plus grande à 
l'égard de Sebaftien , fon recours ne 
peut être que pour quinze cens livres 
qu'il a payées , il ne^ le peut pas avoir 
contre Jacques , puifque Jacques au 
moyen du payement des fix mille livres 
S>c de laremîfe du furplus eft libéré» 
Sebaftien qui eftHabrogé au lieu^& aux 
droits de Thomas Créancier , n^apas * 
plus de droit que Thomas ; Se comb- 
ine la dette eft éteinte à Pégard de Jac- 
ques, il n*a point d'aélion contre luy. 

Si Sebaftien a quelque recours > ce 
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ne peut être que contre Barthélémy Ti- 1 
reur \ mais on peut dire que Sebadien | 
& Barthélémy écans Mandatores , ou ' 
Confidejufleurs 3 Ôc n*ayant point de ' 
recours n-on plus que d^aékion les uns i 
contre les autres : 6t fidajujfor crcdUort , 
folvêrit mti.A7n h^bet adverfus Corjfidejujfc-^ j 
res teriet propria ohligatio y dit Moniteur ' 
Cujas 9 il s^enfuit que Sebaûien n'a 
point de recours contre Barthélémy* Si j 
Sebaftien qui n'a point d'a6tion de Ton j 
chef prétend exercer les droits de Tho- | 
xnas Créancier > auquel il eil fubrogé j 
pour les quinze cens livres qu^il a 

.payées , Barthélémy Coobligé ou Co- 
lide)u(Iëur luy oppofera l^exception de 

. rinfolvabilité de tous les Obligez à la | 

, I^ettre de change , & luy dira que la ^ 
perte provenànt de cette infolvabilité 
tombant également fur ies CoobligeZj 
il doit la foufFrir pour fa part & por- 
tion , fttivant la règle interreosdehendi^ 

. fm Cofidejîfjfores. mutmm eji pcriculniny 
qui eft pratiquée par nôtre ufage^ &a 
été confirmée par les Arrefts, entre les- 
quels eft celuy de Barbedor ^ rapporté 

. par Bacquet , par lequel il a été jugé 
que Barbedor avec trois autres à la ren- 
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te de cent livres > & ayant lafiibroga- 

tîon du Créancier auquel il avoit payé 

le principal & les arrérages de la rente» 

déduiroic non feiilemenc ù, part » qui 

ctoit un quart de la rente j mais encore 

le tiers d'un autre quart de Tun des 

Coobligez > qui étoit devenu inIol«*. 
vablc. 

Déliheré 4 Paris ce ii, Aoufi 1 6 8 p . 
Signé Cn vil' , 

Monfleur Chuppé prouve tres-claî« 
-•rément que ThoRias Porteur de la Let- 
tre de change ne peut pas être obligé 
de choiiir l'un des trois Obligez à la 
Lettre de change, l'Accepteur, rEndof- 
fcur, & le Tireur, & entrer dans la feu- 
le direâ;ion d'un deux mais que les 
ayans tous trois pour folidaircmenc 
oblige/, il peut agir contre tous. 

Maximes. 

1 Le Porteur peut repeter fon reiTi* 
rbourfcment de la Lettre de change , ac- 
ceptée & proteftée faute de payement, 
^contre l'Accepteur , l'Endoflèur & le 
'Tireur, même les Ordonnateurs de la 
-tirer , dont il a preuve , lefquels font 
- tous folidaicement obligez» 
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i Aucun de ceux qui ont accepté, 
tiré , endoflé une Lettre de change ne 
peuvent être déchargez de leur obliga- 
tion, quoi-qu'ilsn'aycnc accepté , tiré, 
& endofle que par commiffion. 

3 En cas de faillite de cous les Obli- 
gez à la Lettres de change acceptée &c 
proteftéefaute de payement ^ conimele 
Porteur a une adion folidaîre contre 
tous 9 il a ^roit d'entrer dans chaque 
diiedion &c contribution^ fans pouvoir 
ctre obligé d'en choiiîr ou opter un, & 
"iftbaiidonner les autres* 

4 Le Porteur d'une Lettre.de chan- 
ge acceptée & proteftéc faute de paye- 
Hiént y s*il figne le conttad d'un des 
Obligez fans referve ^ le rend non re* 
ceyable contre les autres. 

5 Lé Porteur d'une Lettre de chan- 
ge acceptée & proteftée faute de paye- 
ment 3 qui iigne le contrat d'un des 
premiers Obligez., faps avoir un con- 
fentemeht des derniers Obligez , que 
c^tGi fans préjudicier à fon aélion , fe 
rend non recevablc contre eux faute de 
leur pouvoir céder 1 aétion entière. 

6 Le Porteur d'une Lettre de chan* 
ge acceptée & proteftée faute de paye- 
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ment , qui elï entré dans quelque con* 
crlbution , ne peut entrer dans les fui- 
vantcs que facceflivcmenc pour ce qui 
liiy eftdûenrefte. 



CHAPITRE XVII. 

m 

J)j quelle manière le Porteur d'une Lettre 
I de change protefiée fatute de payement 
\ peut exercer [es droits centre ceux qui 
luy font ohhgcz^. 

i T Es Lettres de change font lî fa- 
X^vorables, qu'encore que ce ne 
foie que de iiiiipks écritures privées^ 
elles ont pourtant les mêmes droits que 
les titres d^execution parée j car lorf- 
qu'clles font proteftces faute de paye* 
ment, les Porteurs peuvent d'abord ob«» 
tenir la permiffion de faifir * les cifets 
de ceux q[ui y font obligez > .tels que 

' 'à Les 7>ûrtBUrs pourront aujji par U permijfiom 

du luge fatfir Us effets de uux qui auront tiré çf$ 
êndûffeUs Lettres^ eneore^H elles ayer^t étiaceepm 
fées, même les effets de ceux fur le/quels elles 
jturont etéitrces, en cas qu'ils Us ayent accent écs^ 

Jidic de commerce liztt j % acciclc i a* • 

! 
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font ceux donc il efl: fait mention au 
C hapitre précèdent ; c'cft la difpofi- 
tîon précifc de l'article 12.. du titre f. 
de TEdit de commerce* 

X Ce qui s^obrerve non feulemenc 
en France y par la dirpcfidcn de TEdic- 
de commerce à Gennes & à Boulogne 
par celle de leurs Status ^ \ mais encore 
dans toutes les places par une coutume' 
généralement reçue \ comme fondée fur 
Tutilitc publique. 

5 Ceux qui font obligez au paye- 
;ment ou à la garantie de la Lettre, de 
change proteftce faute de payement , y 
peuvent être contraints par corps ^ i 
€'e(lladifpofîtionderarticle4* du ti-^ 
tre de TOrdonnance du inoîs d'A- 

h Loquendocîe juremunîcîpalî locorum con* 
dado (juod inftiumenta » apodiflas &-L cceraB 
cambit habcfit cxprcfta difpoficione execmio* 
Dcmpa;acacn> uc cxHatucisGenuas & Capicrlis 
Bononiae , éc quotquot ex(anc fiatuta cC Cam- 
biiS)ti ibuuntcxccutioncm paracam. 
. Loqucndo de confuecadinc eciam gcncraii 
concliido, idem qiiod habcni cxecutidncm paia« 
tam» ScMcia $.7. Glojfa num. ^ . 4* 

cCeuxqm auront Jtgni dis L$nrê$ cuVèllets 
de change pourront être contraints par corps, eti'^ 
fpfnkU $eux qni y Mirent mis lem své^L £dic 
commerce titre 7. article !• ^ 



Digitized by Google 



Ae change. Cliap- 1 ^. i 
vtâl 1667, & de l article premier du ti^ 
tre 7 de l'Edit de commerce. 

4 Et cela fc pratique ainfi par tout : 
mais il en eft de même que des chofes 
trîvialles & d'une connoiffance com- 
mune 5 dont les Auteurs négligent de 
tr^nrmcttie la preuve a la poftcritc. 

5 Pour ce qui eft de Tadion hypo- 
thecaire^quoi-que Maître Eftienne Cie« 
rac Avocat au Parlement de .Guyenne, 
dife dans fou Traire de l'ufage du négo- 
ce ou commerce de la Banque des Let-p 
très de change 3,chap.6. nombre 8. que 
les protefts faits en autre Royaume por- 
tent hypothèque , & produifent inte- 
x^xs en France du jour & datte d'iceusc^ 
Jugé par Arreft • tie 4a^ Chambre de 
Guyenne du 26. Mars 1646. entre Ber- 
nard Sichigarai & Jean Barrière Bour-» 
geois de Bordeaux^ Demandeurs en Re- 
quête & en exécution d'Arrcft, & Ifaac 
Bardeau aufli Bourgeois & Marchand 
de Bordeaux» Moniîeur MoufnierRap-. 
poiteur ^ Moniieur de Gourgues Prefi- 
dent i.NeaniPiOÎns comme iln^en rap* 
porte pas^ le fait qui peut avoir détermi*» 

cette C hambre par des circonftances 
particulieres^n'ay aïK pohit trouvé^ d'au^*^ 
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trcs Arrefts fcmblables , j'auroîs peinf 
à écablir par cet exemple une Jurirpru- 
dcnce générale , & eontraire à celle du 
dïoii commun , fuivant laquelle les 
Lettres de change ne produifent pas 
d'hypothèque ^. 

6 Çe n'cftpas qu'au rentiment de 
îSIicolas deGcnnes> il y a quelques pla- 
ces qui ont des Statuts particuliers qui 
accordent l'hypothèque ^ en vertu des 
Lettres de change , comme à Milan i 
mais il feroît à defirer de voir les ter-* 
mes dont ces Status s'expliquent > pour 

d Altcrarucccdic hic dub'tatio , &cftan pro 
ipitcciis ipfms Cambii compctac icgîiUiiîcr p i- 
YÎi<^gium hypothecat îcuiqmdemdiflîcalcaci 
trsfackndo rem de ju:c comiuuàii pi o nr ji^aciva 
efle definicam appeccic concludico. iic io tcimU 
nîsdocuic Pet, Surdus, Cmf fuo^^^, ftii«i.i« 
in 4- &c. Nicolaus à Gcnua de fcripiuiapiivau 
^ de Licteris Cambii. §luAfi.t. tmm.i. 

ê Dixi auccm (rem pro ncgaciva dcfinicam ja«* 
reçoqimuai infpcâo } quoniam ex coafaecudi* 
nibus <c fanâionibus pcticulaiium » locoruru 
fcciis dcâaicum c(l. 

£x noris conAitadonibas Mediolani ( ut ab 
bis exhordiar) de qui bus fub. tit. cff. Abb. in $• 
ê0Amfl$m lib.s^ Concéda cft piocal dubio hj<* 
polheca pro Lirteris ip/îas cambii vcri & reaiis. 
Nicolaus à Genua de fciipcura pcivau de JLiuc<> 
tiscaœbiù 7. 

fçavoic 
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fç.woirfi cette hypothèque eddujour 
de la datte de la Leccre > ou du jour dii 
j)i-oteft, ou du jour de la reconnoilTance; . 
car en France il en ed comme de toutes 
Içs autres écritures privées, qui ne por-» 
tent hypothèque que du jour de la re- 
connoiffance > ou de la négation faite 
en jugemenr y fuivant les articles 
de rOrdonnance de 15 39. 

7 Et parce que récriture privée 5C 
fîgnature du Tipèur , & celleHe P Acce- 
pteur font diiîcrentes > de mcrne que 
celle des Eiidoireurs , Thypothequc ne 
peut pas avoir lieu contra l^Accepreut 
6c les Endoileurs du jour de la xtcon^' 
.noilTmce ou dénégation du Tireur ; 
mais foulcmeiic coiicre chacun ^ du jour 
^ de la reconnoîfïance ou dénégation reH» 
peâ:ive de chacun» 

L'on peut tirer trois maximes de cft 
Chapitre ^ ' 

M A X r M 1 

.1 Le Porteur d'une Lettre de c!ian- 

ge prortftée peut par la pcrmifidon du 

] lige faire iaidr les efiecs dfitoançeiix 

qyai y font ot>lîgez. 

Tous cejux qal font obligez au 

K 
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payement ou à la garaïuîe d'une Lettre 
de change proteflée faute de payement» 
peuvent y être contraints par corps. 

$ La Lettce de change protdlée fau- 
te de payement ne peut porter d'hypo- 
thèque contre chacun des obligez , que 
<ln jour'de la reconnoi (Tance ou dénéga- 
tion refpcdive de la ûgnature de cha- 
cun, ,^ 

•Chapitre X VIIL . 
Dt'f £ilUtj_dc change,' . 

I T 'Ufage des Billets de change n eft 
JL.<pas fréquent dans les Places étran-^ 
gères j & ce qui fait qu'il a grand cours 
a Paris , c'eft que c'eft un moyen aifé 
pour trouver de l'argent dans le befoin, 

Î>arce que ces Billets orit le même pri vi- 
ege pour leur exécution que les Let- 
tres de change \ mais pluûeurs perfon- 
«es fe trompent , croyant que tous Bil- 
lets payables au Porteur ou à orcîre j & 
pour valeur reçue, font Billets de chan- 
ge^^cependant il cft tres-cert3.in que ce 
ne font pas-là les qualités eirçntielles 
4es Billets de change. 



de change. Chap- i S. 195 
1 L'article xj. du titre 5. de l*Ëdit 

de commerce» porte prccifément qu'un 
Billet 5 pour être un Billet de change, 
doit être caufé pour Lettres de change 
fournies, ou qui le devront être % aiuil 
ce n^eft que la caufe qui faic Teflence 
d'un Billet de change. 

<! Ec même il ne fuffit pas qu'il por- 
te indfftinâiement pour Lettres de cnan- 
ge fournies ^ , il mit qu'il fafle mtw^ 
tion précife fur qui elles auront été ti* 
rées 3 à qui elles font payables > 6c ea 
quel tems^ de qui , & de quelle manier- 
re la valeur en eft déclarée, fuivant Par*- 
ticle z8. du même titre. Il eft vray que 
cet ariicle ne s'explique pas tout-^à-f^ic 
ainfî i mais il raut l'entendre en cff 
fens , parce que il la valeur des Lettres^ 
de change fournies a voit été payée » il 

f jiucun Billet ne fera réputé BUUt de chan* 
/#. fi eeneft ppHt Lettres de chi^hge cfui tinrent 
éii fournies OH qui Le dévront être. £dit iic cc lu- 
tncrce titre aiticle 17. 

g L'. s Billets four l ettres de change fournies 
fffont fnention de teluy fur quielles auroniitâ 
fiféest qui en surs donné lu valeur ^ &file ^yêm 
ment u été fait m deniers , murchandrfes eu au^ 
ttes effets y À peine de nullité. £dit de cotDtncxce 
titre 5» article 8* 

, N ij , 
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n'y anroit pas lieu à un Billet de chan- 
ge qui ne ie fait pour Lettres Rechange 
fournies , que lorfque la valeur en eft 
dû if. Pour donner une ide'c claire & 
diftinde d'un Billet de change pour 
Lettres de change Eburnies 9 il faut en 
jeaettie un exemple. 

• ■ 

\ • £ X £ M P L E. 

(■ J'«urUf6inme dt ^qoq» livres ^ ji 
frojnets f ajier ^atis un mois k ^.^ofijitur " 

OH kfen vrére^ pOMT Lettre dû 
fh^ngc qu'il pi a fournie pétyable far 

d' Amfierdam À deux fifahcej 9 U 
valltur déalarée comptant, A Paris It 
fie 16% y* Signé 

4 Les Billets de change pour Lettres 
^e change à fournir doivent faire 
fnention du lieu où elles devront être 
£irëes> & quand elles devront être paya- 
bles a & fi la valeur.en a été reçue fui- 
4rant l'article ip. du titre cinquième de 

• • •. * 

b Lfs Billets pour Lettré s dê ehsngi A fotirnif 
feront mention dfà lieu ou elles feront tirées > ^ jS 
iàt lOi^^hurên métirefèëf f^dê quelles per^ 
fonnesi à peine de nullités £dic €O0uneiccj ti«> 
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TEdit de commerce ; il eft bon d'en 
donner un exemple pour en faire con- 
cevoir une idée plus claire. 

Exemple. 

• Tmr là f nnrne de 5000. livres dont je 
promets fournir Lettre de change pour 
Jjjfon^ payable aux prochains payemens dâ 

kl* ordre de ^J^onjîeur 

pour valeur re^ eornptant àe Ifiy^memté 
AParisct de 1687. 

Signé N. 

5 II ne fiiffit pas de prendre des BiU 
letsdans'rune des deux formes cy-deC» 
. fus, pour prétendre avoir le privilège 
des Billets de change j mais il faut 
'qu^ils fôient conformes à la veritp^ 
qu'il n^y ait point de fimulation ny de 
• fixion 5 c^'eft- à-dire , que les - Lettres de 
change ayent été réellement fournies, 
ou que la perfonne qui les doit fournir 
foit de la qualité à pouvoir fournir des 
. Xettres de change, telles que celles dér 
claréesdans le Billet 5 car fi véritable- 
ment les Lettres de change exprimées 
dans le Billet n^ont pas été fournies, 
que celuy qui fait le Billet pour Lettres- 
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4e chati^ à fournir ne foit pas de k 
qualité à le pouvoir faire pour le liea 
qui fera mentionné qu'elles devront 
être payables, ces Billets n'auroient pas 
le privilège 4e la contrainte par corps» 
comme Billets de change,parcc qu'il le- 
foit vifible qu'ils n'auroicnt été faits 
que par iimulation & pour donner -au 
Créancier un privilège de contrainte 
par corps, que la vérité de fa creaUcç ne 
pouvoir pas luy donner. 

6 Mais au{& il ne faut pas croira 
qu'il n'y ^it que les Negocians qui 
puiiTent fournir & prendre des Lettres 
dexhange » & qui par.confequenc pui{^ 
fentètre fujets à. la contrainte par corps^ 
L'expérience fait voir que toutes per* 
fonnès le peuvent faire , fuivant la dii^ 
polltion de leurs aftaires , les uns peu- 
vent tirer iur leurs feitpier^ & leur3 
Débiteurs , & les autres peuvent pren- 
dre des Lettres de change , foit pour 
«payer ce qu'ils doivent en d.'autrc$ 
lieuxA ou pour des achapts qu'ils y veu- 

I In centraâibm tei vciitas pociu^ » qoam 

fciiftiua pcrfpici dcbct. L.i* Co//, Plus valcrc 
) ^uod agicur > quam quod fimulate concipicaii 
«oa quod fcriptumi {j^d quod gcflam cft iarj^icl* 
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lent faire 3 ou autrement } c^eftpour- 
quoy l'article premier du titre fepc de 
TEdifrdc commerce prononce la con* 
trainte par corps ' indéfiniment contre 
tous ceux qui auront figné des Lettres 
& Billets de change» àc reftraint cette 
contrainte par corps entre Negocians 
ic Marchands ^ pour les Billets pour 
valeur reçue comptant» ou en marcnan^ 
difes i c'eft- à- dire, qu'il fautque le Dé- 
biteur Se le Créancier foient tous deux: 
Negocians ou Marchands. 

7 La raifon que l'on peut rendre de 
cette diftiniÊtion , c'cft que l'on n'a pas 
voulii donner la contrainte par corps 
pour les prêts » qui a été abrogée pat 
l'Ordonnance du mois d Avril 1667^ 
car Ton peut dire que tous les Billets 

/ Ceux qui auront ftgné dec Lettres ou Billets 
de change founcn.étre ccniraints par cerfs tin-- 
femble ceux (fuiyaurùni mitt-ur éwal, qui Murent 
promis d m fournir , avec remife^ de place en pla^ 
se^ qui auront fait des promeffis peur Lettres iê 
change k eux fournies % eu qui le devront ém , en^ 
tre tous Seiecians eu Marchands qui auront Ji-^ 
gne des BtUets pour valeur ^efU'é comptanc eu en 
tnarchxndtfe foit qtsiU doivent être aquittez^ à 
un particulier y nemmi touà fen ordr^ 1 eu an 
jPorteur. £dic^dc coainicrce liue 7* aiLicIcpic^ 
micr« 
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pour valeur reçue ^f^lorfquc le Débiteur 
& le Créancier ne rout pas deux Nego- 
cians ou Marchands font pour prêts, au 
lieu que ceux qui font entre Negocians 
ou Marchands > foac toujours ou pour 
foulte décompte, ou pour autres Négo- 
ciations qtti produilent la contrainte 
par corps. . - 

. Ce Chapitre fournit 4. Maximes* 

Maximes. 
' I Point de Billet de change y fi ce 
tCéi pour Lettres de change fomnies 
<ku à fournir. 

2 Point de Billet de change pdiir 
Xettrcs fournies^ fans expreifion fur qui 
«lies font tirées ^ à qui elles font paya- 
bles &: de quelle manière la valein en 
eft déclarée. ' 

3 Point de Billet de change pour 
Lettres à fournir y fans expreiEon du 
lieu où ellçs devront être tirées ; quand j 
elles devront être payables, Se de qa el- 
le manière la valeur en a été payée. 

4 Point de Billet de change (î les : 
Débiteurs ne font pas de la qualité ^ ! 
faire la Négociation y mentionnée, ôc ; 
ia elle n'cR pas véritable. : 

Il N. 
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